
T* OuMdft «st un* nation aeumaln* «t n*
ne ut avec docilité accepta de la Qrande-Breta- 
gne ou de« Etats Unie de oui que ce volt 
d'autre, l’attltudt qui) lui faut prendre envers 
le monde Le premier devoir de loyalisme d'un 
Canadien n'est .pas envers le Commonwealth bri­
tannique des nations, mais envers <• Canada et 
son rot. et ceux qui contestent ceci rendent, a 
mon avis un mauvais service au Commonwealth."

Bhe la a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docilely from Britain 
or from the United States or from anybody else. 
A Canadian s first loyalty la not to the British 
Commonw.-slth of Nations but to Canada and 
to Canada's king and those who deny this are 
doing, to my mind, a great disservice to the 
Commonwealth.' 
n-X-37>

Lord Tweedsmuv

LE DEVOIR MMiTrlol, ’samedi 28 septanBra 1946 

VOLUME XXXVII — No 224t----------------------------- ------------------- <
EEDACTION R ADM!N!8TBATrOK "
4M BT. ffOnWAME. MOHTBEAI.

TELEPHONE ♦BElalr 3361

sons. DIMANCHES R PETES 

Administration i

Dtrertemr t Georges PEULETH? FAIS CE QUE DOIS
Rédaction

Hédocleiir ea ehet« Orner HERODX Gérant :

BE. 3361 
BE. 3366 
BE. 3363

Le dimanche de la Bible
Sociétés bibliques dans le monde — La Société catholique de la Bible:

historique, buts, initiative----- Récente déclaration de
TÉpiscopat —- Le dimanche de la Bible

Progrès des travaux de la conférence de paix
epuis toujours, dans l’Eglise, le problème de la diffu- 

i et de l'étude de l'Ecriture sainte fut l'objet de solli- 
jdes particulières. Dès les premiers siècles de l'ère chré 
me, en effet, les Evangiles connurent une grande popu- 
té et tous savent le soin avec lequel l’Autorité religieuse 
lia toujours à préserver de toute atteinte l’intégrité des 
'tes saints.

l'aurore des temps modernes, avec les aventures du 
itestantisme, l’Eglise dut veiller avec plus de vigilance 
ore sur le trésor des Ecritures. L’esprit d'erreur qui 
fflait partout, les prétentions du libre examen l'obligè- 
c à imposer à la ïeccüre des Saints Livres des restric- 
s qui d’ailleurs ne dépassèrent jsmais les limites de la 

idence et que la malice de. propagandistes intéressés a 
hé d'exploiter dans un sens favorable au progrès de l’es- 
t protestant. Mais il est évident que l’Eglise, ses Doe­
rs, ses moines, ses lettré^ portaient aux Saintes Lettres 
culte trop fervent pour que ces campagnes mensongères 
sent vraiment efficaces, et la masse des fidèles ne fut 

dupe des menées des faux bergers.
Quel est le bilan de ce tournoi historique autour de la 
jle, dans lequel un parti*se cramponne farouchement à 
lettre qui tue et l’autre sait, avec une sagesse qui n’est 

de ce monde, conserver le sens de la vie et sauver ainsi 
a fois la lettre et l’esprit? Il est clair et nettement favo- 
)le au catholicisme. Le protestantisme s'atomise dans 
e multitude de sectes divergentes et d’interprétations 
ipturaires contradictoires:, les lambeaux de h doctrine 
il gardai! au début flottent à la dérive sur les flots 

>rnes du rationalisme et- de l’agnosticisme: son histoire 
sente, au sein d'un âge en état de liquidation, atteste 
nostalgie de ses meilleurs éléments’ pour les ‘verts pâtu- 
;es” de la vérité intégrale.
Le catholicisme, lui, pour lequel le livre mort n'est pas 
règle prochaine de foi, voit se tourner vers lui les aspi- 
ions de l'humanité: il contimle. par l'enseignement vi­
nt de l’Eglise infaillible, de montrer au monde les voies 
la rédemption et du salut. “L’héritage de Jésus-Christ 

ist pas un enseignement de mort, contenu dans une doc- 
ne qui serait elle-même un livre fermé. Il est bien plutôt 

courant bouillonnant de vie qui, par les feuillets de 
livre, coule du coeur du Christ jusqu'aux temps les plus 
ulés. Clarifiées par le Saint-Esprit, gonflées des promes- 
de Jésus-Christ, ces eaux vivifiantes sont amenées dans 
âmes par l'Eglise, assistée par le charisme du Saint- 

prit'' (1).
Dans les heures d'angoisse que vit actuellement l'huma- 
:é, alors que les peuples sont dans l’attente d’un ordre 
ïilleur,' l'Eglise poursuit sa mission salvatrice. Dans ses 
ôrts pour conduire les foules à la Paix et à la Vie, elle 
i pas oublié d'accorder aux Saintes Ecritures la place 
choix qui leur revient. Avec Léon XIII. Pie X. Benoît 

V, Pie XI et Pie XII, le culte des Ecritures connaît une 
rveilleuse efflorescence. Outre les Lettres, les Allocu- 
ns. les Sermons dan* lesquels les Pontifes manifestent 
ir sollicitude à cet égard, ils nous donnent les encydi- 
es Providentistimut Deus. Spiritus Pacaclitus et Divino 
flante Spiritu, qui attestent leur souci de favoriser dans 
mesure du possible l’amour de la Parole divine, le pro- 

ès des études bibliques et la diffusion des textes sacrés. 
Ces hautes directives suscitent des initiatives nombreu- 

i. Tout en nous rappelant le merveilleux essor des études 
'ipturaires dans les milieux catholiques, aspect# qu’il ne 
'us revient pas ck traiter ici, jetons maintenant un regard 
pide sur le travail accompli dans le champ de la propa- 
nde des Saintes Lettres.
En Italie, les Papes encouragèrent fortement l’oeuvre 
la “Société de Saint-Jérôme”. Pie XII le rappelle dans! 

ivino afflante Spiritu: “Pie X approuva chaleureusement 
"Société de Saint-Jérôme”, qui s'applique à recomman- 
r aux fidèles la si louable coutume de lire et de méditer 

s Saints Evangiles, et à rendre, par tous les moyens, cette 
atique plus facile. Il l'exhorta à persévérer avec ardeur 
ms cette entreprise, en déclarant que “c’était là chose utile 
itre toutes, qui répondait très bien aux besoins du 
flips” (2).

En France, c’est 1’ “Oeuvre catholique de la diffusion 
*s Saints Evangiles" que Sa Sainteté Léon XIII a vive- 
ent recommandée comme étant, parmi les oeuvres innom­
mables qui sollicitent la charité et le zèle catholiques, "la 
ule Oeuvre vraiment nécessaire, la seule certainement 
iicace” (J).

Aux Etats-Unis, on connaît la Confraternity of Chris- 
on Doctrine, à laquelle nous devons l’initiati* e d'un 
hnanche de la Bible et dont nous dirons quelques mots 

(us loin.
En Espagne, c'est l’Associacion para Estudios Biblicos, 

l'instigation de laquelle eut lieu, du 1 5 au 22 septembre 
940, la première Semaine biblique espagnole.
En Allemagne, la Katholische Bibelwerk a distribué 

,000,000 de bibles et textes sacrés de 1933 à 1943. 
Quant au Canada, il voit, en 1935, la fondation de la 

Propagande catholique romaine de la Bible”. L’orga- 
isme est incorporé, en 1940, sous le nom de “Société 
atholique de la Bible”. C’est sous ce nouveau vocable 
u'il poursuit aujourd’hui ses activités.

En 1944, naît l’ACEBAC, association de professeurs 
Ecriture sainte formée dans le but de poursuivre des 
avaux d'études et surtout de procurer aux catholiques 
anadiens-français des traductions adaptées des textes du 
flou veau Testament.

Comme mon sujet est de traiter du travail de propa- 
ande accompli en faveur des textes sacrés, je m’arrêterai 
lus longuement à la “Société catholique de la Bible”, 
«sponsable, chez nous, de cette propagande.

La “Société catholique de la Bible", de par ses letttres 
atentes, a comme but de contribuer de toutes façons à 

diffusion des Saintes Ecritures au sein de toutes les 
lasses de la société, particulièrement dans les rangs du 
uple et de la jeunesse, afin que tous connaissent et fas- 

«it connaître la véritable voie que Dieu nous annonce 
•ar son propre Verbe. La “Société catholique de la Bible” 
st administrée par un Conseil de sept membres dont le 
itésident est nommé par l’Episcopat.

Les Autorités religieuses ont salué avec joie l’appari- 
jon d'une oeuvre telle que la “Société catholique de la 
jible ", Dès le début. Sa Sainteté le Pape Pie XII. alors 
ircrétaire d'Etat, écrivait à Son Excellence Mgr Des- 
bamps que cett* oeuvre “est un apostolat de nécessité 
jpjtale. car son but est de s'opposer à la déplorable dif- 
jsion parmi les fidèles de publications non conformes 
gi vrais textes sacrés de la Bible et à la tradition de 
'{■glise catholique”.

Dans la suite, la Société reçut les encouragements et les 
«lictions de Son Eminence le Cardinal I -M.-RoHr:*u«

L’actualitc

Villeneuve, O.M.I., et de la plupart des évêques cana­
diens, tant de langue anglaise que de gangue française.

Dans leur Résolution du 1er mai 1946 au sujet de la 
Société (4), les Archevêques et Evêques de la Province 
civile de Québec la félicitèrent de nouveau de l’oeuvre 
qu’elle a déjà réalisée. Dressons, de cette oeuvre, un bref 
aperçu.

La “Propagande catholique romaine de U Bible” et 
ensuite la "Société catholique de la Bible” ont propagé 
environ 700,000 exemplaires d’un texte des quatre Evan­
giles en un seul, préparé par M. Lepin, P.S.S., et édité 
sous le titre de Faites ça... et vous vivrez!

A destination des milieux anglais catholiques, la “So­
ciété catholique de la Bible” a contribué énormément à la 
propagande des publications scripturaires de Mgr J. F. 
Stedman: My Daily Reading from the Four Gospels et 
My Daily Reading from the New Testament.'.

Ces tout derniers temps, la “Société catholique de la 
Bible” a présenté au public le Nouveau Testament tout 
entier édité sous format pratique et à prix abordable. Le 
texte choisi a* été celui du R. P. D. Buzy, parce que, 
quoique paru récemment, il s’est imposé immédiatement 
par sa clarté et sa précision.

En 1942-43, la Société organisa avec succès une cam­
pagne pour envoyer des missels et des évangiles aux sol­
dats canadiens.

En 1944, S. Exc. l’Ambassadeur du Canada en Fran­
ce, le général Vanier, communiquait à S. Em. le Cardinal 
Villeneuve une requête de Mgr Poggi, alors chef de l’au­
mônerie militaire française, à l’effet que le Canada vienne 
en aide aux soldats français en leur faisant parvenir des 
missels et des Evangiles. Dès réception de ce document, 
S. Em. le Cardinal Villeneuve chargea la “Société catho­
lique de la Bible” de lancer uçie campagne nationale pour 
recueillir les fonds nécessaires à cet envoi,

La campagne eut lieu du 1er au 30 septembre 1944. 
Des gens de tous les milieux et de toutes les classes tinrent 
à manifester leur sympathie envers la France en répondant 
par des contributions substantielles à l’appel lancé par’la 
Société. Si bien que la Société a été en mesure de faire 
parvenir à M. l’abbé Rodhain, l’aumônier général actuel 
des forces françaises, 10,000 exemplaires de Mon Missel 
dominical de Mgr J. F. Stedman et 20,'000 exemplaires 
des Evangiles et des Actes des Apôtres, traduction du 
R. P. D. Buzy.

La Société a commencé, au mois de mat 1945, la publi­
cation d’un bulletin destiné 1 renseigner ses membres et 
le public sur ses activités. A l’occasion, ce bulletin se fait 
aussi l’écho de requêtes de toutes sottes concernant la pro­
pagande biblique, et il s’emploie à résoudre les principales 
difficultés que rencontrent dans leur apostolat les mem­
bres de la Société.

La Société compte de plus 1 son actif des conférences et 
des cercles d’études en différents milieux, activités qui con­
tribuent de façon appréciable i la poursuite efficace de 
ses objectifs apostoliques.

Dans la Résolution mentionnée plus haut, les Archevê­
ques et Evêques de Québec, après avoir de nouveau re­
connu les services de la “Société catholique de la Bible”, 
demandent à cette dernière “d'intensifier son action et en 
particulier d’organiser chaque année, i la fin du mois de 
septembre ou au début d’octobre (à l’époque de la fête de 
saint Jérôme), un dimanche de la Bible à l’occasion du­
quel dans toutes les églises de la Province la prédication 
portera sur l’importance de la lecture des Saints Livres”.

Ce dimanche de la Bible, qui aura lieu demain pour la 
première fois chez nous, n’est pourtant pas une nouveauté 
dans la vie religieuse de l’univers catholique. Le 18 mai 
1941, les Etats-Unis, pionniers, semble-t-il. dans cette 
voie, organisèrent un dimanche de la Bible. Us lancèrent,' 
à.cette occasion, une campagne de souscriptions et réussi­
rent à propager 500,000 exemplaires du texte du Nouveau 
Testament.

Un tel succès incita, dès l’année suivante, les catholiques 
anglais à lancer la même idée chez eux.

Au Canada, en 1942 également, notre Société organisa 
un dimanche de la Bible dans les paroisses anglaises du dio­
cèse de Montréal.

Demain enfin, 29 septembre 1946, ce area le tour de 
tous les diocèses du Québec et les responsables de ce mou­
vement dynamique espèrent bien que ce ne sera 11 qu’un 
début.

Qu’est-ce qu’un dimanche de la Bible? C'est un diman­
che à l’occasion duquel:

1) La prédication dans toutes les églises porte sur la 
lecture des Saints Livres.

2) On s’occupe dans chaque paroisse de mettre 1 la 
disposition des fidèles des éditions 1 ben marché du texte 
des écritures.

3) Une campagne de propagande scripturaire est me­
née dans la presse et 1 la radio.

4) Une souscription est organisée pour trouver les 
fonds dont la Société a besoin pour poursuivre son tra­
vail et notamment pour donner gratuitement des éditions 
de la Bible.

Nous ne doutons point que tous nos catholiques s’em­
presseront de collaborer avec zèle et ferveur 1 faire de cette 
initiative pieuse un succès. Ils prêteront une oreille atten­
tive aux instructions de ce jour et, outre la résolution de 
fréquenter assidûment 1a Sainte Ecriture, ils prendront 
celle d’aider dans la mesure de leurs moyens la ’’Société 
catholique de la Bible”, dont l’avenir est prometteur et 
qui compte bien contribuer, pour sa part, à damer défi­
nitivement le pion aux nombreuses Bible Societiee à l’oeu­
vre en Amérique. Ce faisant, ils répondront aux voeux 
du Saint-Père qui, dans sa récente encyclique Divino af- 
flante Spiritu, recommande de favoriser et de soutenir les 
“associations qui se proposent de répandre parmi les fidè­
les des exemplaires des Saintes Lettres, surtout des Evan­
giles, et qui veillent à ce que la pieuse lecture s’en fasse 
tous les jours dans les familles chrétiennes” (5).

Puissent ces exhortations trouver un écho généreux 
dans le coeur de tous les catholiques canadiens!

e Paul-A. MARTIN, C.S.C..
Président de la Société catholique de ta BiNe.

(1) Peter* (Dr V.) et Décarre«.ux iJea.ni Notre Bible. 
Source de vie. B rua**. Beyeert I1M3). 378p. 20.Scm.; p. 13.

(3) Pie xn (S. Si tes étude* bibliques. Lettre encyclique 
Divino aidante Spiritu (30 septembre 1043 Montréal, rides. 
Xd. de la Société catholiqu? de le Bible. 47p 17cm.

(31 Weber (Chan. Alfred), trad, te Saint Svanflle de N.-S. 
J.-C. ou les Quatre Evangile* en un seul. Ed. de propagande 
Verdun I PrenneI, Oeuvre catholique de la diffusion du Saint 
Evangile. 383p. 16cm. relié. .

(«) Voir : La Semaine Religieuse de Québec. < 1u!n 1M<; 
La Semaine Religieuse de Montréal. 36 luln IMé

«as Ma Xît <3l SU. Lm études biMinnas, d. M.

Décadence
L’histoire de la civilisation se 

i éduira-t-elle bientôt à un livre fer­
mé, complété, auquel rien ne se 
peut ajouter? Des observateurs sé­
rieux le redoutent. Les blessures de 
la dernière guerre se guérissent 
mal. De toute évidence, la civilisa­
tion perd du terrain.

Avec un gonflement du thorax et 
un tremblement d’orgueil dans la 
voix, l’homme énumère ses conquê­
tes. Mais elles semblent maintenant 
lui échapper. Le progrès mécanique 
se réduit au perfectionnement des 
machines à tuer. Tout ce qu’on in­
venta pour l’agrément de la vie ma­
térielle menace de tomber en pous­
sière.

La ruine s’inscrit par avance au 
fronton des édifices modernes. Mê­
me par les méthodes scientifiques 
les mieux éprouvées, la production 
s’avère impuissante à combler les 
désirs de la race humaine. Asservis 
et affamés, les peuples gisent aux 
pieds du veau d’or. La pauvreté 
règne dans un monde pourtant voué 
aux richesses.

Que ne nous a-t-on pas enlevé à 
la faveur de la guerre et de l’hu­
meur des gouvernements? Au nom 
de la civilisation exposée à un pé­
ril certain, c’est aux bienfaits de la 
civilisation même que Ton doit 
maintenant renoncer. Qui peut pré­
voir où s’arrêteront les sacrifices 
que Ton exige de nous? Les ration­
nements poussés jusqu’à Textréme 
limite de l’absurde ne parviennent 
pas à corriger la situation. Nous 
manquons de tout et on nous dénie­
ra bientôt le droit d’en sentir le 
besoin.

Une saine philosophié console les 
sages de tous les maux qui plongent 
lhomme ordinaire dans la conster­
nation. Pourquoi déplorer en som­
me, nous diront-ils, ce qui ne vaut 
pas la peine qu’on s'u attache? Ne 
savez-vous pas qu’il u a civilisation 
et civilisation, comme il p a fagots 
et fagots? Le meilleur de la vérita­
ble civilisation, c’est en Thomme 
même qu’on le trouve. Non, dans 
ses frigidaires, ses autos, set ma­
chines de toutes sortes.

Maigri leurs beaux discours, il 
reste facile de répondre à ces sages 
que la civilisation n’atteint pat que 
l’esprit de Thomme. Il posslfe tout 
de même un corps qu’il dôit con­
sidérer comme un frère. La civili­
sation, en plus du perfectionnement 
intérieur de Thomme, doit poursui­
vre un but qui ne manque pas non 
plus de noblesse. Et c’est la douceur 
de vivre. Douceur de vivre dans la 
concorde, la justice, la paix et l’usa­
ge modéré de tout ce que Dieu a 
mis à la disposition de sa créature.

Mais il s’agit bien de rêver à une 
époque où les tablettes vides des 
magasins constituent notre horizon 
le plus familier. La douceur de vivre 
s’envole au rythme des feuilles 
d’impôts surchargées, dans la danse 
échevelée des faillites avec accom­
pagnement des clameurs des gré­
vistes. Symbole et presque synony­
me de civilisation, cette douceur de 
vivre se composait de petits détails 
qui amènent un sourire sur les lè­
vres de Thomme supérieur mais 
dont il ne saurait se passer.

Ainsi, le rationnement, à ce qu’on 
rapporte, ne vient-il pas de se met­
tre le nez là où personne ne vou­
drait l’accompagner. U faut croire 
qu’il passe volontiers par-dessus 
certaines délicatesses jugées inu­
tiles. Il ne recule donc pas devant 
le danger de créer une rareté de 
papier hygiénique. Détail scabreux? 
Non. Il s’agit d’une conquête de 
la civilisation.

Songe-t-on sérieusement à nous 
priver d’un progrès largement et 
longtemps justifié? Nous préférons 
en douter. Mais sait-on jamais? Et 
ne doit-on pas craindre maintenant 
pour l’avenir du mouchoir? Le ra­
tionnement atteindra-t-il l’invention 
gracieuse et si commode de la reine 
Marie-Antoinette? Cette fois, il faut 
craindre sérieusement une dispa­
rition totale de la civilisation.

Ce serait pis que de retourner à 
Tâge de pierre. A défaut de papier 
ou de toile, il nous resterait le si­
lex. Mais deux siècles de progrès 
scientifiques nous ont attendri l’èpi- 
derme en diable. N’importe. A quel­
que chose malheur est bon. Sans pa­
pier ni mouchoir, on ne pourra plus 
dire de certaines gens qu'ils ne 
font plus rien de leurs dix doigts.

L’affaire de Trieste ajournée
indéfiniment

Il reste dix clauses du traité italien à étudier— Impasse au sujet de Trieste - 
Demandes de la Tchécoslovaquie et de la Yougoslavie contre la Hongrie

28-1X-46
Ferrier CHARTIER

Blocs-notes
La table de John Bull

Le ministre fédéral de l’Agricul­
ture, M. J. G. Gardiner, est récem- 

| ment rentré d’un voyage au Dane­
mark, où il était censément allé se 
renseigner sur la question du bacon, 
des oeufs et des produits manufac­
turés du lait, tous articles dont John 
Bull a depuis longtemps acquis 
l’habitude de garnir sa table. Ces 
denrées alimentaires, John Bull, 
avant-guerre, les importait préci­
sément du Danemark et de la Hol­
lande, pays qui les savaient mieux 
produire, parait-il, au goût du con­
sommateur britannique.

M. Gardiner, Ontarien devenu 
Westerner et farmer de la Saskat­
chewan, premier ministre même de 
cette dernière province avant de 
passer ministre de l’Agriculture à 
Ottawa et d’élire domicile dans la 
capitale fédérale, s’est manifeste- 

i ment dcpné pour miaaion. dapuia

PARIS, 28. (C.P.) — La conférence n'o plus à 
étudier que dix clauses du traité de paix italien; tout 
le reste est adopté. Cependant ces dix clauses en 
comprennent trois qui sont de nature politique et qui 
portent sur le problème de Trieste, et il semble que 
ce problème devra être ajourné indéfiniment. Les sept 
autres clauses sont d'ordre économique, et elles de­
vront faire l'objet d'une décision jvant que le projet 
de traité puisse être soumis à la session plénière de 
la conférence pour approbation finale.

A la séance de la sous-commission qui est chargée 
de préparer le statut de Trieste, le délégué soviétique 
Novikov a proposé que ce groupe admette son échec 
à résoudre le problème et remette la question à la 
commission politique pour l'Italie. Il a dit que la 
sous-commission n'a fait aucun progrès sur le problème 
fondamental qui lui était soumis : le degré d'autorité 
du Conseil de Sécurité sur la zone internationale, les 
pouvoirs du gouverneur et le rôle de l'assemblée légis­
lative. 4

Aucune décision n'a été prise sur la proposition de 
M. Novikov, mais la sous-commission doit avoir ter­
miné son travail pour lundi. D'autres commissions 
hâtent leurs délibérations afin de terminer leur travail 
dans la délai fixé. La commission militaire a annoncé 
qu'elle espère achever sa tâche au milieu de la semaine 
prochaine, et que pour cela elle compte tenir deux 
séances par jour.

La commission politique pour la Hongrie a adopté

à l'unanimité les clauses finales du projet de traité 
hongrois, clauses qui portent sur le mode de ratifi­
cation, et elle a ensuite nommé un sous-comité pour 
étudier une demande de la Yougoslavie: l'insertion 
d'une clause enjoignant à la Hongrie de retourner cer­
taines archives. Les deift seuls articles qui restent 
sur l'agenda de cette commission sont la demande 
yougoslave et la requête de la Tchécoslovaquie pour 
une modification de frontière et l'autorisation d'expul­
ser quelque 200,000 Hongrois.

La sous-commission de Trieste a adopté le prin­
cipe d'un port libre à Trieste, et accepé aussi le point 
de vue qu'il faudra permettre aux pays de l'intérieur: 
Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie et Suisse, l'auto­
risation d'utiliser ce port comme port d'enregistrement 
pour leurs navires marchands. Mais la valeur de 
cette décision a été pratiquement annulée lorsque le 
délégué yougoslave a refusé de donner au nom de 
son pays l'assurance que des facilités de transit se­
raient accordées à des pays d'Europe centrale.

La commission économique des Balkans a adopté 
le principe d'une indemnité de 75% pour les prp- 
priétés alliées endommagées ou détruites en Roumanie, 
proportion qui avait été adoptée il y a trois jours poui 
le traité italien. Le délégué anglais a dit que les dom­
mages aux biens alliés en-Roumanie représentent en­
viron $75,000,000, tandis que les chiffres correspon­
dants sont de $110,000,000 pour l'Italie et de $50,- 
000,000 en Bulgarie, en Hongrie et en Finlande.

ya

le guerre surtout, de faire la con- 
quêta du marché britannique pour 
les produits alimentaires canadiens 
contre les producteurs de Hollan­
de et du Danemark. L’on s’expli­
que ses fréquentes visites d’enquê­
te dans ces deux,pays.

Au retour de sa toute récente tour­
née, M. Gardiner s’est arrêté en 
Grande-Bretagne at il nous a rap­
porté de là-bas des commandes, 
plein ses deux bras, pour une infi­
nités de produits alimentaires: des 
pommes de nos vergers, à l’état 
frais et à l’état déshydraté; de la 
pulpe de prunes de nos pruniers 
et de la pulpe de framboises de 
nos framboisiers; des fèves, des 
pois, des oeufs.

Des dépêches d’Ottawa mention­
nent des quantités: 2,252,000 cais­
ses de pommes de la province de 
Colombie; 300,000 barils de pommes 
de la Nouvelle-Ecosse; 10,000 ba­
rils de pommes de l’Ontario; 
250,000 caisses de pommes en con­
serve de la Nouvelle-Ecosse; 80,000 
caisses de pommes déshydratées de 
la province de Colombie; 374,000 
boisseaux de pois blancs et jaunes 
qui proviendront de l’Alberta, de 
la Saskatchewan, du Manitoba et 
de l’Ontario, peut-être aussi du Qué­
bec; 560,000 boisseaux de fèves sè­
ches de l’Ontario; 2,500 tonnes de 
framboises en pulpe et 500 tonnes 
de prunes en pulpe, le tout prove­
nant de la province de Colombie.

Quant aux oeufs, en coquilles ou 
autrement, on ne mentionne pas les 
uantités prévues dans les comman- 
es que rapporte M. Gardiner, 

mais l’on indique que les prix mai 
queront une augmentation d’un 
cent la douzaine pour les oeufs du 
printemps et de deux cents, pour 
les autres, l’échelle des prix Indi­
quant jusqu’à 47.75 cents la douzai­
ne pour les gros oeufs de classe 
“A”, sans précision toutefois quant 
au stade de l’échange commercial 
où vaudront les prix ainsi fixés. 
Pour les autres produits, il n’y • 
aucune indication de prix.

C’est le ministre lui-même qui a 
annoncé cela à des journalistes à 
l’issue d’une séance du cabinet 
King. Et il a ajouté, pour faire va­
loir l’importance quantitative des 
commandes en question, qu’il fau­
dra de 5,000 à 6,000 wagons de 
chemins de fer pour transporter de 
pareils stocks de denrées alimen­
taires des endroits de production 
jusque dans les ports de mer où se 
fera la chargement dans les cales 
à destination de la Grande-Bre­
tagne.

Ces envois énormes de victuailles 
à la Grande-Bretagne s’ajouteront à 
d’autres déjà convenus, en quanti­
tés pareillement considérable, pour 
le blé et les viandes.

Le tout se paiera à même le cré­
dit de $1,250,000.000 nue le Parle­
ment d’Ottawa, lors de sa dernière 
session, a voté à la Grande-Breta­
gne.

Le malheur en cette affaire des 
vivres comme en beaucoup d’autres 
affaires, c’est que les unes et les au­
tres se négocient et se concluent 
par des ministres canadiens, dési­
gnés pour s’occuper de la chose ca­
nadienne, mais qui passent beau­
coup de leur temps hors du Cana­
da, tellement de leur temps, qu’ils 
donnent souvent l’impression de 
perdre de vue l’aspect canadien de 
cette chose. Ainsi M. Gardiner pas­
se des semaines et des mois en Eu­
rope, il vend là-bas des produits 
canadiens, et en si grandes quan­
tités que le Canada, après vente, n’o 
plus ce qu ii faut pour la satisfac­
tion de ses propres besoins de con­
sommation. Il est bien beau d’ex­
porter du bacon et d’autres pro­
duits selon le, goût des Britanni-

Uud» à la pag* 9)

Lettre de Prague

Le Congrès Mondial 
des Etudiants

il
L'Union Internationale des Etudiants—Sa Constitution 

— Une séance typique et la division en deux blocs
(par Paul GERIN-LAJOIE)

Prague, septembre 1946.
Le deuxième article du congrès 

avait pour objet la fondation d’u­
ne Union Internationale des Etu­
diants et l’adoption d’une Constitu­
tion pour la régir. Ici encore, l’es­
prit antifasciste et soi-disant dé­
mocratique, qui «’était manifesté 
dès le début des assises, inspira 
toutes les délibérations. Le texte 
constitutionnel finalement adopté 
en est lui-même imprégné. Ainsi 
parmi les buts de l'Ünion, on relè­
ve les «uivants.

"Etre l'organisation internationa­
le représentative des étudiants dé­
mocratiques du monde entier qui 
travaillent pour le progrès..

"Fournir les moyens de coopéra­
tion entre... les organisations ac­
tivement démocratiques de tous les 
etudiants.’’

“... lutter pour Texlirpation de 
tout vestige d'idéologie fasciste et 
d’oppression dans toutes les insti­
tutions d’éducation’’.

En soi, pareil langage n’a rien di 
foncièrement répugnant pour nous 
— quoiqu’il «oit assez etranger à 
notre conception de l’union à réa­
liser et du travail proprement hu­
main (plutôt que simplement dé­
mocratique) à poursuivre sur U 
plan international. Mais interprétés 
à la lumière de ce qui s’est dit et 
surtout de ce qui «’est passé au 
congrès, ces textes peuvent devenir 
l’instrument de l’oppression mêm« 
qu’ils paraissent condamner. Et 
quand on songe que les membres 
de l’exécutif élus pour diriger — 
de Prague — les destinées de l’U­
nion, sont ceux mêmes qui ont 
donné au congrès son orientation, 
on demeure profondément perplexe 
sur l’avenir.

La Constitution va même plus 
loin lorsque, sous une apparence 
d’humanisme à l’endroit des peu­
ples assujettis, elle manifeste osten­
siblement l’esprit révolutionnaire 
marxiste. A témoin, un des but» de 
l’Union:

(sult« à la paq* 9)

Jje cat net
du gxinctieus

Du Financial Post:
Un marin naufragé avait dû res­

ter cinq années seul dans une lie. 
Mais un jour apparut un navire et 
le malheureux se livra à une joie 
enivrante quand le navire jeta l’an­
cre dans la baie, et qu’il vit une 
barque s’approche.

Un officier débarqua et tendit au 
naufragé un paquet de journaux:

— Le capitaine suggère, dit l’of­
ficier, que vous lisiez ce qui se pas­
se dans le monde et que vous nous 
laissiez savoir ensuite si vous tenez 
encore à ce qu’on vous ramène.

* « *
$600. pour un grand prix de lit­

térature? On recueille plus aisé­
ment cette somme, en deux ou trois 
séances, si l’on répond à quelques 
colles radiophoniques.

«r * *
N’est-il pas temps de mettre un 

peu plus d’inflation dans les ré­
compenses publiques destinées à 
couronner les talents, si l’on veut 
lutter de générosité avec les com­
manditaires de quelque gomme à 
mâcher?

★ ★ *
Pendant que l’économie du pays 

croulait sous les grèves. M. King 
était à Paris; pendant que les culti­
vateurs de l’Ouest déclenchaient 
une grève, le ministre de l’agricul­
ture était en Suède; pendant que 
les vétérans sont en train de s’em­
parer de force des édifices du gou­
vernement et qu’ils n’ont pas d’en­
droit où gîter, le ministre des vété­
rans et son sous-ministre sont en 
balade en Europe; pendant qu’on 
discute l’énorme contrat du marché 
du blé, le ministre du commerce 
est <sn Franra. «

★ ★ *
Il est vrai que le Canada a tou­

jours été si peu de chose pour cer­
tains d’entre eux! Aux contribua­
bles les taxes, le rationnement, la 
marché noir; aux ministres les bel­
les attitudes internationales et les 
voyages.

★ ★ *
De même qu’on ne peut conten­

ter tout le monde et son père, d« 
même on ne peut soigner l’univeri 
entier et son propre pays.

» ★ ★
Le Financial Post raconte qu'il s 

essayé d’obtenir une assurance-vil 
sur Igor Gouzenko, celui qui a dé­
voilé le complot d’espionnage russe 
à Ottawa. Toutes les compagnies 
ont refusé.

* ★ ★
D’après le Brockville- Recorder 

and Times, un citoyen qui s’était 
présenté à un bureau du gouverne­
ment d’Ottawa, en est sorti enragé. 
Il dit qu’il 3 trouvé presque tout U 
personnel assis, à ne rien faire. Le/ 
uns lisaient le journal, d’autres tri­
cotaient. etc.

Cet homme a décidément tort 
Avec 200,000 fonctionnaires direct! 
et quelque trois ou quatre cent 
mille employés indirects, mais i 

per tout ce mon 
ge qu’ils ne fas-3uoi veut-il employer tout ce mon 

e? La logique exil
sent rien.

Le Grlaehras

Choie* d hiet 
et d'aujoutd3hui

L’intérêt des particuliers se 
trouve toujours dans l’intérêt 
commun: vouloir s’en séparer, 
c’est vouloir se perdre; la justi­
ce pour autrui est une charité 
pour nous.

Montesouiaa

«
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A LA SEMAINE SOCIALE

La jeunesse. . . . . et bourgeoise
Résumé du cours donné hier à Saint-Hyacinthe por Me Jacques Perrault,

professeur à TUniversité de Montréal-----Quelle idée exacte faut-il se faire
de la bourgeoisie? — Quelle est l'importance de la jeunesse dite

bourgeoise ? Quelle est son attitude?-----La différenciation des
groupes ----- Les tendances de la jeunesse — Analyse et vue

d'ensemble----- Inquiétante division des classes

Voici le résumé du discours don­
né hier soir, à la Semaine sociale de 
Saint-Hyacinthe, par Me Jacques 
Perrault, avocat au Barreau de 
Montréal, docteur en droit, et pro­
fesseur titulaire à la Faculté de 
droit de l’Université de Montréal, 
sur l’état actuel de notre jeunesse 
étudiante et bourgeoise.

Il y a au Canada, d’après le re­
censement de 1941, environ quatre 
millions deux cent mille Canadiens 
qui constituent notre jeunesse. 
Dans la province de Québec, il y a 
environ un million trois cent mille 
jeunes gens dont un million cent 
mille Canadiens français, pour les­
quels les leçons de cette Semaine 
sociale ont été prépaiées.

Les organisateurs de cette Semai­
ne sociale ont jugé opportun de di­
viser cette jeunesse en trois grou-’ 
pes: jeunesse ouvrière, jeunesse ru­
rale, jeunesse étudiante et bourgeoi­
se que l’on est convenu d’appeler 
la classe moyenne.

Cette division est justifiée pa» la 
différence des milieux sociaux 
d’ans lesquels vivent ces trois grou­
pes, la diversité de leurs aspira­
tions. la formation spécialisée que 
réclament les membres de chacune 
de ces trois catégories.

La Semaine sociale, en faisant 
ce choix, reconnut que notre so­
ciété se scinde en trois classes, (jet­
te division de la jeunesse ne lui se­
rait donc pas particulière. Notre 
société canadienne est en effet par­
tagée de la même façon et, encore 
que les limites peuvent être impré­
cises, il est facile de discerner et 
de caractériser l’ouvrier, le cultiva­
teur, le bourgeois. Chacun a son 
tempérament, ses idées, sa forma­
tion, son rôle à jouer.

Le cours qui m’a été confié a 
pour but d’indiquer l’état actuel de 
la jeunesse étudiante et bourgeoise. 
D’autres conférenciers de cotte 
vingt-troisième Semaine sociale in­
diqueront le but qu’elle doit pour­
suivre, l’idéal qui doit l’animer, par 
quels moyens elle peut s’orienter 
et parvenir à ses fins.

* * *
Bien que tout le monde parle de 

cette jeunesse des classes moyen­
nes, la plupart seraient fort embar­
rassés d’avoir à indiquer par qui 
elle est composée, difficulté qui 
n’existe pas, du moins au même de­
gré, lorsqu’il s'agit de définir la 
jeunesse rurale ou la jeunesse ou­
vrière.

Le jeune cultivateur appartient, 
sans conteste, à la première catégo­
rie, le jeune maçon à la seconde. 
Mais est-il si facile de classer au 
rang de la bourgeoisie l’étudiant 
qui gagne ses cours et le commis 
au salaire de famine?

Nécrologie
8ÇAUDRY — A Montréal, le 26. à 41 an*. 

Emile Beaudry, époux d'Yvonne tieecar- 
beau.

BbAUFILS - A Vllle-Em&rd. le 2S, A 58
anr, Joseph Beauflls, époux d Emilia Oul- 
dl.

DBSSETTE — A Montréal, le 26, A 68
ans. Alexandre Bessette, époux d'Aurélia 
Brousseau.

BATHALON ~ A Montréal, le 26, A 77 
ans. Henrl-Frédé-rlc Bathalon.

DAOUST — A Verdun, le 26, A 28 ana, 
Anatole Daoust, époux de Cécile Constan- 
tlneau.

DENIS — A Montréal, le 27. A 47 ans, 
Mine Clotllde Denis, bée Anna Morin.

DORE — A Montréal, le 26, A 72 ans. 
Mme Arthur Doré, née Corinne Doré.

FORTIN — A Montréal, le 27. A 69 ans, 
Joseoh-Adélard Fortin, époux d'Aanéa 
Dr.uphinats.

GUERARD — A Verdun, le 26. A 60 ans. 
Ferdinand Guérard, époux de Blanche 
Gaurard.

LEBLANC — A Montréal, le 27. Adrien­
ne d? Chantlgny, épouse de feu Oscar Le-
blar„\

PAQUETTE — A Verdun, le 27. A 74 ans. 
Mme veuve Léopold Paquette, née Dellma Chsrest.

Naissances
1 ARDU--LESAGE. A l'hôpital 

Sainte-Justine, le 26 septembre 
1946 à monsieur et madame Réal 
Tardif (Jeannine Lesage) est née 
une fille.

lèl. > CRetcent S700

MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur 

Pompes Funèbres 
Expert Embaumeur

6603 rue 
ST-LAURENT

Comme dans presque tous les do­
maines sociaux, on ne saurait, pour 
fins d'analyse, séparer, par des 
cloisons étanches, la jeunesse élu­
dante et bourgeoise des jeunesses 
rurale et ouvrière. Pour éviter tou­
te ambiguïté, nous nous bornerons 
à ne considérer comme faisant par­
tie de la jeunesse étudiante et bour­
geoise que ceux auxquels on peut 
appliquer sans hésitation les carac­
tères de cette classe. Dans le pré­
sent cours il ne sera pas question 
des jeunes qui étudient dans les col­
lèges d’agriculture ou dans les éco­
les techniques. Nous ne nous arrê­
terons pas non plus aux éléments 
épars de bourgeoisie qui peuvent 
se trouver dans les campagnes. Le 
fils d’un marchand ou d'un rentier 
dans un village québécois, appar­
tient à la jeunesse rurale. Dans un 
milieu donné, un ou quelques rares 
individus ne suffisent pas à consti- 

i tuer une classe sociale.
j A que! critère ferons-nous appel 
! pour savoir si tel ou tel jeune est un 
bourgeois? Quels seront les caractè­
res qui permettront au travailleur 
social de distinguer la jeunesse 
bourgeoise des deux autres?

A la différence de ia classe agri­
cole et de la classe ouvrière, la 
classe bourgeoise ne présente pas 
des caractères positifs aussi précis 
que ces deux autres et ils est par­
fois assez difficile de reconnaître 
quels sont ceux qui en font partie.

La classe agricole présente cette 
caractéristique que tous ses mem­
bres vivent de la terre; l’on recon­
naît l’ouvrier au travail manuel, à 
Tunique salaire qui lui permet de 
subsister lui et sa famille. Pareille 
simplification n’est plus possible 
quand il s’agit de la bourgeoisie. 
Le terme prete à confusion. 11 est 
tombé en défaveur. Certains bour­
geois des quartiers résidentiels de 
Montréal n’ont pas de mots assez 
durs, pour la classe à laquelle ils ap­
partiennent. Mais dans quelle caté­
gorie sociale veulent-ils se placer, 
eux qui ne mettront jamais la main 
à la charrue, ni au tracteur agri­
cole, et encore moins aux machi­
nes des grandes usines modernes?

D’autres voient dans la bourgeoi­
sie le rempart de la société; ou­
vriers et cultivateurs n’existeraient 
que pour prendre des ordres et 
des directives des gens “comme il 
faut”.

Que faut-il entendre par la 
bourgeoisie ?

Quelle idée exacte devons-nous 
avoir de la bourgeoisie? La réponse 
nous aidera à situer dans notre so­
ciété canadienne, la jeunesse étu­
diante et bourgeoise.

Les bourgeois sont ceux qui ont, 
en fait, entre leurs mains la direc­
tion culturelle, économique, admi­
nistrative de notre société. Ces di­
rigeants, on les trouve tout d’abord 
dans ce que Ton est convenu d’ap­
peler les professions, organisées ou 
en voie de Tétre. Les médecins, les 
avocats, les notaires, les ingénieurs, 
les architectes, les comptables, les 
professeurs et instituteurs, appar­
tiennent, sans conteste, à la bour­
geoisie. Us peuvent n’ètre que des 
salariés, ils peuvent peiner dans la 
recherche du pain quotidien; ils 
n'en font pas moins partie de ce 
cadre de notre société. Leur travail 
en est un où l'esprit est censé avoir 
plus de part que les muscles; ils sont 
tous, à des degrés divers, placés à 
des postes de commande; ils peu­
vent influencer la vie et les esprits 
de ceux «pii ne les emploient que 
pour obtenir un service rémunéré 
a prix d’argent.

Appartiennent au même groupe 
social les dirigeants économiques, 
les commerçants, les industriels, les 
financiers. Eux aussi dominent 
l'existence de ceux auxquels ils 
vendent leurs services et leurs 
marchandises. Leur influence éco­
nomique, politique, sociale, cultu­
relle est considérable à raison des 
capitaux de production, de consom­
mation, de placements qu’ils re­
cueillent du public et dont ils dis­
posent sans contrôle, par exemple 
qu’ils donnent dans toutes les 
sphères de la vie humaine, par Tin- 
fluence qu’ils exercent sur la pres­
se, les maisons d’éditions, par les 
dons qu'ils peuvent accorder ou 
refuser aux institutions d’enseigne­
ment, par la caisse électorale qu’ils 
remplisser.t et dont ils gavent les 
politiciens à leur solde.

Il faut également placer dans 
cette bourgeoisie les hauts fonc­
tionnaires. Cette notion de fonc­
tionnaire doit être entendue dans 
son sens le plus large. Il y a, en 
effet, des fonctionnaires publics et 
des fonctionnaires privés.

Quelle est l'importance de cette 
jeunesse ?

Quelle est l’importance de cette 
jeunesse? Combien de personnes, 
groupe-t-elle? Quelle est son atti-

Derniers devoirs . . .
- Lotisez-noui vous assister dans vos derniers devoirs, envers ceux oui 
parlent. Nos conseils sont basés sur l'expérience.
SALONS MORTUAIRES SERVICE O'AMBULANCE

GEO. VAN DELAC
FONDEE EN 1890 LIMITEE

G. Vandelae Ir. — Alex. Gour
120 EST RUE RACHFt tutrtKiTPtAi

m m

Arthur Landry Enr'g.
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE D'AMBULANCE 
G. GODIN, prep., conseiller municipal.

Salons î Sureau i
M8. RACHEL EST ill. RACHEL EST
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tude au point de vue religieux, cul­
turel, social, économique, national, 
politique?

Notons tout de suite que son in­
fluence est beaucoup plus grande 
que ne le laisserait croire sa force 
numérique.

Les chiffres que Ton peut recueil­
lir et comparer proviennent de dif­
férentes sources qui, juxtaposées, 
permettent de conclure au nombre 
probable des personnes des deux 
sxes constituant notre jeunesse étu­
diante et bourgeoise.

U y a environ vingt mille étu­
diants dans nos universités.

S’inspirant d’une autre source 
i d’information — l’Annuaire Statis- 
! tique du Canada, 1944, — après 
! les corrections et rajustements né- 
icessaires, on trouve un chiffre d’en­
viron cent milh jeunes gens et jeu­
nes filles appartenant aux classes 
moyennes dans la province de Qué­
bec.

On arrive à peu près au même 
résultat en doublant le chiffre de 
trente mille membres possibles des 
Chambres de commerce des jeunes 
du Québec, en y ajoutant le nombre 
des étudiants d’environ vingt mille 
jeunes personnes dos deux sexes 
comme provenant des milieux ca- 
nadiens-français de notre provin­
ce.

Le Junior Board of Trade de 
Montréal groupe onze cents mem­
bres.

La différence entre ce chiffre de 
quatre-vingt mille et le précédent 
cent mille indique approximative­
ment le nombre de la jeunesse de 
la province de Québec non cana- 
dienne-française.

Voilà pour la province de Québec.
Quels effectifs trouvons-nous pour j 

l’ensemble du Canada?
En combinant les chiffres don- ; 

nés par Youth OrganizaÜon in 
Canada (The Ryerson Press, To­
ronto, 1946), on peut affirmer que 
la jeunesse des clases moyennes au 
Canada groupe environ quatre cent 
mille jeunes gens des deux sexes.

Si, d’autre part, on étudie les 
statistiques relatives à Timpôt sur 
le revenu on voit que les revenus 
qui permettent un niveau de vie ac­
cepté par la classe bourgeoise vont 
à dix pour cent de la population 
(Annuaire Statistique du Canada, 
1945).

Si nous appliquons cette propor­
tion de dix pour cent au chiffre 
donné plus haut de quatre millions 
deux cent mille Canadiens, nous ar­
rivons au même résultat. Il y au­
rait, en Canada, environ quatre 
cent vingt mille jeunes étudiants 
des classes moyennes et. dans la 
province de Québec, cent trente 
mille jeunes, étudiants et bourgeois.

Ceci confirmerait le chiffre de 
cent mille que nous avons indiqué, 
les revenus dans la province de 
Québec étant inférieurs à ceux des 
autres provinces, en particulier de 
l’Ontario,

Retenons donc ces chiffres ap­
proximatifs comme base numérique 
de la présente étude. Dix pour cent 
des jeunes gens et jeunes filles du 
Canada, âgés de dix-huit à trente- 
six ans ou de seize à trente ans, 
forment une classe' sociale caracté­
risée par la richesse et les fonc­
tions qu’elle peut exercer. Ces jeu­
nes sont au nombre d’environ cent 
mille dans la.province de Qfuébec, 
dont quatre-vingt mille, environ, 
Canadiens français.

L’étude de leurs idées, aptitudes, 
moyens d’action, laisse entrevoir 
leur importance, leur influence au 
point de vue social, culturel, natio­
nal, religieux, politique, économi­
que leurs relations possibles avec 
la jeunesse rurale et ouvrière.

Cette jeunesse étudiante et bour­
geoise est-elle répartie également 
dans toute la province? Apprécia­
tion encore plus délicate, plus in­
certaine.

I-a jeunesse étudiante et bour­
geoise est avant tout urbaine et 
non rurale. Elle réside dans les 
grandes et petites villes de notre 
province.

Notons ici un autre fait social; 
dans notre province, les cultiva­
teurs, sont, en immense majorité, 
propriétaires du sol qu’ils cultivent. 
Nous n’avons pas de grands pro- 
prié«taires terriens, exploitant des

CALENDRIER
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Demain: DIMANCHE. 2» SEPTEMBRF, 1946 
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fermes avec le travail d’ouvriers 
agricoles, comme en Europe et en 

j certaines régions des Etats-Unis. 
L’exploitation industrielle de notre 
sol ne se pratique pas.

Par conséquent, nous n’avons pas, 
dans notre province, de classe 
moyenne agricole. Nous sommes 
également heureux de ne pas avoir 
de problèmes agraires à résoudre. 
Aussi longtemps que la grande ma­
jorité de nos cultivateurs continue­
ront d’être propriétaires, de diriger 
des exploitations familiales, il est 
fort probable qu’il n’y aura pas à 
proprement parler de classe moyen­
ne rurale.

Les curés, notaires, médecins, 
quelque* rentiers ou marchands ins­
tallés autour des églises de nos 
villages, ne forment pas, à pro­
prement parler, une classe moyen­
ne, soit parce qu’ils ne sont pas 
assez nombreux, soit parce que les 
liens de famille, sociaux, économi- 
ques qui les rattachent aux cultiva­
teurs, sont tellement forts qu’ils 
les intègrent dans la classe rurale.

Les organisations, concernant la 
jeunesse étudiante et bourgeoise, 
n’existent que dans les grandes et 
petites villes. Leurs activités n’ont 
rien de rural; les quelques membres 
de ces associations résidant dans 
les campagnes sont des urbains d’es­
prit et d’aspirations.

Ces jeunes se répartissent inéga­
lement entre les villes de notre pro­
vince. Le plus grand nombre, évi­
demment, se trouvent à Montréal.

La différenciation des groupes

Mais suite d’une évolution peu 
remarquée, attribuable à bien des 
causes, cette jeunesse des classes 
moyennes prend de plus en plus 
conscience d’elle-mêine. se détache 
de plus en plus des jeunesses ou­
vrière et rurale.

Ce phénomène se constate no­
tamment dans nos petites villes. 
Alors qu’à Montréal cette jeunesse 
des classes moyennes se compte par 
dizaines de milliers, qu’à Québec 
elle est déjà très nombreuse, dans 
les autres villes de la province elle 
ne forme que de petits groupes, 
mais dont les membres sont soli­
daires les uns des autres, à un de­
gré inconnu dans une grande ville.

Que ce soit à Amos ou à Sher­
brooke, à Saint-Uyacinthe ou à Chi­
coutimi, on retrouve dans chacune 
de ces villes, depuis quinze ou vingt 
ans. Chambres de Commerce des 
Jeunes, Clubs de golf et de tennis, 
parfois Clubs de services sociaux 
comme les Kiwanis ou le Richelieu. 
Les firoupements tiennent des réu­
nions périodiques auxquelles cha­
cun doit assister sous peine d’être 
considéré comme un original, un 
sauvage dont il faut se méfier. Vous 
y rencontrez des jeunes gens de la 
classe moyenne ou aspirant à en 
être, mais jamais, un ouvrier ou un 
cultivateur.

Les tendances de cette jeunesse

On ne saurait montrer toutes et 
chacune des idées et des opinions 
qui animent ou préoccupent la jeu­
nesse étudiante et bourgeoise. D’au- 
tre part, il faut écarter l’expression 
de regies générales qui ne compor­
teraient qûe des jugements absur­
des. Cette simplification théorique 
ne pourrait s'obtenir qu’au prix 
d une vérité tronquée, causant peut- 
être de graves injustices. Bornons- 
nous, par un travail d’analyse, à 
dégager certaines tendances qui 
animent la jeunesse, certaines li­
gnes de force qu’elle suit dans ses 
principales sphères d’activité.

Nous devons rechercher les ca­
dres de cette jeunesse étudiante et 
bourgeoise, étudier ces jeunes dans 
les milieux ou la vie les a placés 
temporairement, dans les institu­
tions où ils ont des obligations et 
des responsabilités, des droits aussi 
vis-à-vis le corps social.

Nous pouvons distinguer cinq ca­
tegories de cadres: collèges ou au­
tres maisons d’enseignement clas­
sique; universités et grandes écoles 
professionnelles; corporations pro­
fessionnelles, par exemple, le Bar­
reau, le Collège des Médecins; ins­
titutions formées volontairement, 
sociétés culturelles, économiques, 
sociales; corporations ou entrepri­
ses qui peuvent exercer une influ­
ence sur les jeunes qu’elles exploi­
tent.

Dans cette étude nous nous arrê­
terons principalement au milieu câ- 
nadien-français. Le milieu cana- 
dien-anglais est différent; les jeu­
nes n'y reçoivent pas la même for­
mation et n’ont nas les mêmes idées 
que les jeunes de chez nous. Tout 
au plus, trouve-t-on. comme chez 
tous les jeunes du monde entier, 
certains sentiments communs aux 
jeunes des differents groupes eth­
niques du Canada. L’on peut même 
y noter certains traits de ressem­
blance, certaines dispositions pro­
noncées à des questions particuliè­
res relatives à la jeunesse.

Analyse ef vue d'ensemble

, Ces préliminaires une fois po­
sées, Me Jacques Perrault précise 
Tétai actuel des jeunes dans les dif­
ferentes catégories qu’il avait men­
tionnées. H étudie les conditions de 
vie du jeune homme, ses idées, ses 
aspirations durant les dernières an­
nées du cours classique, à l’univer­
sité, dans les professions, le com­
merce et l’industrie.

Il appuie ses commentaires con­
cernant les collèges classiques sur 
une enquête poursuivie par l’un 
d’eux.

A l'université, U note le travail 
accompli par certains groupes, no­
tamment la Jeunesse étudiante ca­
tholique.

Après avoir analysé la situation 
des jeunes professionnels, indus- 
triels, commerçants, rappelé Toeu- 
vre accomplie, notamment, par les 
Chambres de commerce, le Jeune 
Barreau, Me Perrault étudie la si­
tuation des jeunes filies des classes 
bourgeoises. Son expérience com­
me professeur lui a permis de cons­
tater qu'à l’université les jeunes fil­
les travaillent avec plus d’assiduité 
due les jeunes gens et qu’elles exer­
cent une influence bienfaisante sur 
le milieu universitaire.
. Aptès avoir analysé l'attitude des 
jeunes étudiants et bourgeois aux 
Points de vue religieux, moral, so- 
C|al. national, politique, Me Per­
rault termine par cette question.

Quelle est Tiniportance sociale, 
culturelle, politique, économique et 
celigieuso de cette jeunesse que 
nous venons d’étudier? Je limite 
davantage cette question: avec ses 
moyens, son éducation, les postes 
qu’elle occupe, a-t-elle une influen­
ce directe sur Tautre jeunesse, la 
jeunesse agricole, ouvrière, voisine 
du peuple? »... .

1 n bref coup d oeil sur les condi­
tions sociales justifie une réponse
négative.

Inquiétante division des classes
Il existe présentement un fossé 

profond entre la bourgeoisie ou 
classe moyenne et la classe ouvriè­
re et agricole. Même les liens de 
parenté ne suffisent pas à le com­
bler.

Bourgeois et cultivateurs se mé­
prisent réciproquement; ils se'trai­
tent mutuellement de paresseux; 
les gens des villes ignorent les diffi­
cultés dans lesquelles se débattent 
les cultivateurs; ceux-ci s’imagi­
nent que les villégiateurs ne travail­
lent jamais.

La jeune fille catholique de West- 
mount, épousant un ouvrier catholi­
que de Saint-Henri, se mésallie tan- 
Uis qu’il n’on est rien si elle épouse 
un Américain protestant de Wash­
ington.

Entre bourgeois et ouvriers cana- 
diens-français catholiques la dis­
tance sociale est plus grande que 
celle que créent la religion et la 
nationalité entre Anglo-Canadiens 
et Canadiens français appartenant 
à la cla.sse moyenne. Voulez-vous 
vous en convaincre?

Visitez une petite ville industriel­
le de la province de Québec où ou­
vriers et bourgeois, issus tous des 
cultivateurs des environs, forment 
deux classes absolument séparées 
sans contact les uns avec les autres.

Autrefois, il y a cent ans, les 
breuse, ne peut avoir les mêmes re­
lations d’hommes à hommes avec 
les cultivateurs et les artisans. Au­
jourd’hui, la classes moyenne, nom­
breuse, ne peut avoir les mêmes er- 
lations d’hommes a hommes avec 
ceux qui composenl la classe agri­
cole et la classe ouvrière. La jeu­
nesse bourgeoise subit l’effet de cet 
état de choses. Résultat? La jeunes­
se des classes moyennes, comme 
groupe social, n’a aucune influence 
sur la jeunesse agricole, ni sur la 
jeunesse ouvrière, si ce n’est par 
l’exemple des apparences extérieu­
res et par une situation sociale en­
viable.

Cette division des classes m’ap- 
parait comme Tun des symptômes 
les plus inquiétants devant l’avenir 
des Canadiens, en particulier des 
Canadiens français. Notre minorité 
nationale pourra-t-elle survivre 
avec pareille opposition entre ces 
trois classes sociales?

Nouvel uniforme
pour les aviateurs

Ottawa, 28 (D.N.C.) — Les avia­
teurs canadiens auront bientôt un 
nouvel uniforme. C’est ce qu’on 
vient de révéler aux quartiers géné­
raux aériens. Nettement différent 
de la tenue du temps de guerre, 
cet uniforme ressemblera dans une 
certaine mesure aux uniformes des 
“AS” américains britanniques. De 
plus, il sera très pratique du fait 
qu’il pourra servir aussi bien dans 
les manoeuvres aériennes que dans 
les sorties en ville. Il donnera à 
notre corps d’aviation encore plus 
de chic qu’auparavant.

On fera disparaitre, en outre, 
pour les aviateurs #lu temps de paix 
une infinité de restrictions qui leur 
ont causé des ennuis considérables 
au cours des années de guerre. Ain­
si le couvre-feu sera aboli. On sup­
primera aussi le système tradition-
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nel de coupe-file; ce qui permettra 
aqx aviateurs qui ne sont pas en 
service de s’absenter des quartiers 
aériens sans avoir recours à toutes 
les explications d’usage dans le pas­
sé.

Finalement, les aviateurs mariés 
qui ont plus de 23 ans ne seront 
plus obligés, à l’avenir, de cou­
cher aux casernes. Us auront, en 
conséquence, une vie qui se rap­
prochera dans une large mesure de 
celle des civils. Pour ce qui est 
des casernes elles-mêmes, on les 
améliorera considérablement. Even­
tuellement, les aviateurs ne seront 
plus que deux par chambre au lieu 
d’être répartis dans des dortoirs 
communs.

Négociations pour régler 
la grève de l'acier

Toronto, 28. (CP.) — De nou­
velles négociations dans un effort 
pour régler la grève de l’industrie 
de l’acier de base canadienne sont 
en voie à Montréal, a annoncé 
hier le secrétaire-trésorier Pat Con­
roy du Congrès des métiers et du 
travail.

M. Conroy a lu un télégramme du 
premier ministre King disant que 
M. C. H. Millard, directeur natio­
nal des United Steelworkers of 
America (C.I.O.), et M. F. B. Kil- 
bourn, contrôleur du gouvernement 
pour l’acier, sont actuellement en 
pourparlers.

Le télégramme de M. King a été 
envoyé en réponse à un message de 
la convention du Congrès deman­
dant au gouvernement du Domi­
nion de prendre des mesures en 
vue de mettre fin à la grève qui a 
débuté le 15 juillet dernier dans les 
usines de Hamilton, du Sault-Ste- 
Marie et de Sydney,

L’union a déclaré la grève en vue 
d’appuyer ses demandes d’augmen­
tations de salaires de .195 l’heure-
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BEAU ET FRAIS

Bénédiction du Collège 
Marie^de-France

Allocution de S. E. Mgr l'archevêque de Montréal, 
de l'ambassadeur de France et du président du 

conseil d'administration du collège
Son Excellence Mgr Joseph Char- 

bonneau, archevêque de Montréal, 
a béni hier après-midi le nouvel 
immeuble du Collège Marie de 
France, sur le chemin de la Reine- 
Marie. Mgr l’Archevêque était as­
sisté du R.P. Ceslas Forest, doyen 
de la Faculté de Philosophie de 
l’université de Montréal, et membre 
du Conseil d’administration du col­
lège Marie de France.

Invité à prendre la parole après 
la cérémonie, Mgr Charbonneau 
•’••t dit très heureux de collaborer 
avec les autorités du Collège à 
l’inauguration de leur nouvel im­
meuble. “Vous connaissez l’histoire 
de notre pays, a déclaré Mgr l’Ar­
chevêque, vous savez le rôle si beau, 
ai Important et si nécessaire que 
notre religion a joué dans la fonda­
tion de notre ville et ensuite dan» 
«ou épanouissement. Je vous remer­
cie de cette délicatesse que vous 
avez eue à l’égard de l’Eglise en 
m’invitant à venir bénir le nouvel 
immeuble de votre collège.”

“Quand vous m’avez invité, je 
n’ai pas hésité à accepter. J’ai mê­
me considéré qu’il était de mon de­
voir d’accepter,”

“Dès les débuts du Collège Ma­
rie de France, continue Monsei­
gneur, j’ai connu sa directrice, Mme 
Brouillette. Elle est venue plusieurs 
fois me confier son idéal, ses plans 
d’avenir.”

“Dans ce pays, nous avons ap­
pris à connaître la valeur de la 
liberté, de la liberté de l’enseigne­
ment en particulier, parce que nous 
avons dû lutter pour la conquérir. 
Aussi quand Mme Brouillette est ve­
nue me demander un aumônier pour 
son collège, je n’ai pas hésité à lui 
en donner un, car je voulais que 
mes petites filles catholiques aient 
une formation qui fût complète. 
Mme Brouillette, en me demandant 
un aumônier savait que la religion 
a un rôle à jouer, dans la vie hu­
maine.”

“Une deuxième joie m’a été don­
née par Marie-de-France; celle d’ap­
prendre que le trésor des méthodes 
et de culture françaises pouvait 
venir apporter un appoirît à notre 
enseignement. J’ai eu le bonheur 
personnellement d’avoir pour pro­
fesseurs les Sulpiciens, des Fran­
çais que j’ai toujours admirés et 
aimés. Depuis lors j’ai continué à 
admirer et à aimer tout ce qui nous 
vient de la France.”

‘•Nous sommes encore un jeune 
pays, continue Monseigneur; nous 
avons besoin d’une patrie intellec­
tuelle.

“Pour nous nous n’avons qu’une 
seule ambition: porter l’éducation 
le plus loin possible. Si notre en­
seignement n’a pas été développé 
comme on l’aurait souhaité jus­
qu’ici vous n’êtes pas sans en sa­
voir les causes; les conditions his­
toriques, vous les connaissez; la 
carence des moyens économiques 
et financiers en particulier n’ont 
pas toujours été les plus favorables.

“Aussi sommes-nous contents de 
cet appoint de culture que vous 
nous apportez, déclare Monsei­
gneur l’archevêque.

“Je sais que Mme Brouillette a 
dû avoir de la peine des événe­
ments qui se sont produits ces der­
niers temps. J’ai eu moi aussi de 
la peine pour elle. Je dois dire que 
ces articles ont été publiés dans les 
journaux en mon absence. Dès que 
j’ai été mis au courant, je suis in­
tervenu, et depuis lors vous avez 
dû remarquer que les articles 
étaient plus flatteurs; j’ai bon es­
poir qu’ils le seront de plus en plus 
a l’avenir.

“Je suis heureux d’encourager les 
autorités du Collège Marie-de-Fran­
ce à poursuivre leur oeuvre. Et 
vous, chers parents, vous n’avez pas 
raison de craindre pour la foi de 
vos petites filles auprès de Mme 
Brouillette. J’ai appris par un au­
mônier du Collège, comment Mine 
Brouillette manifestait de doigté, de 
finesse, pour préparer les jeunes 
enfants à la première communion.”

“J’invite donc, dit Son Excellen­
ce, tous les amis de Marie de Fran­
ce à continuer à aider cette insti­
tution.

“Espérons maintenant, dit en ter­
minant Mgr Charbonneau, que le 
Collège deviendra l’une de nos plus 
belles instilutions, l’une de celles 
dont nous aurons le plus à nous 
féliciter; espérons enfin que ce col­
lège diffusera la plus belle culture 
desirable. Ce sera la réalisation de 
nos désirs les plus chers; ce sera 
aussi un nouveau don que la Fran­
ce nous aura fait. Que la France 

jcontinue de nous aider à conserver 
e qui a fait le centre de toute 

noire histoire sur les bords du St- 
Uaurent.

M. Jean de Hauteclocque
M. Jean de Hauteclocque. ambas­

sadeur de Fiance au Canada, avait 
pris la parole avant Son Exc. Mgr 
Uharbonneau. Il s’est dit heureux 
de cette nouvelle manifestation d’a- 
rnitié franco-canadienne et il a sou- 

[ligné que deux de ses filles sui- 
vaient les cours du Collège Marie 
je France. Il a dit que c’était un 
grand encouragement pour lui que 
cette consécration catholique de 
Marie de France.

Le collège Marie de Fl-ance. a 
dit M. l’ambassadeur, est un “collè­
ge canadien suivant la formule de 
renseignement français.”. Il a ajouté 
que le fait de voir dans le conseil 
d’administration du collège, des 
hommes comme le Dr Léon Gérin- 
Lajoie, M. Monette et le Père Ceslas 
Forest, offrait suffisamment de ga­
ranties au Canada et aux autorités 
religieuses.

M. de Hauteclocque a dit que les 
fondateur* de Marie de France 
iraient imité les exemples de deux 
grands canadiens qui ont présidé à 
la fondation du collège Stanislas à

Au procès de 
* Nuremberg

Les préparatifs pour la séance de 
lundi

g>
à terminer les préparatifs élaborés 
pour la transmission à travers le 
monde, lundi, des décisions quej 
rendra le tribunal militaire interna-;

Le S.O.S. des 
enfants malades

M. Bevin et
la guerre

Il ne croit pas que le danger de 
guerre soit prochain, mais deman­
de que cesse la guerre des nerfs

Montréal: le sénateur Dandurand et 
Mgr Gauthier. . . .

“J’ai été parfois profondément ! resP°ndants venus de dix pays en- 
peiné, je dois l’avouer franchement | verront par fil ou par radio plus de 
ici, declare M. l’ambassadeur de 
France, de voir que, bien que je re­
présente ici mon pays sans distinc­
tion de races, de croyances ou de 
religions, je représente tout de mê­
me un pays dont la population est

1,000,0000 de mots sur les verdicts 
et les sentences qui 
procès de neuf mois.

Pour la première fois depuis
suivront ce

la

La croisade de charité de Sainte- 
Justine au tournant de la route;
on compte sur la générosité des j Londres> 28 (C.P.) - Le minis- 
paroisses ! tre des Affaires étrangères, M. Be-

-------- | vin, a dit hier ::oir qu’il est de l’avis
L'hsure Mt grarsi la campagne de tous- ! de M. Staline sur le point que la

dans le 
récem- 

déclaratioh de

La grève de l'acier

Une offre de 13 cents l’heure 
fait avancer les pourparlers

reddition de l’Allemagne, tous les 
postes de radio de langue allemàn-

qu'elle doit se terminer le trois octobre, 
et les rapports, quelque bien encoura­
gements, ne permettent pas uu comité d'or­
ganisation de se montrer plus optimists 
que de saison.

i

en majeure partie catholique; bien^de en Allemagne seront reliés dans
les quatre zones pour l’émission qui 
viendra du palais de justice de Nu­
remberg. Le programme sera trans­
mis par le poste de Munich, qui est 
sous le contrôle des autorités amé­
ricaines.

Quatre réseaux radiophoniques 
américains et un réseau anglais ir­
radieront des bulletins et des comp-

Les paroisses
Heureuaement, dan* baaucoup du pa- 

rolsiM, la quête e*t organite* dan* no* 
église* pour dimanche; elle permettra à 
ceux qui n'ont pae encore reçu l'auxiliaire 
de la campagne de satisfaire au principe 
de la charité envers l'eniance malade, 
elle permettra de même à ceux qui, l'ayant 
reçue, regrettent de n'avolr pat lait da­
vantage, de doubler leur générosité à 
l'endroit de Sainte-Justine, dont le dévoue-

que je sois catholique moi-même, 
on semble faire une distinction en­
tre le catholicisme canadien et le 
catholicisme français; de catholi­
cisme, moi je n’en connais qu’un, et 
c’est le catholicisme romain!” (et 
les assistants d’applaudir.)

"Il fut un temps où la France 
avait abandonné- le Canada; et je 
dois l’avouer, les reproches qu’elle 
a reçus pour cela, elle les méritait.
Mais maintenant on nous reproche 
de vouloir trop nous en occuper”.

M. Comillien Houde
M. Camillien Houde, maire de 

Montréal, a aussi parlé. Il a dit 
que nous avions besoin d’un élan 
dans l’instruction de notre provin-j copies °u JU8ei^e"1 . « lui confier notre enfant malade certainece. Il s’est dit heureux que la Fran- remises aux reporters dans la salle j qua B0Ui étlone qu'U trouverait là le tral- 
ce vienne à nous pour nous aider. f audience a 1 ouverture de la sean-; tam«nt nét-®««nin. mu» «m,]„,»•» «.«i
“Nos institutions d’enseignement 

. ont fait beaucoup dans notre édu­
cation, mais cel appoint que la

tes rendus de cette séance. Le tri-!raen, lnla»»able à l'égard de* petit* de 
bunal a annoncé qu’aucun photo- i chei nou.. devrait lui mériter outre cho.e 
graphe ne sera admis dans la salle! ciu# d#» ••ùci'.atlon*, mal. bien notre *up- 
pendant que les sentences seront | port #t ao,zu oppuL 
prononcées; mais des photographes 
choisis par groupes pourront pren-

à d’autres
N« les lui marchandons pas

dre des photographies
moments. . nou* n'avon» hésité, à l'heure de l'épreuve.

Des Copies du jugement seront r i ronfler notre enfant malade cartninn
Pas plu* que noua n'hésltertons. ou que

--—”'T---- ----------------"7 -------i tentent nécessaire pour soulager son malce, à 10 heures du matin (3 heures
du matin à Montréal) ; mais les cor­
respondants ne pourront pas trans'

que
noncés.

les ait pro-

Aux Etats-Unis

France nous offre nous sera d’un ™ttre de verdict ou de sentence 
grand secours”. !avant (Iue le ‘nbunal

“Avant de critiquer, dit en ter­
minant M. le maire, attendons donc.
S’il y a des critiques à faire plus 
tard, vous en entendrez parler, vous 
Monseigneur, vous M. l’ambassa­
deur, et moi aussi probablement”.

Le Dr Léon Gérin-Lajoie
Le président du Conseil d’admi­

nistration du Collège Marie de 
France, le Dr Léon Gérin-Lajoie, 
avait été le premier à prendre la 
parole après la cérémonie de bé­
nédiction. 11 a souhaité la bienve­
nue aux nombreux visiteurs qui se 
sont rendus au Collège à l’invitation 
de ses autorités. L’immeuble ac­
tuel du Collège Marie de France a 
été acquis le mois dernier.

“Pour ceux et celles qui ont as­
sisté au modeste début du collège, 
rue Ste-Famille, déclare le Dr La­
joie, c’est la .réalisation d’un idéal 
et le digne couronnement d’effort 
et de persévérance, qu’aucun sou­
ci, aucun revers, aucune attaque, 
que la guerre même n’ont pu ter­
rasser .Nous sommes donc enfin 
chez nous”. _____

Tito prétend qu’il ne 
persécute pas l’Eglise

L« procès du primat de Yougoslavie 
commencera lundi

pas
>ba-

Russie disant qu’ils ne croient 
qu’une nouvelle guerre soit pro’ 
ble dans le moment; je ne le pense 
pas non plus et je ne connais per­
sonne qui demande la guerre.

M. Bevin a ajouté cependant qu’il 
faut qu’une sorte de guerre prenne 
fin si nous devons avoir la paix, 
“la guerre des nerfs qui a laisse 
quelques malheureux pays dans un 
état de désordre”. Ce qui compte, 
a dit le ministre, ce ne sont pas les 
discours des hommes d’Etat, mais 
c’est la façon d’aborder dans les

Toronto, 28. (C.P.) — Un nou. 
veau projet d’entente a été soumis 
hier soir, qui pourrait bien mettre 
fin à la grève de l’acier, qui dure 
depuis deux mons et demi. Ces né­
gociations ont été entreprises hier 
a Montréal et MM. C.-H. Millard, di- 
rectAir national des Métallurgistes- 
Unis d’Amérique, affiliés au C.I.U., 
et F.-B. Kilbourne, régisseur gou­
vernemental des aciéries, ont déjà 
annoncé, chacun de leur côté, que 
la discussion est bien engagée et 
que l’on est en bonne voie de s’en, 
tendre.

Il semble que l’on réglerait cette 
grève grâce a une augmentation de 
salaires de 10 cents l’heure, rétro­
active au 1er avril, et une autre aug­
mentation de 3 cents qui entrerait 
en vigueur à la fin de la grève. Ces

conférences les problèmes particu- !?oUX au8iaea*ati°ns porteraient à 
jus discutons. C’est là 13 cents 1 offre que le gouverne-Hers que nous 

que nous découvrirons si oui ou 
non les Nations Unies ont la coo­
pération qui assurera l’unité de 
l’humanité.

M. Bevin, qui revenait de la con­
férence de Paris, a parlé à une réu­
nion du parti travailliste dans son
comté ouvrier de Londres, Wands-

ment avait auparavant limitée à 12 
cents et demi et que l’Union avait 
rejetee en réclamant une augmenta­
tion nominale de 15 cents et demi.

Dans un communiqué, M. Millard 
a cependant qualifié ce rapport de 

prématuré, mal avisé et trom-

worth. Il a réitéré sa promesse de 
faire tout son possible pour éviter 
la guerre. Je ferai de mon mieux, 

je

Le bref communiqué de M. Mil- 
lard a été interprété comme un si­
gne que les négociations n’ont pas

a-t-il dit, et lorsque je cesserai iencore atteint la phase finale, bien 
d’être membre du gouvernement,)^1^ le directeur national des gré- 

ar ne iouduod* po* sainte- 1 espère que je ne laisserai rien en 1c|îîl'*L^f ^'?‘re moindre 
éri de* enfant* depui* 1907 i arnère qui créera de nouveaux de- iu*msion aux obstacles qui pour- 
ndatton. puUqu il en a ho.- ! s,rs de «uerre ou de nouvelles ral(:nt rester a surmonter.
3 cent mill, à dau. c Lt I guerres. J14 a donné de la situation le rap-

st le guérir. Car no Toubllon* pa* Sainte- 
Juittne en a guéri 
année de *a fondation, 
pitallaé plu* do cent mille à date. C'e*l 
que cette iruUtution qui a pour but la sau-1 
regarde do no* enfant*, n* marchande j 
iamal* le* coin* qui leur sont néceseaire*. 
à n'importe quel prix de même qu'elle fait j Pour protéger nos forêts

T\- * , „ J__ i. pow a*.ur.r a tou. *e. eer-i Québec, 28 (D.N.C.) — Vu leDiminution ues aenuts i 7lcM' aT#c u“ Paonne! competent, un. ; danger d’incendie dans certaines
t • J J 1* ' * irutrumentation adequate, toulour. à da- ! régions de la province, M. J.-S.de viande de larmee i^?1* pouvoir te donner la con- • Bourque, ministre des terres et fo-

. viction davoir tout tenter pour sauver la; rêts, a fait adopter un arrêté mi- 
Washington, 28. (A-P.) — Le mi-j vls de* •nlan‘» «ïu'oU» j matériel pour canceller momenta-1 s>est montré de même un peu rétU

3Vo»hlK | °" y rï d1?^rreSC?eT.&toîrhirer
vres par semaine dans les achats de j S1 bUn qu on T aecourt d, dN ; émiS par U !g|pr la «rêve des aciéries allaienl

port suivant:
“La situation s’est améliorée, 

mais aucune entente n’a encore été 
conclue et aucun projet de règle­
ment ne sera accepté avant que l’on 
ait obtenu l’approbation du con­
seil consultatif national de notre 
union et des membres des unions 

'locales actuellement en grève.”
M. Kilbourn, contrôleur de l’acier,

viande de 1 armée, à cause de la > quatre coin* de ta province ou *a redu- i «c * j , . idisette qui règne aux Etats-Uni*. Le j union n’ e.t plv^ £ faire •t*q£u.a e'.7u | ^ de$ P-0UV°irS n0US !
j ministère à cette fin:
] “En vertu des pouv 
! sont conférés par l’article 144 de la

bon train, mais que Ton ne révéle­
rait rien tant que les négociations 
complètes ne seront pas terminées 
M. Kilbourn a dit dans son com­
muniqué:

“J’essaie ,d’en arriver à une en­
tente. Nous faisons des progrès 
mais je crois que de mauvaises in­
formations telles qu’émises d’Otta­
wa aujourd’hui ne font qu’entraver 
la marche des progrès. Je me suis 
entendu avec MM. C. H. Millard, di­
recteur du C.I.O., pour ne pas émet­
tre de communiqué sur les négocia­
tions avant qu’elles ne soient com­
plètement terminées.”

Les négociations en vue de met­
tre un terme à cette grève qui af­
fecte 15,000 employés des aciéries 
de Sydney, N.E., Hamilton et Sault- 
Ste-Marie, Ontario, ont en effet été 
reprises secrètement après une pé­
riode inactive qui a suivi le rejet 
par le syndicat de l’offre précédente 
du gouvernement.

M. Millard s’est absenté de la con­
vention du Congrès canadien du 
Travail ici, hier, pour se rendre 
aussitôt à Montréal. Seuls les hauts 
dirigeants de TUnitfn eurent con­
naissance du départ de M. Millard. 
Aujourd’hui, il est rentré à Toronto, 
et la conférence de Montréal a été 
annoncée dans un télégramme 
adressé par le premier ministre, M 
Mackenzie King, à la convention du 
Congrès canadien du Travail.

Au début de la semaine, les délé­
gués avaient, dans un télégramme, 
demandé à M. King de faciliter la 
reprise des négociations dans un 
effort pour régler la grève qui a pa­
ralysé complètement les aciéries 
de Sydney et de Sault-Ste-Marie et 
partiellement celle de Hamilton. 
Dahs son télégramme, le premier 
ministre a révélé la reprise des né­
gociations entre MM. Millard et Kil­
bourne. Ce dernier a été nommé ré­
gisseur fédéral peu de jours avant 
le déclenchement de la grève des 
aciéries, le 15 juillet.

néral^a^nnonc^mi^les ^équisi" ! noda ^De^e^ta^oro* ? H!mpU‘ °" Ca-|iôi *dèi terreVët forèürsX 1941“
tÀ0nnndnennPH0ri'éS ^ I’îrïï|ei Pd°Hr j V0M‘noue-réjouir .tanê« féliciter* ^ I SoP V? ch3* SO^art11 ^ 6
15,000,000 de livres ont été ré dm- ' deT0M ,urtout lu, t4mol,r,.r notre > a,’i
tes à 12,000,000,

Il a dit que 
méthodes pour 
soins minimus 
marine, des garde-côtes -et des au

-------— —, — tous les per-
orattturf» “olr* ! mis de circulation émis jusqu’à cegr tude conune I ont de]a fait à date, : jour g0nt révoqués, jusqu’à nouvell’on étudie plusieurs j dan. l0 ^iKe àcS^

faire face aux be- d» l oeuvre de Toilette, DnurmondvtUe. ; 1946 danstouteslesrégionssauve- j£i:ï™éeJ À*. „ « yau.rfl.ld, Trofa-Rltrtêm. Québec. Sh.r- laîdées des comtés df RimouslS.
brooke, VictoriavlUe. De* , gardées des comtés de Rimouski, 

«ouscription* . Matane, Bonaventure, Gasjié-Nord,
e nou­

as émis
. , pour circule^ dans les forêts de

Saint-Henri-de-Talllon, Chicoutimi, Sainte- ■ Ce* régions aussi iongtempa qu’il 
Anne et particulièrement de l’Abltlbl et du j y aUra danger d’incendie. 
TémUcmnlngue. Ceci soullgh» de la mell- j «Seul» sont exempts de cette res- 
leur* façon 1 immen.e rayonnement de. triction le* ouvriers de l’industrie 
Salnte-Juitln*. oeuvre national# qu'il 1m-, niais à condition qu’ils soient ac- 
porte a tou* le* Canadien* d'aider et de ! compagnes d’un garde-feu régulier, 
soutenir en répondant généreusement è «De plus, il est strictement dé-

tres services fédéraux pour lesquels i„,érM.ante* .ont aussi parvenue, au co- Gaspé-^ud^et Matap^dia B 
le quartier-maître effectue les ; œI,é d. la Ga.pe.ie, du Lac Salni jean, ! ve|ux permis ne seroîd n 
achats; on étendra peut-etre la pno. de Saini-Félfaien. Roberval. BagotvlUe. j p0ur rircu ef dans les £ rite aux salaisons qui sont sous *■-■-»»—--------- -........... - - | pour circuler cians les ic
l’inspection d^s Etats-Unis en plus 
de celles qui relèvent u« l’inspec­
tion fédérale; ou bien on achètera 
de la viande des pays étrangers,’ 
entre autres le Canada, l’Argentine 
et l’Australie.

La guerre à la 
chasse illégale

Le ministère de le chasse sévira dans 
tous les cas

l'appel de* enfante malade*.

Récolte de foin
moins abondante

Le maire Borne
et le prix du lait

Québec. 28. (D.N.C.) — Le maire 
Lucien Borne s’est déclaré tout à 
fait opposé à l’augmentation du 
prix du lait, hier soir, dans une en­
trevue qu’il a accordée en marge de 
l’abandon par le fédéral du paie­
ment du subside aux producteurs
de lait. Le maire Borne a ajouté (A.P.) _ Le roi Georges ïrest ar-
^ll„^fait einCMa gUappr0UVejJ?lrivé en Grèce hier soir aPrès un „ J , . , - . — ------ -----
demande faite, il y a un an déjà , exjj de cjnc, ans; il est descendu à cobe de f°in dans Québec accusera ; les animaux de ferme et pour pré­
au gouvernement fédéral par la Fe. cet aéroport situé à 12 milles d’A-! un.e diminution sensible sur 1945,’ venir l’extermination du gibier.
palités du Canada.

En effet, dit-il, il y a plus d’un 
an, la Fédération a supplié le gou­
vernement '1J'—’ ■------- -- p
çn^e,wîi \a PFi™e ! SalamiV ll1 fera* aujourd’hui so'n enC I *es cultivateurs du Québec ' sautes lumières à projection." Én
Gr dn^lèr cptohre "T ! trée dans Athènëf où la nohVe â ; à «^ Procurer du foin en dehors de ! apercevant la lumière, la bête est
navs se snrvi rpnrtii interdit de lancer des fleurs on tout 1 la Province, selon les renseigne- ^rP'dse, s arrête el le reflet des

Belgrade, 28 (C.P.) — S. E. Mgr ,
Aloizijc Stepinac, primat de You­
goslavie, sera traduit pour son pro­
cès lundi, sous l’accusation de cri­
mes de guerre. Le procureur mili­
taire à Sarajevo a, d’autre part, ac­
cusé S. E. Mgr Sharitch, archevê­
que de Bosnie, d’activités crimi­
nelles; l’accusation a été formulée 
au cours du procès de 18 accusés de 
coliaboraüon en Bosnie, dont 12 
prêtres; ces 18 hommes sont accu­
sés de s’être réunis dans un mo­
nastère franciscain où ils auraient 
caché des armes et des munitions.

Le maréchal Tito a déclaré que 
l’arrestation de Mgr Stepinac et le 
procès de Zagreb ne constituent en 
aucune manière une lutte contre la 
religion. Le ministre de la presse 
dans le gouvernement yougoslave a 
dit que Ton donnerait aux journa­
listes toute latitude pour suivre le' procès du primat. j PartwU-ber®m^nt Jes «r0sses famil.» _ i:»—.r —• ! les. Mais, ajoute-t-il, il faut faire une

Arrivée de Georges II 
en Grèce

Message de remerciement’ au gou- 
vernëfnêru et au peuple anglais
Aérodrome d’Eleusis, Grèce, 28 
i.P.) — Le roi Georges II est ar­

rivé en Grèce hier sojr après un

Quebec, 28 (D.N.C.) — Le minis­
tère de la chasse et des pêcheries a 
décidé de prendre des mesures 
énergiques pour débarrasser la pro­
vince du fléau de la chasse illéga­
le, avec lumières à projection. Dans 
une entrevue accordée hier après- 
midi aux représentants de la pres­
se, M. Camille Pouliot a déclaré 
que son département avait l’inten­
tion de sévir dans tous les cas. Les 
gardes-chasse recevront la coopéra­
tion de la Sûreté provinciale et de 
la police de la route pour l’arresta­
tion des hors la loi.

Le ministre de la chasse et des 
pêcheries a insisté sur le fait qu’il 
tenait à mettre les chasseurs de 
bonne foi, mais surtout les bracon­
niers, âu courant de l’attitude que 
son département entend prendre 
pour enrayer l’épidémie de la chas- 

„ ,, „„ . j s® avec lumières à projection. LaQuébec, -8 (D.N.C,) — D après. sévérité s’impose pour préserver 
une estimation prélimihaire, la ré- j les vies humaines, pour protéger

fendu à tout permissionnaire de 
fumer, soit en travaillant, soit en, 
voyageant en forêt. Cette restriction 
est rendue nécessaire par la gravité 
de la sitqation.”

thènes. On Ta conduit à un petit i i’®j?0>000 tonnes, _ comparé àj Dans certaines régions de la pro- 
vsedan et, en trois minutes, il avait! 6*'74>000 tonnes. Quoiquil y pa- vince, on ne se gêne pas pour vio- 
rejoint une flottille de vaisseaux de * ralsse cette diminution de rende-; 1er les lois de la chasse. Pour mieux 

înt fédéral“de“ne nas aban- guerre grecs, dont trois destroyeurs. i T?1 a,ttrîbuable au manque de «jbier on s’aventure
le paiement de fa nrime de ! l’attendaient dans la baie dé P'“lc- n eat nu lement de nature k | auil?ye_C4Jde PU,i&:

$0.55 qu’il a décidé d’enlew à par- ' Sal»niis. Il fera aujourd’hui son en- ! obbger les cultivateur 
tir du 1er octobre. Les maires du ! ?rée dans Athènes où la police a ; 
pays se sont rendu compte qu’un i •nterdit de lancer des fleurs ou tout \ 
tel abandon causerait un malaise autre objet le long de la route que j û ■ ■
des plus désastreux chez le peuple, suivra le souverain pour se rendre j tepU au numstere de 1 agriculture.

au palais.

ments que notre représentant a ob- 
nu au ministère de l’agriculture. 
En effet, on nous fait remarquer

yeux indique sa présence.
L’année dernière, a fait remar­

quer le Dr Camille Pouliot, un 
sportsman de Toronto a été tuéLa liberté religieuse a dit le ma ! aJ0U'e-t-U, U taut faire une Le roi portait un uniforme de i ^oue. ,a ccçolte est insuffisante dans, (jlms^es^hois'de t'ot'iôiiière'n'tr'îp

réchal Tito devant un ’groSpe d’étu-i dè^defffnder^.fni1” T eSt frrcé 5on]î>at.’ et aA fialué dè5. 83 d«*eente ; nn^pTus^deTa^ de^nie^ou de1 ,I)racoiinicr qui lui'servit de guide, 
rtianis Ptranoprc invités nar la ieu-! de demander «ne compensation ; de 1 avion. A ceux qui sont venus j 3 ,, «ucP'us u® 1 an aernier ou de , j)ans Montmaanv un cultivatpnr

ans toute la You- ffilewnt? “ refuse ! de ,ne. pas voua < reconnaître tous, j ^nsc i fl'!es betes à cornes au cours de la
mais je vous présente mes voeux! ! Jï?fpln®_df?__:_d^j c’î,ai.,!®M même nuit

~ les cC’est une simple affaire de distri-

Nomînation à Québec

Québec, 28 (D.N.C.) 
me Gagnon, trésorier

Son arrivée a été une surprise en ! 1“ Y?1 1 
. Grèce où le public avait été informé ! bulîlon , , ,
| que le roi monterait à bord d’un i A cause de la difficulté de se pro-
i destroyeur à Malte. Même les offi-:curer de? wa8°iis, on recommande 
j ciers de l’aéroport ne savaient pas ; ?ux cultivateurs qui ont besoin de

M. Onési-iQui arrivait. Le ministre de ]W-i fourrage de PIaceÇ sans ,arder leur .------------- -------------------
la provin- j dre public et le chef de police d’A- ! commande; et cela presse surtout res à projection. La loi nous auto-

e nuit. De plus, pour protéger 
hasseurs honnêtes, il faut em­

pêcher l’extermination du gibier, 
comme cela est arrivé dans certai­
nes provinces. “Nous avons donc 
décidé d’être sans pitié pour ceux 
qui feront la chasse avec des lumiè­

re, a annoncé hier aprfs-midi. que ; thènes ont accueilli le roi à Taé- p?u,r ceux dui habitent des comtés..’/r .........co-iuiui, ijue i lucues oni accueilli le roi a i ae-
îioV G,Ay de Que- ! roport. Après avoir passé une demi-
trnr a» io llf„ndmme assisfant-judi-1 heure à bord du destroyeur Themis- 
M I R •p°j,r remplacer i tories, dans la baie de Salamis, et
dre sa retraife * qU1 vient de preP* causé avec le prince héritier Paul, 

M. Gustave Tremblay est au servi
ce du gouvernement provincial de­

le roi s’est retiré pour la nuit aur 
le destroyeur Miaoulis.

Londres, 28 (C.P.) — Après le

où le transport se fait par bateau.

Nos produits laitiers

diants étrangers invités par la jeu- ! 
nesse yougoslave, la T*-—** —” J 1 
se est garantie dans 
goslavie, mais certains membres du 
clergé, spécialement dans l’Eglise 
catholique, ont adopté une attitude 
réactionnaire à Tégard des tendan­
ces populaires. Pendant la guerre, 
ils ont activement collabore avec 
l’ennemi contre le mouvement na­
tional. Après la guerre nous leur 
avons demandé de reconnaître que 
Tordre nouveau était un fait établi 
et de donner leur coopération. Nous 
exigeons seulement que les prêtres 
remplissent leurs fonctions reli­
gieuses et pas davantage.

Tito a dit que le procès de Za­
greb a montré que Mgr Stepinac a 
été mêlé aux activités des “croi­
sés”, qui sont des bandes terroris- . „ _____ _
tes et qui ont fait partie de Tarmée I ce de Teleetrification rurale où il >
ustachi”. Des prêtres, a-t-il dit, ai- j occupait la fonction de directeur ! message du souverai
dent encore ces gens-là et les ca- du personnel. Son prédécesseur, M. : moment de quitter le am "“urn-, niinué vient de déclarer aux iour-ive Déjà nlusieurs ulaintM ont été chent. Le premier ministre a ajouté ! J- O Regan, prend sa retraite n1(lue. Pour retourner dans mon ,:na]ist ’ M J aurent Barré Cette di-! reçues deP la région du nm-d d^ 
que le gouvernement arrêtera qui-! aPres plus.de 50 animes de services. ! pays à l’appel de mon peuple, dit j ’ d'-; e la reKlon du nord deconque combat le “mouvement de ! H est entre au département en 1896 j le souverain dans ce message. Je jeorop^^un’ affaïSent de b! f Au çoùVs de l’entrevue, on a sou-

aurait 
pro- 
pour

es soins tout; ves et de tous ceux qui s intéres- 
les renseigne-j sent à la chasse sp >rtive, M. Ber-

tes les ég 111 *a division} nard Castonguay, gérant de la Cie
resteront e’ a expliqué; B. Houde, sera le premier président

rise à imposer le maximum de l’a 
mende, soit $200, à saisir les armes 
à feu, les lumières à projection et 
même les automobiles. Nous appli­
querons la loi avec sévérité et nos 
gardes-chasse auront la coopération 
de la Sûreté provinciale et de la 
police de la route”.

C’est dans les comtés de Rimous-puis 1928, et au cours de la derniè- , , S\ Tt i Aprèf . Québec, 28 (D. N .C.)._Par sui-:
ü! ^^,iLÆ^_prêtéà TQffi: t/sPanglaises* on^mfdu pubhc^un ite de Ia sécberesse Qui a sévi en di- ki, Témlscouata, TIslet. Dorchester,

anglaises ont rendu pu“u®“n verses régions de la province, notre Lotbinière, Pontiac et Gatineau que
le sol britanë i pr.odHctl(?n laitière a fatalement di-! la chasse illégale est la plus acti-1 J i minilê. vîpnt Hf» Hprlnrpr anv irmr. ! VP. Dpià. nliiQipnrc nlutnlov r*nf

croix, gérant de la banque, quatre 
commis et une cliente, Mme Léo­
pold Bédard, 5105 avenue Van 
Horne.

Ce n’est qu’une quinzaine de mi­
nutes plus tard, soit à 3 h. 16, que 
les six personnes emprisonnées pu­
rent obtenir leur liberté, grâce au 
gérant, M. Lacroix, qui réussit à dé­
faire une plaque de la combinaison, 
à l’intérieur de la voûte.

La police encjuétc. _

Chapelle des Buissonnets
Un triduum préparatoire à la fê­

te de sainte Thérèse de l’Enfant- 
Jésus sera prêché dans la chapelle 
des Buissonnets, les lundi, 30 sep 
lembre; mardi et mercerdi, 1er e< 
2 octobre, à 8 h. p. m. Le jour di 
la fête, 3 octobre, cérémonie de 11 
bénédiction des roses à 8 h. p. ra.

Nouvelles brèves
Ottawa, 28 (C.P.) — Le premier 

ministre Mackenzie King a annon­
cé, hier soir, la nomination du gé­
néral A.-G.-L. McNaughton à la pré­
sidence du comité de contrôle de 
l’énergie atomique, créé en vertu 
de la loi de contrôle d’énergie ato­
mique adoptée au cours de la der­
nière session du Parlement.

Les trois autres membres du co­
mité sont MM. George-C. Bateman, 
ancien délégué adjoint canadien à 
lala Commission conjointe de pro­
duction et de ressources; V.-W.-T. 
Scully, sous-ministre de la Recons­
truction, et le Dr Paul-E. Gagnon, 
directeur de l’Ecole des gradues de 
l’université Laval de Québec.

Mosher réélu
Toronto, 28. (C.P.) — Le Congre* 

canadien du Travail a poursuivi ses 
discussions ce soir afin de complé­
ter le travail de sa sixième conven­
tion régulière de cinq jours.

Au cours de la séance de l’après- 
midi, les délégués ont réélu à la 
présidence du Congrès canadien M. 
A.-R. Mosher, d’Ottawa, à la vice, 
présidence, M. Alex McAuslane, de 
Vancouver. M. Pat Conroy a été 
réélu secrétaire-trésorier.

M. Mosher a obtenu 454 voix, con­
tre 198 pour son unique adversaire, 
M. C.-S. Jackson, de Toronto,

Sol Spivak, de Montréal, a été élu 
deuxième vice-président par accla­
mation.

Ont été réélus au conseil exécutif 
de l’union: MM. Silby Barrett, de 
Toronto; J..E. McGuire, d’Ottawa; 
C.-H. Millard, de Toronto et George 
Burt, de Windsor, Ont.

M. Jean-Marie Bédard, directeur 
du Congrès canadien d uTravail 
pour la province cle Québec, est le 
seul nouveau menabre du Conseil 
exécutif. Il succède à M. T. Prézeau, 
de Montréal. ’

suivons ____ ______
au peuple, qu’ils soient pretres ou 
de toute autre profession. Nous sa-1 
vons que ta religion ne peut pas être ] 
enlevée des coeurs des gens par la ’ 
force ou par un décret.

Les ambulances

. . . , , camionneurs i de cette fédération.
i de votre victoire finale, qui serait i s’obstinent à ne pas respecter les; ____ M|x
aussi le jour de la libération de mon | règlements — par exemple, à ne pas
propre pays.’

I

Réunion d'anciens
Le président du Comité oxécutif. M. J.-O. ! 

; Asselin, a déclaré que l'administration ' 
! détire doter la ville, san* délai, d’une 

. |, es» ! centrale d'appel* pour ambulance* dan* !
OU COllége jt-oearges ! ,0 ca* d'accident*, et qu'elle e*t décidée'

à procéder avant même la réception de* 
rapport* attendu* en-marge de* pourpar­
ler* .tntamés avec les trois seul* hôpitaux 
désireux de coopérer: St-Luc, Notre-Dame ^ 
et Général, divisions est et ouest.

Le président et les officiers de 
Tamicale St-Georges de Ste-Anne de 
Bellevue sont heureux d'annoncer 
que la réunion générale des an­
ciens élèves du collège St-Georges 
aura lieu dimanche le 29 septem­
bre, à 2 h. Tous les anciens pro­
fesseurs et les ancien* élèves sont 
cordialement invités.

M. André Laurendeau 
à la radio

Ce soir, à 6 heures, au poste 
CKAC, M. André Laurendeau, dé­
puté de Laurier et chef provincial 
du Bloc populaire canadien, pro­
noncera la première d'une série de

recouvrir les bidons en cours de- 
i transport — et contribuent de la i 
i sorte à déprécier une excellente ma-i 
•Gère première. i

M. Barré a rappelé qu'il est bien

Il a aussi révélé qu'il a demandé au causeries radiophoniques sur i’ac- 
dlrecteur de la police. M* Fernand Du- ! tualité politique. I.es autres émis1
fvAaee A else eeeeee el ^e.1 I _ _ « _ î______ ________... s « t 1 . ! 1fresne, de faire une déclaration sur la si 
tucrtlon du servie* d'ambulance. Il lui u , CI 
donné tout* latitude pour c* faire. i et

sions seront entendues le samedi de 
chaque semaine, à ia même heure 

au même poste.

Vol de $3,000 dans 
une banque hier

. , Un vol sérieux a été commis hier! decide à preserver la bonne renom-; après-midi à 3 h., dans la succur- 
imee de nos beurres et fromages et saje de la Banque Canadienne Na- 
à défendre en meme temps les tnté- Gonale, éituée à 6238 Chemin de la 
rèts des cultivateurs. Des instruc- Côte des Neiges (angle de la rue 
lions formelles ont été données aux; Kent). Deux bandits ont emprison- 
inspecteurs d’appliquer sévèrement i nè dans la voûte de la banque les 
les règlements et de révoquer, au! six personens qui se trouvaient 
besoin, les permis des récalcitrants, dans l’établissement à cette heure. 
En pareille matière, où l’intérêt pu­
blic se confond avec celui de la 
classe agricole, on ne saurait tolé­
rer d’abus et s’en tenir à des demi- 
mesures, conclut le ministre.

Us ont ensuite volé quelque $3,000 
en billets de banque et deux revol- 
\ers de marque Bayard.

Les six personnes enfermées 
dans la voûte étaient M. G.-H. La-

Le temps des illusions 
Souvenirs

<Tutn*t 1940 . Avril 1042)
•

par H. Du Moulin do Labarthêts, 
andsn chef d* cabinet da 

Maréchal Pétain
Lee événements d* c* récit ap­

partiennent à l'âne de* période* 
les plue récentes, les plus troublées, 
les moins connues de l'histoire con* 
temporaine.

L'autour y expose les faite, y dé­
crit les choses et les gens tels gull 
les a vus, avec le souci do l'exac­
titude e* les teenourcee de son tem­
pe ram «ut.

Volume de 4M pages.
Au comptoir t $3.50 
Par la poste i $3.05
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à leur mauvaise humeur, avec gaucherie ou encore 
laZue de conscience dù à l’ébriété, combien pa nu 
’ceux-là vont-ils s’intéresser à la campagne de séca-
ritc?

Parmi ceux gui n’ont pas encore pris l'hab"“£Je
tenir compte des signaux lumineux et de re  ̂f 
Ips rénlements de la circulation, g en a-t-il beaucoup 
gui vont S'arrêter à réfléchir sur leur mangue de sens
commun? * ,

L outre midi, en attendant un tram gui ne venait 
7 'n/n des rues Notre-Dame et Bonsecours, j’eus 

’‘out le loisir d’observer les piétons: vieillards indécis 
Tmaladrok enfants imprudents, etc etc. Pendant 
ie ne. sais trop combien de minutes, longues en tout 
ras huit très petits écoliers accompagnes de deux
2»,f J Jccio. "°" ZZZI
leur chance de passer, parce que, quand l* 9r0“Pe 
s est décidé à traverser, c’était encore un risque plutôt 
qu’une chance...

Ce n'était pas de mes affaires, mais ça m’aurait donc 
satisfaite d'expliquer à res deux jeunes ~~
étuient-ce des maîtresses de classe? — 
du tout dans les règlements de la rue d attendre en 
bas des trottoirs pour traverser.

A ce coin de Notre-Dame et Bonsecours, vers midi 
comme vers cinq heures, la circulation est extrême­
ment active pour ne pas dire affolante. Comme je re­
gardais toujours, du coin opposé, la bande de gosses 
qui se tenaient par la main et qui étaient toujours 
dans la rue, presque frôlés par voitures et camions 
qui passaient à toute allure — comme toujours, aucun 
agent n’était là pour voir à la circulation — à un mo-

ment, trois automobiles arrivèrent sur le coin nez à 
nez et durent mettre les freins d'urgence. Toute la cir­
culation s’arrêta une minute. Des freins en mauvais 
état, un tour de roue pour éviter la collision, que 
sais-je? il n’en fallait pas plus pour qu’une des voi­
tures fonçât sur ie groupe toujours dans la rue. On 
peut difficilement imaginer plus de gaucherie et plus 
d’imprudence. Et c’est la plus mauvaise manière pour 
enseigner aux enfants à devenir des piétons stylés et 
prudents. •

Quant aux conducteurs de véhicules — tramways, 
autobus, camions, autos — U y en a toute une catégo­
rie qui ne pense qu’à "prendre des chances”, chan­
ces pour eux, risques pour les autres. Ce n’est pas un 
travail dangereux qu’ils font, c’est du sport d'un genre 
particulier; en réalité, ils s’amusent plus qu’ils tra­
vaillent, peut-être inconsciemment, mais c’est ainsi. 
Si l’on faisait passer un tout petit test mental à ces 
gens, en même temps qu’un examen des freins de 
leurs voitures, on s’apercevrait sûrement que dans 
nombre de cas l'âge mental ne correspond pas à Tâge 
de vie.

Au forum qui a suivi le déjeuner d'ouverture de la 
campagne de sécurité, un des convives a demandé oji 
maire Monde "si la police de la circulation est actuel­
lement aussi vigilante qu’en 19S9?” Sur la demande 
du maire, l’inspecteur Leggett a répondu: "Il y a 
actuellement plus de règlements de circulation qu’en 
1939”. Des règlements, ce n’est pas une affaire, on 
peut toujours en mettre. S'occupe-t-on de les faire 
observer? ça c’est une autre histoire. D’ailleurs, si 
le compte rendu du journal est exact, c'est la réponse 
qui ne l’était pas à la question posée.

Quoi qu’il en soit, la proportion d'accidents est tel­
lement forte chez nous que le taux de l’assurance est 
de 80 pour cent plus élevé dans la province de Qué­
bec que dans toute autre province du pays.

Avec M. Monde, on peut trouver que les lots ne sont 
pas assez sévères ni les amendes assez fortes pour les 
automobilistes ivres ou imprudents.

Et c’est de leurs parents et de leurs maîtres que 
les enfants devraient apprendre la manière de se com­
porter dans la rue au sujet de la circulation comme 
de leur tenue. On n’y pense pas assez et c’est un tort. 

2a.jx.Mi Germaine BERNIER

Secrets de ménagère.
Trésors du foyer

& «... Parfums, âme des fleurs

Jean Mauclère, du Petit Echo de 
la Mode, de Paris, en parle à ses 
lectrices parisiennes dans un ré­
cent numéro de cet hebdomadaire 
et nous croyons que cela pourra 
aussi vous intéresser,

"Et d'abord, qu’est-ce oue le par­
fum? Les savants le définissent 
“‘comme un principe odorant fixe, 
très rarement volatil, excité par ta 
chaleur aussitôt que celle-ci dépas­
se la température de l’atmosphère, 
et presque indéfiniment diffusible 
dans l'air, l’eau ou l’huile, où il se 
répand sans que son poids en soit 
Sensiblement affecté”.

Les poètes en font la richesse, 
comme disait Baudelaire: “d’un 
vieux flacon qui se souvient”.

Entre les deux définitions, l’une 
un peu trop scientifique, l’autre un 
peu beaucoup... imaginative, M. 
Mauclère préfère celle-ci: le par­
fum. c’est principalement Pâme 
des fleurs.
le cèdre et le genévrier; ou dans 
hommes feront le parfum, se forme 
spontanément dans certaines cellu­
les végétales. Il apparaît, bien en­
tendu, toujours en quantité fort 
minime, à l’état liquide, consistant 
ou solide, c’est-à-dire comme huile, 
gomme ou résine.

Ces cellules odoriférantes n occu­
pent pas toujours ia même place 
dans les végétaux qui en sont favo­
risés. Elles se trouvent tantôt dans 
la racine, comme chez l’iris et le 
vétiver; dans le bois, comme chez 
le cèdre et le génévrier; ou dans 
l’écorce comme chez la cannelle. Le 
plus souvent, le précieux principe 
se trouve dans les fleurs (rose, vio­
lette, lilas, jasmin); ou dans les 
feuilles (menthe, thym). Quelque­
fois, comme pour la vanille, c’est la 
graine seule qui est odorante, ou le 
fruit: citron. ,

Dans une même plante fleurie, la 
qualité, la quantité et la nature du 
parfum sont sujettes « des varia-

L’ATTENTE
Quand je ne te vois pas, le temps m'accable, et l’heure 
A je ne sais quel poids impossible à porter;
Je sens languir mon coeur, qui cherche à me quitter,
Et ma tète se penche, et je souffre et je pleure.

Quand ta voix saisssante atteint mon souvenir, «
Je tressailfe, j’écoule... et j’espère, immobile;
Et Ton dirait que Dieu touche un roseau débite;
Et moi, lout moi répond: "Dieu! faites-le venir!”

•
Quand sur tes traits charmants j’arrête ma pensée,
Tous mes traits sont empreinst de crainte et de bonheur;
J’ai froid dans mes cheveux; ma vie est oppressée,
Et ton nom, tout à coup, s’échappe de mon coeur.

Quand c’est toi-même, enfin! quand j’ai cessé d’attendre, 
Tremblante, je me sauve en te tendant les bras:
Je n’ose te parler, et j’ai peur de t’entendre,
Mais tu cherches mon âme. et toi seul* l’obtiendras!

Marceline DESBOBDES-VALMORE
t

guerr* de Cent ans, Montpellier, 
Narbonne et Grasse étaient des cen­
tres de distillation florissants.”

Activités Féminines, Con­
férences, * ' etc.

lions commandées par des diffé­
rences de tous ordres, à commen­
cer par la couleur des fleurs. Rien 
de plus capricieux que ces exqui­
ses cassolettes naturelles. D’une fa­
çon générale, les fleurs des pays 
chauds exhalent des senteurs plus 
abondantes, et celles des régions 
plus froides répandent des odeurs 
plus délicates.

Certaines plante* sont inodores 
le jour, et attendent le crépuscule 
pour dispenser leur parfum; d’au­
tres, peu nombreuses, embaument 
seulement pendant la nuit. Quel­
ques fleurs nocturnes ne sont odo­
riférantes que par intermittences. 
La plus fantasque est le cereus 
grandiflorus. qui n’émet des bouf­
fées odorantes que toutes les demi- 
heures, et seulement le soir, de 
vingt heures à minuit.

¥ * *
Certains parfums, et non des 

moins estimés, sont produits par 
des plantes exotiques, aux Indes, à 
Ceylan, au Mexique ou ailleurs. Au 
premier rang de ces belles étran­
gères vient le célèbre ylang-ylang, 
de Hie de la Réunion; mais le vrai 
jardin des fleurs odorantes, c’est le 
midi de l’Europe. La Bulgarie élève 
une petite rose, qui entre toutes 
ses soeurs, est la plus parfumée.

En France, Cannes, Grasse et 
Nice, sont les centres d’une culture 
d’autant plus florissante qu’en un 
espace restreint elle jouit de plu­
sieurs climats. Au bord de la mer, 
les arbustes qui produisent chacun 
environ un Mo de fleurs de. cassie 
ignorent la gelée qui détruirait en 
une nuit leur fragile récolte; plus 
près de la montagne, dans l’Estérel 
et au pied des Alpes, la violette est 
plus douce que si elle fleurissait 
dans des exoositions moins fraî­
ches, où se développent à merveille 
l’oranger et la tubéreuse.

L’arôme des fleurs provençales 
donne aux parfums que l’on en tire

un» qualité unique au monde. Cette 
heureuse région l’entend merveil­
leusement à tirer le maximum de 
rendement des fleurs qui consti­
tuent sa richesse. Elle cultive par 
champs entiers, à Cannes, la rose, 
la cassie, la tubéreuse et le jasmin; 
à Nice, la violette; à Nîmes, le 
thym, le romarin, l’aspic, et la la­
vande, au parfum familial et de 
bonne compagnie. Et j’en passe!

L’attrait des femmes — et des 
hommes — pour les parfums est de 
toujour*.

Nés avec l’humanité en Asie, ré­
servés à l’origine au culte des 
morts, puis employés dans les céré­
monies religieuses, les parfums 
bientôt passèrent sur la table de toi- 
Jette des élégantes, et de là dans les 
soins journaliers des femmes. C’est 
toute une histoire pittoresque de 
l’humanité que l’on écrirait en sui­
vant à travers les âges les essences, 
fards et pommades dont les fem­
mes se «ont plu. pour notre agré­
ment — et pour la fortune des par­
fumeurs — à rehausser leur beauté.

En Egypte, sous les Ptolémées, 
l’industrie des parfums revêtait dé­
jà une considérable importance. 
Alexandrie possédait plusieurs 
grandes fabriques de fards; les co­
quettes se faisaient oindre tout le 
corps d’onguents parfumés et tei­
gnaient leurs cheveux en roux.

La Grèce donna un grand essor 
aux fards. Les raffinements les plus 
exquis n’avaient pas de secrets 
pour les belles Carthaginoises qui, 
durant le temps de leur toilette, 
faisaient brûler auprès d’elles, par 
leurs esclave», de pleines cassolet­
tes de résines parfumées. A Rome, 
les boutique* des parfumeurs 
étaient aussi fréquentées, sur le Fo­
rum, que nos actuels cafés des bou­
levards; et pendant les combats de 
bêtes au Colisée, de» jet» parfumés 
neutralisaient dan* l’arène l’odeur 
des fauve».

Le moyen âge ignora à peu près 
l’usage de* parfums jusqu’aux Croi­
sades; mais, ayant découvert, en 
1157, que le «ultan Saladin faisait 
laver à l’eau de rose les murs de la 
mosquée d’Omar, le* chevaliers tin­
rent à honneur de rapporter en Eu­
rope le goût des eaux de senteur. 
Les premiers parfums employés 
dans nos manoir» furent la violet­
te, le musc et la lavande. Au siècle 
suivant, les alchimistes compo­
saient déjà de délicieuses essences 
à base de santal, de rose, de can­
nelle, de romarin, de benjoin et 
d'amandes amères. A la fin de la

Au Sacré-Cœur
La réunion d'automne des anciennes 

élèves du Sacré-Cœur aura lieu dimanche 
le 6 octobre à 3 h. au couvent de la rue 
Atwater sous la présidence de Mme* Al­
bert Dupuis et Graham W. Coghlin, O.B.E.

Les membres de l’association sont priés, 
de bien vouloir y assister.

Pour l'Oeuvre de la Soupe.'
Mardi, 1er octobre, à 2 h. 30, au Rlt*- 

Carlton, aura lieu une partie de carte* au 
bénéfice de l'Oeuvre de la Soup*.

Prix de présence et prix de table*.

A la Congrégation Natre-Dama
La retraite annueUe aeml-ferrme de» 

membre* de la Société des Enfanta < e Ma­
rie de la malson-mère commencera lundi, 
le 7 octobre, à 3 h. 30, et sera prêché* par 
le R. P. Hauser, 8.J.

Mercredi, le 9, à 8 h. 30, pour l«s asso­
ciées défuntes, spécialement pour 1s* dé­
funtes de l’année: Mme Antoine Kudon, 
Mlles Aimais Dorlon et Marie-Louis.» Des­
forges.

Tous le* Jours, messe * 8 h. 30, 1rs truc- 
tion à 10 h. 30, à 2 h. et 3 h. 30.

Salut du St-Sacrement et mol» du St- 
Rosalre.

Renseignements: CL. 2217 ou PT. 9431

Cours du soir de la Société des 
ouvrières

Les cours du soir de la Société des ou­
vrières catholiques seront donnés comme
suit:

Lundi, 30 sept., chant et solfège; mer­
credi, 2 oct., chapeaux et couture; vendre­
di 4, cours de français et d'anglais.

Inscriptions le soir de l’ouverture * la 
Fédération nationale St-Jean-Baptiste, 853 
est. Sherbrooke, coin St-André.

A l’école Stadacona
Les cours donnés à l’école Stadacona, 

coin Darling et Adam, commenceront lun­
di, le 14 octobre. la couture, le* mode» 
(chapeaux), tricot et ouvrages de fantai­
sie seront enseignée.

Renseignements, PR. 7749 ou AT. 7663.
Partie de cartes

Lundi prochain, sou» la présidence de 
Mme Prime Pronovost, une partie de car­
tes aura lieu à 4312 rue Papineau, au pro­
fit de l'oeuvre de la Réparation de la Ste- 
Face.

Retraites chez les Sœurs 
missionnaires

A la maison Notre-Dame du St-Esprlt, 
des retraites fermées auront lieu aux da­
tes suivantes: 3 au 6 oct. pour Jeunes 
filles par ie R. P. J. M. Blfiln. C.SS.R.; 14- 
17 pour Jeunes filles et 21-24 pour dames, 
par le R P. L. Gauthier, C.S.V.; 31-3 nov. 
dames et demoiselles; 7-10 nqv. pour Jeu­
nes filles; 15-T7 nov. pour Jeunes filles, 
par le R. P. Salvator, O.F.M.

Prière de s’inscrire à l’avance chez las 
88. Miss, de l’Immaculée-Conceptlon, 314 
chemin Stc-Catherine, OuSaemont, CA. 
3592.

RECOLLECTION:
La récollection des anciennes retraitan­

tes chez les 88. missionnaires de l’Imm.- 
Conceptlon, aura Heu dimanche, le 13 oc­
tobre. U y aura messe et communion à 9 
h.; petit déjeuner à 9 h. 45; conférence 
par le R. P. Léon Massé. 8.J., » 10 h. 15 
et salut du 8t-Sacrement A 11 h. 15.

Toutes les ancienne» retraitantes, dî­
mes et demoiselles et leurs amies sont 
cordialement Invitées.

Journée noëliste
Les Noéllsté» de Montréal tiendront leur 

journée annuelle dimanche, le 29 sep­
tembre, sou* le haut patronage de S. E. 
Mgr Joseph charbonneau et- la présidence 
d'honneur d* M. le chanoine Robert Mit­
chell.

Voici le programme: 8 h. 30, mes»* à la 
chapelle de la basilique; petit déjeuner 
suivi d'une séance d'étude sur l'Apostolat 
noèllste; 1 h., déjeuner A l'hôtel Windsor; 
3 h., séance publique au même endroit: 
rapports des activités, causerie sur la 
Noéllste et son devoir d'apostolat; 5 h.. 
Salut du T. S. Sacrement A la malson- 
mère des 88. des 88. N oniè de Jésus-Marie, 
A Outremont.

Cordiale invitation est fait* aux Noë- 
listes Isolées de prendre part A cette Jour­

née. Renseignement*. LA. 8485 ou CA. 
0245.

Partie de cartes à Ville-Marie
Mercredi, 30 octobre, A 2 h. 30, A Vllla- 

Marla, aura Heu la partie de cartes de l’As­
sociation des anciennes élèves.

Bienvenus A toutes.

Villa Notre-Dame du Rosaire
A l’occasion de ses dix années d’apostolat 

aux retraites fermées, le R. P. Georges-Ro­
saire Méthot, O.P., Invite A une journée 
de récollection, le 6 octobre, A la Villa 
Notre-Dame du Rosaire dont 11 est le di­
recteur et le prédicateur attitré toutes, 
celles qui, depuis dix ans, ont suivi ses 
retraites. — La Direction.

Programme: 10 h., grand-messe solen­
nelle chantée par le R. P. Méthot, O.P., au 
trône, 8. Ex. Mgr Joseph Charbonneau, qui 
dira quelques mots sur les retraites fer­
mées; midi, diner A la villa; 1 h. 30, fo­
rum: Modernes et Mondaines; 4 h., mot de 
la fin, Père Méthot, O.P.; 4 h. 30, salut 
du T. S. Sacrement.

RETRAITES:
Prochaines retraites fermée* prêchées 

A la Villa Notre-Dame du Rosaire, 12435 
rue Ste-Crolx, Cartlervllle, tél. BY. 1776. 
Oct. 1-4 retraite de vie Intérieure pour 
dames et demoiselles, sujet: le Christ et 
les mystères du Rosaire, Inac. dosas; 6, 
Journée de récollection: 12-14, Jeunes fil­
le», Insc. doses; 17-20, dames, ln»c. closes; 
25-27, employées de bureau, Inac. doses; 
31-3 nov. Jeunes filles, Insc. doses; nov. 
11-14, retraite de L.I.C.; 18-21, retraite 
pour dames, Inac. closes; 29-1 déc. em­
ployées de bureau; 8-8, employées de bu­
reau.

Cours gratuits des employées 
de bureau

Au secours de nos enfants

Commencée depuis lundi, la cam­
pagne de souscription en faveur 
des petis malades de Sainte-Justine i 
se continue avec un bel enthousias­
me à travers la ville. La sollicita, 
tion se fait actuellement de porte 
en porte et les auxiliaires sont par­
ticulièrement dévouées. Il faut ce­
pendant que la population,*intéres­
sée qu’elle est à venir en aide à 
Sainte-Justine, ne manque pas d’ac­
complir son geste de charité même 
si l’auxiliaire ne peut atteindre 
tout le monde. On ferait bien pour, 
ne pas se soustraire à l’obligation 
que nous avons tous d’aider nos en­
fants à guérir, d’adresser notre obo. 
Ie au comité de la campagne, 6055 
rue Saint-Denis, si pour une raison 
quelconque, nous n’avons pas vu
I auxiliaire préposée au district que 
nous habitons. Le comité fonde de 
grands espoirs sur les quêtes pa­
roissiales de dimanche prochain; 
si notre générosité n’est pas souvent 
prise en défaut quand on y fait ap­
pel, il est à espérer que la cause de 
nos enfants, qu’une cruelle épidé­
mie menace impitoyablement, ne 
manquera pas de susciter parmi 
nous les plus magnifiques chari­
tés; nous ne voudrons pas que nos 
principes chrétiens ne soient pas à 
la hauteur du dévouement que l’on 
attend de nous.

DES CHIFFRES
Il serait peut-être intéressant 

pour plusieurs qui nous le deman­
dent souvent, de savoir qu’à date, 
Sainte-Justine a hospitalisé 418 cas 
de poliomyélite dont 216 de la ville 
fF 202 de l’extérieur; Sur ce nombre 
170 sont sortis guéris et il reste en­
core dans le service de polio 238 
cas sous traitement. Et cela pour ce 
qui est de la paralysie seulement,
II reste les services des maladies or­
dinaires, des accidents, des cas d’ur­
gence, etc., auxquels il faut répon­
dre quand.même et à toute heure. 
Sainte-Justine fait sa part pour nos 
enfants; nous, faisons la nôtre com­
me il se doit et généreusement.

Rose L.-LASALI^E

Rafle d'enfants
en zone russe

Le Service de Santé 
parle à Montréal

l

Les cour* de TAasoclatlon des employée» 
de bureau sont donnée les Jours suivant» 
de 7 h. 45 à 9 h. 45 du soir.

Mardi; anglais, traduction, sténographie, 
entrainement A la rapidité.

Jeudi: anglais, grammaire, conversation, 
correspondance, sténographie, etc.

Vendredi: langue française, syntaxe, sté­
nographie, etc.

Samedi: arithmétique, comptabilité, etc.
On peut s'inscrire en s'adressant à la Fé­

dération nationale St-Jean-Baptlste, 853 
est, rue Sherbrooke Jes soirs de cours.

Aux anciennes de Sainte-Anne 
de Rawdon

Le conventum de l’Académie Ste-Anne 
de Rawdon fixé d'abord au 8, est remis 
au 13 octobre prochain.

Le conseil de l'amicale ainsi que Soeur 
Supérieure prient toute» les anciennes 
qu’elle» n'auraient pu atteindre autre­
ment de considérer cette information com­
me personnelle et le» Invitent cordiale­
ment A se rendre A l’Alma Mater, diman­
che, le 13 octobre prochain, à 1 h. 30.

Bienvenue A toutes.

'Notre Régulateur
de Famille est

Les HILULES"
du OR CHASE

pour les Reins et le Foie

Berlin, 8 août — Une délégation 
de mères de famille allemandes de 
la province de Brandebourg, occu­
pée par les Russes, a transmis un 
appel à la Croix-Rouge internatio- 
tionale, au sujet de la disparition 
des milliers d’enfants de cette zone 
au cours de ces derniers mois. Un 
porte-parole de la Croix-Rouge a 
révélé que ces mères ont montré 
plusieurs listes de noms, prouvant 
que des enfants de 13 à 17 ans au­
raient disparu soudainement des 
rues de la province, sans laisser 
trace depuis. Cette délégation est 
entrée aussi en contact avec le re­
présentant de l’Eglise à Berlin. Le 
journal Telegraf, autorisé par les 
Anglais, et le journal Tagesspiegel, 
autorisé par les Américains, ont ex­
primé l’opinion que ces enfants 
disparus auraient été enfermés 
dans des camps de concentration 
russes pour être enrôlés dans la 

nouvelle organisation de la vie 
philosophique”. D’après cette délé­
gation, les commandants des forces 
russes à Brandebourg auraient con­
seillé aux mères de s’adresser aux 
chefs du district, qui n’ont fait nul 
cas de leurs réclamations.

La Ligue canadienne de 
santé et le Service de santé 
de Montréal ne sauraient trop 
insister auprès du public afin 
que, dès (’âge de six mois, 
tous les enfants soient immu­
nisés contre la diphtérie et la 
coqueluche.

Les parents doivent donc 
apporter toute leur collabo­
ration à ces deux organisme* 
jui consacrent tous leur* et- 
orts à la sauvegarde de l'en­

fance.
Si tout le monde compre­

nait l’importance de l’immu­
nisation et si on suivait les 
conseils de la Ligue canadien­
ne de santé et du Service de 
santé, les ravages causés par 
la diphtérie et la coqueluche 
seraient réduits à leur plus 
simple expression.

A l’occasion de la semaine 
nationale d’immunisation, que 
chacun prenne donc la résolu­
tion de coopérer avec la Li-
§ue canadienne de santé et le 

ervice de santé de Montréal, 
afin que la menace de deux 

maladies graves ne soit plus 
suspendue sur l’enfance.

Le journal Telegraf, de Berlin, 
prétend que 203 enfants auraient 
disparu du district de Luebben, et 
134 de Kalau. D’autres auraient dis­
paru aussi, durant ces dernières se­
maines, dans les districts de Spree- 
wald, Spremberg, Cottbus, Bess- 
kow, Luckau et Brandebourg.

D’après le Telegraf, des camions 
auraient circulé dans ces villages, 
enlevant les enfants, tandis que les 
mères étaient immobilisées sous la 
menace des fusils des gardes sovié­
tiques.

(Messager Canadien)

On demande
On demande une 

BONNE dans famille 
privée. — Deux grandes 
personnes —- pas d’en­
fants. Conditions très 
avantageuses. Appelez

Lancaster 8151 
ou Dupont 0676
Produits d* la f*Rn*i ,

BEURRE. OEUFS. FROMAGE

H. Dubois & Cie
PROVISIONS EN GROS 

HA. 4274-1 - Bureau t HA. «280
273-277 EST, RUE SAINT-PAUL

m

Magnifique choix de bagues serties de dtamants 
ou de pierres précieuse

Pour FIANÇAILLES ou ANNIVERSAIRES

Aussi bijoux, bracelets, colliers, montres, etc

W. RIOPEL
BIJOUTIER DE CONFIANCE

902 est, rue Bélanger — DO. 0640

RISCUITS . GATEAUX e TARTES

5—Le » « ,^0 » i » c u iT *p-4 ■ i « c u t r
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235 ouest, avenue Laurier - CR. 2167 Montréal X
Feuilleton du “Devoir’

LA MAISON
de la

SOURCE BLANCHE
Roman euscaricn, par Pierre Alciette

2. (Suite)
Etchegoïty, cependant, ne s’y 

trompait pas, celui-ci, à droite, 
dont le geste était plus énergique et 
qui paraissait marquer le mouve­
ment, Yosep, le second de ses fils. 
Près de lui Benat, son jumeau. Gra- 
Larranda, ensuite, de Gastenia, qui 
venait volontiers donner un coup 
de main — à titre de revanche — 
pour les gros travaux. Le dernier, 
enfin, Martin, le journalier, auquel 
on avait dû recourir pour le rem­
placer, lui, Sancho, malade.

Les mâchoires du paysan claquè­
rent soudain comme un étau qui se 
ferme. A’nsi donc on allait payer

quelqu’un pour faire la besogne, dé­
sormais, à sa pince?... Au prix où 
sont les aides, pourtant!

Il se leva brusquement, fit demi- 
tour vers sa demeure. Ses jambes 
lui semblaient lourdes, son dos se 
voûtait. Ses pensées tandis qu’il 
marchait suivaient le rythme lent 
de ses pas: "Maladet Autant dire 
bon à rien, le maître d'Iturn-Chur- 
ri!”

Il faisait mentalement le bilan de 
sa vie: son père mort, pas très 
vieux, il avait pris sa place dans la 
maison, étant l’alné, l’héritie-. Plus 
de trente ans déjà qu’il dirigeait à 
Iturri-Churri les travaux, qu’il ve»l. 
lait comme l’avaient fait son père et

avant lui, «on grand-père, — et les
autres encore avant, depuis com­
bien d’année*! — à la bonne tenue 
du domaine et à sa prospérité.

Oh! il ne voyait rien à se repro­
cher; sa famille comptait huit en­
fants, tous sains et vaillants. L’un, 
au séminaire, devait se faire prêtre; 
une fille était religieuse; les plus 
jeunes suivaient encore la classe, à 
l’école, comme il convient à leur 
âge; les quatre autres donnaient 
largement leurs bras; bien cultivées, 
les terres rendaient le plein des ré­
coltes; loin de s’amoindrir, le do. 
maine s’agrandissait plutôt par in­
tervalles. 11 n’était guère de terre!, 
dans le rayon de sa commune, sur 
laquelle Etchegoïty n’eût d’avance 
porté sa convoitise. Quand un mor­
ceau lui échappait, c’était à cause 
de l’éloignement ou parce que, se­
lon lui, il ne valait pas grond-chose. 
Les terres à vendre, d’ailleurs, 
étaient rares.

Non, il n’avait rien à se repro­
cher: du bout de la route, ü pouvait 
regarder sans honte le chemin par­
couru.

Du bout de la route... scs sourcils 
sc rapprochèrent sous le béret.

Etait.il donc arrivé, sinon au terme 
du chemin, du moins à l’heure où la 
pensée vient qu’on ne tardera pas 
à l’atteindre e» qu’il est temps d’agir 
en conséquence?

— 11 serait bon, ne crois-tu pas, 
de marier notre aîné, lui avait dit 
un jour Dominica, sa femme, en 
mal sans doute de petits-enfants.

Mais lui de hausser les épaules: 
Marier Miguel? L’établir jeune maî­
tre à Iturri-Churri? On pouvait at­
tendre, voyons. Certes, les questions 
d’avenir seraient réglées, comme il 
se doit. Mais plus tard. Que diable! 
Le vieil Etchegoïty avait encore 

pied, bon oeil! Quant à Miguel 
il ne semblait point si pressé. Ce 
qpi ne l’empêchait pas, du reste, 
d'avoir son idée, une idée qui ne 
devait même pas être mauvaise...

Il disait et clignait de l'oeil d’un 
air entendu. 11 le savait bien, plr- 
bleu, que son fils trouvait de son 
goût Gracie, la cadette de la maison 
Agueria .Un bon parti avec sa jolie 
dot; une travailleuse par surcroît, 
cette petite Idiart, et qui regardait 
Miguel avec des yeux si doux... 
Mais... vingt ans! C’était bien jeune 
encore!... Oui, on pouvait •'Ren­

dre.
Samson Etch«goïty arrivait en 

haut de la côte. Il s’arrêta pour re­
prendre souffle. Devant lui, se déta­
chant sur le cadre sévère des mon­
tagnes, c’était une sorte de terre- 
plein sur lequel se dressait une vas- 
tç maison: Iturri-Churri. A quelque 
distance et en contre.bas, une se­
conde maison, non moins vaste, 
qu’on louait en fermage.

Toutes deux s’offrant de profil, 
blanches et massives sous le toit de 
tuiles brunes, flanquées de granges, 
de dépendances de toutes sortes, 
avec des cours riches de meules de 
paille, de fougère, de tas de fumier, 
de porcs gras, de volailles.

Le paysan contemplait tour à 
tour ces deux maisons; un éclair de 
fierté luisait dans son regard. Vieil­
les de deux siècles, peut-être, elles 
étaient son bien, sa richesse, la ri­
chesse qu'il tenait des ancêtres et 
qui se transmettrait de génération 
èn génération, toujours accrue, à 
ses descendants.

Passer la main, sans plus atten­
dre, à un jeune maître, plus apte 
que lui, désormais, à faire fructifier 
le domaine? Cette pensée, à la ré­

flexion, ne lui déplaisait point. Un 
peu plus tôt, un peu plus tard, c’é­
tait dans l’ordre. Et puis, tant qu’il 
vivrait, ne serait.il pas toujours le 
maître, le vrai, celui que l’on res­
pecte avant tout autre, celui que 
l’on ne manque jamais de consul­
ter avant de prendre une décision 
grave?...

— Tu es resté longtemps, Sancho. 
Tu ne t’es pas trop fatigué, au 
moins? demanda sa femme, comme 
il entrait dans ia cuisine où elle pré­
parait le repas dé midi.

— Ça va, fitfil, laconique.
Il alla s’asseoir sur l’alika, le banc 

de bois familial, au coin de l’âtrc 
où ronronnait la soupe, se pencha 
sur le feu et resta uq long moment 
immobile, silencieux, Dominica 
continuait de vaquer, tranquille, à 
ses occupations.

Grande, légère encore dans sa dé­
marche, elle avait dû être jolie, 
quelque vingt ans plus tôt, avec son 
ovale fin dans lequel luisaient les 
yeux noirs encadrés de cheveux 
frisottants. Mais son corps, informe 
maintenant sous la robe sombre, 
était déjà d’une vieille femme, corn.

me son visage couperosé, ridé, seé 
mains meurtries par les travaux dsi 
ménage, les lessives. \

Elle allait et venait dans la vaste'1 
cuisine, se pliait en deux devant 
l’âtre, se relevait, mettait des as­
siettes, des verres grossiers sur la 
table étroite et longue devant la­
quelle s’assiéraient bientôt les tra­
vailleurs. Elle fie se pressait pas. 
Mais on devinait à la sûreté métho­
dique de ses^gestes, que chaque cho­
se serait prête en sou temps: quel­
ques brindilles, un coup de soufflet 
sur la flamme languissante. La sou. 
pe reprenait de plus belle sa chan­
son. Les tranches de jambon s’éta­
laient dans la poêle, roussies, un 
peu rissolées sans trop, grasses à 
point. Des pommes de terre mijo­
taient dodeement dans un plat posé 
à l’écart sur la cendre chaude.

— Dis-moi, fit Etchegoïty comme 
sa femme se. courbait une fois de 
plus devant l’âtre, cette idée que tu 
avais de marier Miguel, tu l’as tou­
jours?

Dominica s’immobilisa, des brin­
dilles à la main, l’air embarrassé:

— Je l’avais... Oui. Mais...
11 ne remarqua pas sa gêne, con­tinua:
— Je disais: “Plus tard”, tu t« 

souviens?... Pourtant, ce mal qui 
j ai eu m a donné à réfléchir.

— Bah ! ton mal ce n’est ri«a.
(à suivre) â

^594
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Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Les nuits sous les tropiques
Les nuits sous les tropiques, en 

plein mois de février, sont particu­
lièrement chaudes. Je me trouvais 
de passage à Diébougou et toute la 
journée les 'maisons de terre.avaient 
emmagasiné la chaleur, tels des 
fours de boulanger; le soir, en s’é­
tendant sur son lit, en cuisait litté­
ralement à feu doux. Aujourd’hui, 
le soleil a été spécialement brûlant 
et, d’un commun accord avec mes 
confrères, nous sortons nos lits 
dans la cour intérieure du campe­
ment, ombragée de magnifiques et 
verdoyants manguiers. Couverts de 
la moustiquaire nous cherchons le 
sommeil! Il nous faudra sans doute 
attendre la légère bise du jnatin 
pour prendre un court repos. Pen­
dant ce temps une lune splendide 
éclairait un ciel parsemé d’innom­
brables étoiles; de-ci de-là, quelque 
étoile filante semblait se detacher 
de la voûte céleste et. à une vitesse 
vertigineuse, se diriger vers nous! 
La nuit était calm*; pas un tam- 
tam dans la ville; seule, de temps à 
autre, l’hyène faisait entendre son 
miaulement sauvage et rauque, tan­
dis qu’un chacal égaré se prenait à 
lancer ses sinistres aboiements. 11 
devait être minuit; tout à coup un 
bruit se fit entendre: on eût dit 
qu’un agité frappait à coups redou­
blés sur une vieille casserole.

—Quel est “cet abruti?” murmu­
re mon voisin de lit. On n’a pas 
déjà assez de mal à s’endormir!

Mais les coups redoublent d’in-, 
tensile, se multiplient; des cris se 
font bientôt entendre, puis c’est un 
tintamarre invraisemblable! Que se 
passait-il?

Fonfare d'un nouveau genre
Vivement je me lève, mes confrè­

res en font autant et nous allons 
sous la véranda de la maison d’où 
la vue s’étend sur la yille. C’est un 
spectacle invraisemblable. La case 
du grand chef était éclairée par une 
multitude de torches faites avec 
«les tiges de mil séché, et des mil­
liers de noirs s’agitaient tout à l’en­
tour, des coups de fusil partaient et 
des centaines d’hommes frappaient 
à tout casser, qui sur des tambours, 
qui sur de vieux bidons d’essencê, 
de vieilles boîtes de conserve ou 
des morceaux de fer C’était un va­
carme assourdissant que les fem­
mes accompagnaient en frappant 
des mains. Puis des cris perçants 
se font entendre; que disent-ils? 
Impossible de rien distinguer.... Le 
cortège se met alors en marche 
éclairé par les torches et s’avance 
au son de cette fanlare d’un nou­
veau genre!... Il se rapproche. Nous 
finissons par percevoir ces mots: 
“Le chat mange la lune! le chat 
mange la lune!” répétés en caden­
ce un peu comme sur l’air des 
"lampions”!

Instinctivement, nous tournons la 
tête et jetons les yeux sur la lune.... 
Tiens, il y a éclipse et, ma foi, elle 
est bien apparente, déjà la moitié 
du cercle lumineux est voilé; au 
fur et à mesure que l’ombre s’avan­
ce, les coups redoublent, les cris se 
font plus violents... et le cortège 
parcourt ainsi toutes les rues de la 
ville s’augmentant sans cesse des 
nouveaux venus qui sortent des ca­
ses et ne se font pas faute de re­
layer les plus égosillés. Et voici la 
lune qui reprend petit à petit sa 
forme normale; nous entendons 
alors ces cris: “Chat, lâche la lune! 
chat, lâche la lune!.... Enfin, elle a 
repris son éclat.alors le vacarme 
diminue d’intensité pour cesser 
complètement.
^ —Ils en font un “vacarme” vos 

gens pour une simple éclipse, dis- 
je à mes confrères en rentrant 
dans la cour intérieure. C’était la 
première fois, en effet, que j’assis­
tais à pareil spectacle.

"Chat, lâche la lune !"
—Ah, c’est vrai, vous ne saviez 

pas, m’explique un “ancien”. Ici, 
voyez-vous, quand il y a éclipse, 
les gens croient que c’est un chat 
mystérieux qui mange la lune, et 
comme c’est le présage d’un grand 
malheur pour la famille du chef, il 
faut à tout prix faire lâcher prise 
à çe méchant animal, d’où ce tinta­
marre que vous avez entendu tout 
à l’heure. Je suis sûr.ajouta-t-il, que 
le chef a dû avoir une riche peur!

— Peur, mais de quoi?
. — Dans les cas semblables, il sc 

cache au fond de sa case, entoure 
de ses plus fidèles serviteurs, pour 
tromper la i mrt qui le cherche, et 
pendant ce temps tous ses gens 
doivent courir au danger, crier, 
faire du bruit pour que le chat ne 
mange’pas la lune! Voilà, cher Pè­
re, l’explication de tout ce qui 
vient de se passer. Que vouiez- 
vous? Nos braves noirs sont com­
me cela! Allons, bonsoir et tâchons 
maintenant de dormir!

J’en connais un qui n’a pu fermer 
l’oeil de la nuit. C’est le grand chef 
de céans. Il devait se tenir trem­
blant de peur dans un coin de son 
palais de terre, et «quand vint le 
jour les consultations de sorciers 
et les sacrifices n’ont pas dû se 
compter!

Le lendemain matin, le Père Su­
périeur ne manqua pas d’aller le 
saluer afin de le féliciter d’avoir 
échappé au danger, mais aussi pour 
essayer de lui faire • comprendre 
que, s’il avait la foi et croyait en 
Dieu, tout irait mieux pour lui, 
qu’il n’aurait plus à craindre de 
chat mystérieux, qui n’existe que 
dans l’imagination des noirs!

L'étoile meurtrière
Hélas! le vieux potentat ne se 

laissa guère convaincre et dix ans 
plus tard, un beau matin, les ha­
bitants de Diébougou se saluaient 
de cette exclamation de douleur: 
“Le Puissant est mort’’. Oui, le 
grand chef, le symbole vivant des 
coutumes séculaires, avait été subi-, 
tement foudroyé d’une attaque 
d’apoplexie. Depuis plusieurs jours, 
en effet, il ne se remettait pas de 
l’émotion causée par la dernière 
éclipse. Le tam-tam infernal, les 
cris assourdissants avaient bien fait 
éloigner le chat malfaisant, les sor­
ciers avaient bien sacrifié les plus 
belles poules blanches de la basse- 
cour impériale, mais notre homme 
restait convaincu qu’un grand chef 
allait mourir. Un soir, comme de 
coutume, il était nonchalamment 
étendu sur un grand pouf de cuir 
brodé, écoutant ses serviteurs chan­
ter ses exploits et ses vertus; il ac­
quiesçait de temps à autre par 
quelques grognements d’approba­
tion et de contentement, quand, 
tout à coup, une magnifique étoile 
filante raya le ciel de sa trajec­
toire lumineuse!

— Qu’est-ce que cela? dit-il an­
goissé. Rentrons, ajouta-t-il avec 
emotion.

Il se lève rapidement, essaie en 
vain de faire trois noeuds avec le 
cordon de son pantalon (c’est, pa- 
rait-il, souverain et cela prolonge 
la vie humaine de plusieurs années) 
et tombe raide mort!

Le chat avait mangé la lune et 
l’étoile filante annonçait la fin de 
sa vie!

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a ét« fait» » 

,,,, ^ , 'a CITE DE MONTRE AIPV MM. Oharland-Ruel-Sawyer, no 4709 
rue Pontiac, pour permission d'établir un 
atelier de réparation d’automobtlee, sur 
les lots de subdivision nos 196 et 197 du 
lot no 102 de la division cadastrale du 
vlUage Incorporé de la Côte St-Louls, 
Quartier St-Denis, no (air) 4607 rue St- 
Denis.

Toute opposition à cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans 
les «ruinas Jours.

Le greffier de la Cité, 
w _ , . „ J--ALPHONSE MONOEAUMontréal, le 27 septembre 1946,

Mangeurs 
d’hommes

AVIS

m

Modèle 20M4 
“De luxe”. 
Superbe cabinet: 
fini deux couleur*.

demande a été faite ft 
par J-A- CrI2LJPE MONTREAL5790 ru® Iberville, SSîî I?fJ3^1S6lorl d emmagasiner gazollne 
pour usage personnel (1 réservoir 500 
12^1’ 2e subdivision nos 11.
ïlîï 23 no 8 de la division oadas-

Incorporé de la Côte de la Visitation, Quartier Rosemont, no 5790 rue

4 oett* demande doit 
aU •au“1«n* dan® 1«

Le greffier de la Cité,
Monta*.» i- J -ALPHONSE MONOEAU. 
MOntréaJ, le 27 septembre 1946.

AVIS
DEMANDE a été faite ft

,r r. ___ ta CITE de MONTREAI
par Machine Products Corporation, no 200 
rue Oulzot, pour permission d’établir une 
fonderie, sur les lots de subdivision nos 

i^80- le8i ^ 1082 du lot no 2643 de la division cadastrale de la paroisse de St-
G-ulzot *, ^uart!er VUleray, no 200 rue

Toute opposition ft oette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité,
M«nta*.» , w, J.-ALPHONSE MONOEAU. Montréal, le 27 septembre 1946.

INSTALLEZ UN FOYER MÉCANIQUE 
LIVRAISON IMMÉDIATE

Le Foyer VOLCANO brûle automatiquement le charbon 
bitumineux bon marché et facile à obtenir. Réglez définitive­
ment votre problème du chauffage en installant un foyer 
mécanique VOLCANO.

Tous renseignements, estimés et devis à titre gracieux.
Agences dans les principales villes du pays.

Ventes et service : 743 De La Montagne • PL. 8531 • Montréal

VOLCAN Ql LIMITEE

AVIS

Parmi les croyances superstitieu­
ses de nos noirs, il en est une qui 
se retrouve à peu près dans toutes 
les peuplades, c’est celle qui attri­
bue à certaines personnes le pou­
voir de se saisir du “double”, c’est- 
à-dire de l’âme des hommes. Ce 
“double” peut voyager pendant le 
sommeil; c’est à ce moment que 
ces individus peuvent 'e capter, le 
tenir emprisonné et le dévorer 
quand bon leur semble.

Aussi arrive-t-il qu’à la mort d’un 
indigène ses parents affirment qua 
son âme a été mangée. Il faut alors^ 
coûte que coûte, connaître l’auteur 
de ce forfait et l’empêcher de nui­
re davantage. A cet effet on inter­
roge tout simplement le mort.

On interroge le mort
— Est-ce quelqu’un du village 

qui t’a tué? 8
— Est-ce un homme ou une fem­me?
— De quelle caste?
Les porteurs sont-ils poussés en 

ayant comme mus par une force ir­
résistible, la réponse est affirma­
tive; se contentent-ils de se ba­
lancer sur place de gauche à droite 
et de droite à gauche, les gens du 
village sont innocents.

Désignation du coupable
Si les réponses aux questions pré­

cédentes ont été affirmatives on 
procède alors à la désignation de 
i individu coupable; un frisson se­
coue les porteurs, leurs faces se 
convulsent, ils fléchissent sous leur 
fardeau et pomme ne s’appartenant 
plus, ils courent au milieu des gens, 
ils bondissent en tous sens, ils 
s arrêtent parfois et semblent ecou- 
ter, puis repartent d’un train fou. 
Et ce sont des cris et des protesta­
tions lorsque les coureurs ruisse­
lants de sueur font halte une mi- 
nue pour reprendre haleine auprès 
de quelqu’un. Ce dernier qui craint 
d être désigné se défend avec vé­
hémence: on le connaît, est-ce qu’il 
peut être coupable de vouloir du 
mal à qui que ce soit? Pourquoi 
aurait-il jeté un sort? U n’a rien 
à se reprocher et il prend les 
assistants à témoin... Mais les cou­
reurs s’apaisent et «’éloignent. En­
fin iis se dirigent en avant et vien­
nent frapper le mangeur ou la man­
geuse d âme.

Fréquemment c’est un* vt*111* 
femme dont on veut se débarrasser 
qui est ainsi désignée.

Ce minuscule ovion Canuck a l'air d'un nain à côté du gros Lancaster; ils participent actuellement tous deux
a explosion aerienne de I aéroport de Havilland, à Toronto. Dans le ciel, un Seafire vole à environ 450 milles 
a I heure.

un présent et on lui demande de
faire mourir la vieille si elle est 

coupable. Le délai est fixé: il peut 
bien aller d’un mois à un an. Après 
ce laps de temps, ou bien la per­
sonne est morte, ou elle est malade, 
ou elle est toujours en bonne santé. 
Si elle meurt, on interroge le cada­
vre qui répond qu’en effet c’est bien 
elle qui avait mangé l’âme d’un tel. 
On jette alors le corps dans la 
brousse sans cérémonie. Si elle est 
bien portante, les gens du village 
proclament son innocence, son 
corps est revêtu de terre blanche 
et elle se promène, ainsi parée, «tans 
le village, en remerciant tout le 
monde; elle offre enfin un sacrifice 
d’action de grâce au fétiche. D’au­
tres fois, c’est l’épreuve du poison 
qui est employée: «i la personne est 
coupable, elle meurt, sinon elle vo­
mit et l’on suit le# mêmes rites 
que ci-dessus.

Ces moeurs barbares, empreintes 
des plus tragiques supercheries et

devenue dans la suite, mais j’ai tout 
lieu de penser qu’après s’être fait 
instruire, elle est morte régénérée 
par le baptême en bonne chrétienne.

Evêque-Roi des Brigands
Une épopée missionnaire; se dé 

vore comme un roman. 80 pages de 
photos, 29(J pages de texte; tout un 
album de choses africaines. Liiez 
et faites lire. En vente chez les 
Pères Blancs: $1.25: par la poste. 
fl.40. 1640, rue Saint-Hubert. Mont­
réal (24).

L'argenf remplacé par 
le nickel en Angleterre

1

d’un esprit de vengeance à peine 
dissimulé, tsndent nettement à dis-

Grossières supercheries
H est certain que sous ces inter­

rogations se dissimulent de grossiè­
res supercheries; nous avons pu le 
constater parfois en questionnant 
•f? jeunes.gens sinc^res qui avaient clé chargés de porter le cadavre 
et qui déclaraient n’avoir jamais 
rien ressenti; les chefs choisis­
saient alors des porteurs réputés 
plus habiles auxquels, en sourdine, 
on indiquait la personne à désigner!

."# coupable est alors arrêtée au 
•milieu des hurlements de la foule; 
souvent, prise de peur, elle avoue 
tout de suite; dans ce cas, on l’em­
mène aussitôt dans la brousse et 
elle est tuée à coups de bâtons 
ou de pierres et son corps est laissé 
là pour devenir la proie des pan­
thères ou des vautours. Certaines 
cependant ment énergiquement. Ha­
bituellement on ne tient pas compte 
de ces protestations, à moins qu’une 
famille riche et nombreuse ne soit 
derrière elle pour appuyer sa dé­
fense. En ces conjonctures, on pro­
cède à une épreuve, on la conduit 
par exemple devant un fétiche puis­
sant du village auquel on offre

u.aojiuuie x.uueni neiiement a dis­
paraître depuis que nous avons pris 
pied dans le pays. Déjà à notre ar- 
i iveè, les gens hésitaient à tuer sans 
autre forme de procès ces mangeu­
ses d’âmes. Voici un fait dont j’ai 
été le témoini c’était en 1933, alors 
que j« construisais la première ins­
tallation des Pères sur la colline 
de Dieein. Le travail battait «on 
plein; de nombreux Dagari nous 
aidaient à rançonner, d’autres ame­
naient à pied d’oeuvre briques et 
mortier. Le chantier était très ani­
mé. Tout à coup, brouhaha: une 
dizaine d’indigènes, au visage irrité, 
poussaient brutalement devant eux 
une vieille femme. Us arrivaient du 
village de Lofi, à vingt-cinq milles 
de là.

— Père, voici une femme qui a 
mangé sept hommes (sic), me fit le 
chef de bande, nous voulons la 
tuer; mais auparavant nous dési­
rons avoir ton avis.

Je pris la chose en plaisantant. La 
vieille paraissait affolée, mais rési­
gnée.

— Comment, répondis-je, cette 
femme a mangé sept hommes? Mais 
regardez donc comme son ventre 
est plat!

Et tous de rire... L’affaire était ju­
gée et ma pauvre vieille fut sauvée I 
En reconnaissance elle se mit aussi- 
lut en devoir de travailler pour la 
mission. Je ne sais ce qu’elle est

Londres, 27 (Reuters). — L’An­
gleterre a l’intention de remplacer 
sa monnaie d’argent par des pièces 
de nickel. La rareté du métal blanc 
ainsi que la nécessité de rembour­
ser ce dernier aux Etats-Unis se­
raient la cause de ce changement. 
Cette opération permettrait de libé­
rer 250,000,000 d’onces d’argent et 
ainsi la Grande-Bretagne serait en 
mesure de rencontrer ses obliga­
tions en vertu du prêt-bail. Les 
Indes imiteraient le Royaume-Uni 
pour certaines pièces de monnaie.

L* notait* Léonard ligst, président d* la 
Lieu* d** Propriétaire* d* Montréal, r*- 
covra 1m eonqr*i»lxt** au banquet du 25* 
anniversaire d* la ligue au Chalet du 
Mont-RoyaL

Avez-vous UsaM du bous livra» ?
Adressuz-vout au Service du U> 

orairit du "Devoir" 430 ait. rua Nu* 
‘re Domu, Montréal

Mlfi

1 ' Antidoultur, ^E^^J^ffAntinèvrilglqu», 
znilgèsique «I Wl LTH intidoulaun * 
intilhermiQii». rhumatismales.

» Très efficace contre les moui-de tite, de dents. * 
* rhumes de cerveau, la trlppe, douleurs périodiques.1

(n venta Oint ht phtimicles seuleinent — <5( la boltt.

montri.al .vr::-.

DEMANDE * été faite ft
„ _____ la CITE DE MONTREAL

par M. Oorollk, no 45B5 rue Ontario est. 
pour permission d’établir une cour ft bol* 
de construction, sur les lots de subdivi­
sion nos 198 ft 204 Incüuslvement du lot 
no 3 de la division cadastrale du village 
Incorporé d’Hochelaea, Quartier Mercier, 
rue Ontario, côté sud, entre Alird et Ben­
nett.

Toute opposition à oette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jours.

Le greffier de la Cité,
J.-ALPHONSE MONOEAU. 

Montrés!, le 27 septembre 1946.

hôpital sainte-justine
SECOURONS 

nos enfants malades
C H A U n f ( RIS 

À V A P r U R

AVIS
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SERVICE PLUS RAPIDE
entre MONTRÉAL CENTRAL!

J0UETTE • SHAWINIGAN FALLS • 
GRAND’MÊRE

à partir du dimanche, 29 septembre
No 110 No 114 

Tou» les jour» Ex. dim.

Dftp. Montréal (Gare centrale)... 8.40 A.M.
Arr. Jollette...................................... 10.10 A.M.

" Shawinigan Follj........... .... 12.01 P.M.
" Grand’Mère............................. 12.21 P.M.

5.50 P.M.
7.20 P.M. 
9.05 P.M.
9.20 P.M.

No 11& 
Ex. dim.

6.45 P.M. 
8.1 5 P.M. 
9.35 P.M. 
9.55 P.M.

N* 216 
Dimanche

6.05 P.M. 
7.40 P.M. 
9.35 P.M. 
9.55 P.M.

«
No 115 No 113 No 109
Ex. dimè Ex. dim. Ex. dim.

Dép. Grand'Mêre . . . . 5.40 A.M. 7.45 A.M. 1.10 P.M.
Shawinigan Falls. 6.00 A.M. 7.55 A.M. 1.33 P.M.

“ Joliette 7.25 A.M. 9.28 A.M. 3.35 P.M.
Arr. Montréal................

(Gare centrale)
8.55 A.M. 10,50 A.M. 5.15 P.M.

No 215 
Dimanche

5.40 A.M. 
6.00 A.M.
7.40 A.M. 
9.10 A.M.

No 209 
Dimanche

6.50 P.M. 
7.00 P.(é. 
8.45 P.M. 

10.30 P.M.

Voiture* ordinaire» tur tou» les trains. Wagons-restaurants sur les trains 
Nos 115 et 116.

Profitez de* prix réduits et du service commode des traîné 
de fin de semaine.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à 384 ouest, 
rue St-Jacques, aux guichets des billets. Gare centrale, 
ou téléphoner à Marquette 3651,

CANADIEN NATIONAL
________________________ MS71F

DEMANDE a été fait* k 
la CITE DE MONTREAL 

par Clermont Motors Limited, no 5363 rue 
St-Denis, pour permission d’agrandir un 
atelier de réparation d’automobiles, sur les 
lot* de subdivision nos P. 105 et 106 du lot 
no 209 de la division cadastrale du village 
Inoodporé de la Côte St-Louls, Quartier St- 
Denis, no 5290 rue Rivard.

Toute opposition ft cette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les 
quinze Jour*.

Le greffier de la Cité. 
J.-ALPHONSE MONGEAU. 

Montréal, le 27 septembre 1946.

lii

AIDER
SAINTE-JUSTINE 

C EST AIDER 
LA FAMILLE 
LA SOCIETE 
LA PATRIE

ADRESSEZ 
VOTRE OBOLE 

A
6055

RUE ST-DENIS 
MONTREAL

AVIS
DEMANDE a été faite ft 

- - la CITE DE MONTRES 1
par Trérpanler et Préres. no 2369 rue de 
VLUlens, pour permission d’agrandir un 
atelier de réparation d’automobiles, sur 
les lots de subdivision nos P. 277, P 278 
et P. 279 du lot no 3912 de la division ca­
dastrale de la paroisse de Montréal, Quar­
tier St-Paul, boulevard Monk, côté est. 
entre de Vllllers et St-Patrlck.

Toute opposition ft oette demande doit 
être communiquée au soussigné dans les quinze Jours.

Le greffier de 1s Cité, 
J.-ALPHONSE MONGEAU. 

Montréal, le 27 septembre 1946

AVIS
DEMANDE a été faite ft

___... . la CITE DE MONTREAI
Spel«rt ROB*n 01Solomon, no 137 avenue Clermont, pour 

permla&lon d’érlger un entrepôt et atelier 
«e reparation d’automobiles, sur les lots 
de subdivision nos l-oe et 1-70 du lot no 
641 de la division cadastrale de la paroisse 
de Bt-Laurent. Quartier St-Jean, avenue 
Grand, côte est, entre Mozart et Alexan- ara.

Toute opposition ft oette demande doit 
etre commonIqoée au soussigné dans les quinze Jours.

Le greffier de la Cité,
, . _ J.-ALPHONSE MONOEAU.Montréal, le 27 septembre 1946.

CAMPAGNE DE SOUSCRIPTION 1946 

DU 23 SEPTEMBRE AU 3 OCTOBRE

OBJECTIF: $109,770
Cette annonce est due à la gracieuseté de

Spécialités Marquette Enr’g.
PROP. ANDRE LORANCER

Menus articles — Nouveautés —* Papeterie — Quincaillerie en gros seulement

408 ST-GABRIEL MONTREAL TEL. HA. 9844
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Ca Uic musicale
Girolamo Frescobaldi — Paul Dukas

A son premiei- concert de la sai- 
lon, la Société des Concerts Sym­
phoniques a mis au programme, en­
tre autres oeuvres, une suite de piè­
ces de Frescobaldi orchestrées par 
Alexandre Tansman.

On ne connaît pas comme il le 
faudrait les organistes italiens de 
l’époque rendue si brillante par ses 
violonistes qu’on oublie tout le res- 
le. Ici, comme pour le violon, on 
rencontre des auteurs de musique 
d'orgue d’une très haute valeur, 
mais malheureusement pour leur 
réputation, leur spécialité les met 
en opposition avec les maîtres alle­
mands, anglais, danois, et l'immen­
se nom de Jean-Sébastien Bach les 
écrasé. Nommons quelques-uns des 
plus connus: Claudio Merullo, orga­
niste de Brescia puis de Saint-Marc 
de Venise, Paolo Cima, Luzzasco 
Luzzaschi de Ferrare, Diruta, Cos- 
tanzo Antegnati, Vavaccio, Zuccaro, 
et l’un des grands entre les grands: 
Frescobaldi.

Girolamo Frescobaldi, né à Fer- 
rare en 1583, mourut à Home en 
1644, quarante et un ans avant la 
naissance de Bach. Enfant prodi­
ge, il passa une partie de sa jeu­
nesse dans les Pays-Bas, où il pu­
blia ses premières oeuvres à Àn-

vement sa Symphonie en ut, 1896; 
l’Apprenti Sorcier, 1897; la monu- 

j mentale sonate pour piano, 1901;
les Variations, interlude et finale 

! sur un thème de Hameau, 1903;
I Ariane et Barbe-Bleue., 1907, qui 
| est, avec Pelléus et Milisande, l’un 
j des chefs-d’oeuvre de la scène ly- 
i rique française du 20e siècle; et 
I La Péri, 1913. Ces quelques oeuvres, 
! plus trois ou quatre courtes pièces 
| pour piano ou voix, constituent 
1 tout son bagage musical et suffi­

sent à le mettre au premier rang
_______ ____ : des compositeurs français. Il fut
Il ne remporta jamais le Premier j aussi l’un des critiques les plus 
Grand Prix de Rome, ce qui ne écoutés de Paris et professeur de 
l’empécha pas de faire jouer sa : composition au Conservatoire et 
première oeuvre importante, l’ou- ! à l’Ecole Normale de Musique, 
verture de Po/yeucfe, par Torches-1 an i cticd
tre Lamoureux. Suivirent successi- Romoin-Ucrave l'tLLtiiCK

LOUIS JOURDAN AU SAINT-DENIS

Deux oeuvres nouvelles
aux Concerts Symphoniques

Un nouveau jeune premier françali, Louis Jourdan, el Gisèle Pascal dans le Htm 
'X'Artésienne", aujourd'hui au Saint-Denis.

Deux oeuvres nouvelles d’un in­
térêt considérable sont inscrites au 
programme de Vladimir Golsch- 
mann, aux premiers concerts de la

certos de piano, qui précèdent 
tous son retour en Russie, où il 
demeure maintenant.

Sa dernière oeuvre est sa 5e sym-

octobre, au Plateau
Le troisième concerto pour piano 

de Prokofieff est considéré comme 
Tune des premières oeuvres les plus 
importantes du célèbre composi­
teur russe. Ce concerto fut écrit 
à l’époque de la symphonie classi­
que. lorsqu’il quittait la Russie en 
1918.

La première en fut donnée par 
Torchestre symphonique de Chica­
go, sous la direction de Frederick 

vers. À vfngt-cinq ans, il était rap-1 Stock, le 16 décembre, 1921, avec 
pelé à Home où 1 attendait le poste I |e compositeur au piano. Prokofieff

Ru;
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saison, qu’il dirigera les 1er et 2 phonie, qu’il a terminée pendant la

d’organiste de Saint-Pierre. Le jour | émigrait alors de Russie par le Pa- 
rio t'.r. inmimiraHon felle était sa cjfjqpe et avant d’aller s’établir

à Paris, il s’arrêta dans les princi-
de son inauguration, telle était sa 
réputation que 3U.ÜÜU personnes ve­
nues de Flandre, de Hollande, 
d’Espagne, de France, se pressè­
rent dans la basilique pour enten­
dre et acclamer celui que déjà on 
nommait II mostro de-uli organisti 
(le prodige des organistes). Bril­
lant technicien, il ne recherchait 
pas la virtuosité pour elle-même, 
mais toutes ses oeuvres d’orgue 
montrent une sience du contre­
point peu commune et une extra­
ordinaire connaissance des ressour- 
-es de l’instrument, jointes à une 
acuité créatrice ‘xpressi'e qui le 

’ont à bon droit considérer comme 
jn précurseur de Bach.

De son temps, aussi bien en Ha­
ie qu’en France et en Allemagne, 
es organistes étaient tous claveci- 
listes, et Frescobaldi eut une répu- 
ation aussi grande comme elave- 
•iniste (pie comme organiste. Mais 
«es pièces de clavecin sont très 
lifférentes de ses oeuvres d’orgue. 
Ici, nulle recherche de virtuosité 
>n même temps que très peu de sen- 
iment. le clavecin se prêtant d’ail­

leurs assez mal à la profondeur 
d’expression. Mais beaucoup de 
•harme, une admirable pureté s’al- 
ient à la souplesse du contre­
point. Frescobaldi a laissé plu- 
.ieurs Madrigaux et soixante-huit 
pièces pour orgue ou clavecin (toc- 
•ates, ricercari, caprices, etc.)

Alexandre Tansman, qui a réuni 
•t orchestré les différents mouve-

pales villes des Etats-Unis, ce qui 
explique la première américaine 
de cette oeuvre. Il a écrit cinq con-

guerre. Ôn parle beaucoup de réa­
liser au Metropolitan, son opéra, 
Guerre et Faix.

Ce premier programme des Con­
certs Symphoniques se compose en 
outre d’une suite pour cordes de 
Girolamo Frescobaldi, qui fut or­
ganiste à Saint-Pierre de Rome, au 
17e siècle et que l’on considère 
comme l’un des prédécesseurs de 
Bach. Cette spite a été transcrite 
par Alexander Tansman. compo­
siteur polonais. La première sym­
phonie de Brahms complétera le 
programme et constituera un pre­
mier hommage au grand composi­
teur allemand; on célèbre en effet 
cette année, le 50e anniversaire de 
sa mort.

Les cours instrumentaux 
au Conservatoire

Les cours instrumentaux du Con­
servatoire de musique de la provin­
ce de Québec s’ouvriront lundi, le 
30 septembre. Les cours théoriques 
ne commenceront que le lundi, 7 
octobre. Les élèves qui étudient ac­
tuellement au Conservatoire sont 
priés de vérifier au tableau des 
élèves l’horaire de leurs cours. Les 
nouveaux candidats dont la liste 
suit ne commenceront leurs cours 
instrumentaux que lundi, le 7 octo­
bre :

Piano préparatoire: Maurice 
Brisson, Pierrette Caron, Liliane 
Delaquerrière, Claire Hanch, Thé­
rèse Lavallée. Monique Marcil, Gi­
sèle Pepin, Eugène Robitaille, De­
rek Speirs.

Piano supérieur: Madeleine Bé­
langer, Françoise Bertrand, Ray­
mond Bourque, Suzanne Godin, 
Lois Goodwin, Mary Iwasaki, Doris 
Kert, Andrée Lavoie, Louise Ma- 
heux, Gilles Manny, Janyne Sylves­
tre

j Orgue: Raymond Gosselin, Rer- 
nents de la suite que jouera l’or-the Lapalme.
'hestre, est un compositeur polo- 
lais né en 1897 qui a passé une 
îonne partie de sa vie à Paris et 
Test établi aux Etats-Unis au dé- 
lut de la guerre. Il est l’auteur d’un 
»péra, de ballets, de cinq sympho- 
ùes et de nombreux poèmes sym- 
ihoniques, ainsi que de musique 
le chambre et d’oeuvres pour pia- 
lo. Vous vous souviendrez peut- 
>tre de lui comme l’auteur de la 
nusique du film Flesh and Fantasy.

+ * *
Le premier octobre est aussi le 

juatre-vingt-unième anniversaire 
te la naissance de Paul Dukas, Tun 
les plus grands représentants de 
’art français.

Né en 1865. Dukas entra de bon- 
le heure au Conservatoire où il fut, I fiche aujourd’hui au Saint-Denis, 
avec Debussy, élève de Guiraud. La mort survenue la semaine der-

Harpe: Marthe F'ontaine.
Alto: Beatrice Anderson.
Violon: Larry Bradley, Margue­

rite Fortier, Andrée Tellier.
Violoncelle: Henelle Bougie, An­

dré Migneault, Suzanne Perreault, 
Pierre Mercure, Pearl Rosemann.

Contrebasse: Marcel Lambert.
Flûte, Madeleine Lecomte.
Trompette: Raymond Arduini, 

Denis Bouchard, Arthur Philipps.
Trombone: John Burke, Lionel 

Chevalier.
Percussions: Louis Charbon-

neau.

nière du grand artiste Jules Raimu 
a créé une grande commotion dans 
le monde cinéphile et celui-ci vou­
dra rendre hommage au célèbre 
camédien en allant l’applaudir dans 
Tune de ses dernières créations.

Fm effet, Raimu compose dans 
“L’Arlésienne” une saisissante com­
position dont il avait le secret, per­
sonnage en force qui domine tout 
le drame de cette femme du pays 
d’Arles qui voulut sauver son fils 
mais ne put qu’assister à sa fin 
tragique.

On connaît sans doute les gran­
des lignes de cette oeuvre aujour­
d’hui classique où Daudet a décrit 
l’envoûtement d’un amour éperdu 
d’un jeune homme pour une fem­
me trop belle mais sans coeur.

Le drame se joue entre le jeune 
homme, sa mère, sa fiancée et.._. 
l’autre. Raimu est de la partie: il 
est l’homme qui sait conseiller, qui 
cherche à prévenir le drame mais 
qui s’avoue vaincu devant certains 
coups du sort.

“L’Arlésienne” compte une distri­
bution brillante. Outre le regretté 
Raimu, on y trouve Gaby Morlay, 
Louis Jourdan, un nouveau jeune 
premier; Gisèle Pascal, de plus en 
plus en vedette; Charpin, Delmont, 
Maupi, Charles Moulin et le petit 
Toinon.

Le second film à l’affiche est “Le 
collier de chanvre”, avec Jacque­
line Delubac, Annie Vernay, An­
dré Luguet, Georges Lannes, Char­
pentier et Paul Azais. Histoire sen­
timentale, teintée d’atmosphère po- 
Iciière.

Horaire des spectacles
SAINT-DENIS:

“L’Arlésleniu'" .
11 h. 30, Z h 50. 6 h 20. 9 h j5

"Lt Collier de Chanvre"
I h. 20. 4 h. 50. 8 h. 20.

CINEMA DE PARIS:
Falbalas
“La Duchesse de Langeais”

12 h., 2 h. 25, 4 h. 50, 7 h. 15,
9 h. 45.

LOEWS :
Kid From Brooklyn

10 h.. 12 n. 20. 2 h 40. » h
7 h. 20. 9 h 40 

PALACE :
“Make Mine MuMc”

10 h. 1 h , 3 b 20. 8 h,. 10 h. 20
CAPITOL

“The Stranger” •
10 h. 10. 12 h. 33, 2 h. 50 S h 10.
7 h. 30. 9 h. 50 

PRINCESS :
“Her Kind Of Man”

II h. 30, 2 h 10. 4 h. 45, 7 h 25, 
10 h.

“Night Train To Memphis’*
10 h. 25, 1 h.. 3 h. 35. S h. IS,
8 h. 50.

ORPHECM .
•Les MUle et Une Nuits”

9 h. 55. 12 h 10, 2 h, 35. 5 h. 05. 
7 h. 35. 10 h.

IMPERIAL :
"Northwest Trail”

11 h. 05, 1 h. 55, 4 h. 45. 7 h. 35,
10 h. 20.

“The Hurricane”
12 h. 15 3 h 05, 5 h. 55, 8 h. 45

---- »

Au Cinéma de Paris

Le film “La Duchesse de Lan­
geais” prend l’affiche aujourd’hui 
au Cinéma de Paris. C est une non. 
velle de Balzac adaptée au film avec 
texte de Jean Giraudoux qui a écrit 
les dialogues (3). Les principaux 
artistes sont Pierre-Richard Willm 
et Edwidge Feuillère.

La duchesse était adulée de Pa­
ris et jouait à la coquette. Le géné­
ral de Montriveau, héros de Napo­
léon, était aussi le héros de Paris, 
mais dans le domaine sentimental, 
se payait le luxe d’une indifféren­
ce totale. La duchesse et le général 
se rencontrent et c’est immédiate­
ment le conflit sentimental qu’on 
peut imaginer.

Willm et Feuillère sont appuyés 
par Aimé Clariond. Lise Deamarre, 
Georges Grey, Simone Renant^Jac. 
ques Varennes, Georges Nauley el 
autres.

Aux cinémas
Confédération

EMPRESS et OUTREMONT: Pau­
lette Goddard dans “Diary of a 
Chambermaid” avec Burgess Mere, 
dith, Hurd Hatfield, Francis Lede-

LES COMPAeNONS
1200 Bleury — LA. H86

La vente des billets 
de saison est ouverte 
au public jusqu'au 5 
octobre.

Billets de saison,: $7.00 et $4.50
(taxes Incluses)

CANADIAN CONCERTS & ARTISTS
présente

l'unique théâtre de la danse

BALLET
JOOS?
Un pageant de romance, de 

comédie, de satire et de drame
du 14 au 19 OCTOBRE 

H IS MAJESTY'S
Matinées : jeudi et samedi

BllleU t matinées, $1.00, $1.35, $1.50, 
$2.00, $2.50 plus taxes. Soirées t $1.00. 
$1.50. $2.00, $2.25, $2.50, $2.75 plus 
taxes. En vente ches Archambault. 
MA. 6201 et Hartney, 1180 Ste-Catherl- 
ne ouest. Adresses commandes pos­
tales : Canadian Concerts & Artists. 
711, édifice Castle, Montréal.

La gazette artistique
Cinéma

OftGlES à TUYAUX et ELECTRIQUES
Renseigne.- 'vous maintenant sur les haut^ qualités et l'adaptabilité 
des orgues a tuyaux ou électriques qui seront bientôt offerts aux 
intéressés

Adressez-vous à M. BLONDIN — MA. 7701

C. Xi). J^indiay & Co. Jtyée
Ste-Catherine, (près PeeU — Montréal

Succursales a Québec, (M. Roch. gérant) — aux Trois-Rivières (M. Demers, 
gérant) — à Ottawa (M. Lindsay, gérant) — à Kingston (M. McCarthy, gérant)

AU CINEMA DE PARIS

ta première vedette de l'écran fi 
de Langeais", film prenant l'y

Au Saint-Denis
“L’Arlésienne” d’Alphonse Dau-1 _ ST-DENIS: _“L’Arlésienne avec 

del, musique de Bizet.. prend l’af-1 Raimu. "Le Lollter de_ Lhanvre ,
■ ............... _ . _ . avec Jacqueline Delubac, Annie

Vernay, (du 28 sept, au 4 octobre 
incl.)

CINEMA DE PARIS: “La Duches­
se de Langeais”, avec Pierre-Ri­
chard Willm et Edwidge Feuillère.

LOEW’S: The Kid from Brooklyn 
avec Danny Kaye et Virginia Mayo. 
(Du 20 au 26 septembre inclusive­
ment).

ORPHEUM : Les mille et une nuits 
en couleurs, avec John Hall, Maria 
Montez et Sabu. (Du 27 septembre 
au 3 octobre inclusivement).

PRINCESS: Her Kind of Man 
avec Dane Clark el Zachary Scott el 
Janis Paige. (Du 27 septembre au 
3 octobre inclusivement).

IMPERIAL: The Hurricane avec 
Dorothy I.amour, John Hall. (Du 
27 septembre au 3 octobre inclusi­
vement).

CAPITOL: The Stranger avec Ed­
ward G. Robinson, Loretta Young et 
Orson Welles. (Du 27 septembre au 
3 octobre inclusivement).

KENT: Henry V de Shakespeare,
' avec Lawrence Olivier. En tech- 
I nicolor. (Du 5 septembre).

SAINT-DENIS: “Au Petit Bon­
heur” avec Danielle Darrieux. “An­
dorra” avec Jean Chevrier. (Du 21 
au 27 septembre incl.).

CINEMA DE PARIS: "Falbalas” 
avec Raymond Rouleau et Michel! 
ne Fresle. (Du 14 au 20 septembre 
inclusivement),

Théôtre
MONUMENT NATIONAL: Fridoli- 

nons Ï6. (Du 7 au 19 octobre).
ARCADE: La Menace de Pierre 

Frondaie (du 20 au 26 septembie 
incl.)

GESU: Les Compagnons présen- 
tenl Les Romanesques. (12, 14. Il, 
18. 19 oct.).

Débat
LE PLATEAU: “Amour ", remède 

ou maladie (4 octobre).
SPECTACLES

HIS MAJESTY’S: Le magicien 
Rtackstone. (30 septembre au 5 oc­
tobre).

Musique
LE PLATEAU: Concert sympho­

nique. Solistes: les pianistes Unins- 
ky et Magoloff. (1er e! 2 octobre».

(iESU: Récilal de Louise Darius. 
(27 septembre, el 4 et 10 octobre, 
à 8 h. 30).

MONUMENT NATIONAL: Les Va- 
riétés Lyriques présentent L'Auber­
ge du Cheval Blanc. (26, 28, 29 sep­
tembre et 1er octobre).

PLATEAU : Récilal «le Mariette 
Gauthier, planiste (26 novembre).

ERMITAGE: l.’h Petite Sympuo 
nie de Montréal, sous la direction 
de Bernard Navlor (19 nov.)

HIS MAJESTY'S: Les Cosaques 
du Don: (8 et 9 octobre).

HIS MAJESTY’S: I.» Société Clas 
rique présente Earl \\ild, pianiste. 
17 octobre ).

uipe
Le Grand Poucet 
Le Héros et le Soldat 
L’Ecole des Femmes 
Le Voyage de Thésée

Cinquième saison 
quatre spectacles 
direction Dagenais

BILLETS DE SAISON 
$3.50 et $5.50

(taxes comprises)

Au Gesù : LA. 6890

LE GUICHET EST MAINTENANT OUVERT DE 10 A.M. - 9 P.M.

. Edwige Faultier* dans son rôle 'la duchesse 
[chs aujourd’hui au Clnaraa ds Paris.

La Société Classique au His Majesty’s
présente avec fierté lune des plus belles séries de 

récitals dans l’histoire üe Montréal
8 artistes aux disques célèbres

LUN. 7 OCT. EARL WILD planiste
Ce grand planiste et chef d'orchestre qui joue chaque année 
sous la direction des plus crands chefs d’Amérique, v com­
pris Toscanini. Rodzlneky, Stokowsky. fit tellement sensation 
l'été dernier, lors du concert Qe.-shwln où 20.000 personnes 
l’applaudirent de longues minutes, que La Société Classique 
l'engageait aussitôt.

MER. 23 OCT. PATRICE MUNSEL coloratura du Metropolitan. 
Enfin à Montréal en récltalHl... une primeur historique'!!., 
à 20 ans la sensation de notre génération... cette phénoménale 
"Princesse’’ du Metropolitan Joue les mêmes rôles que Lilly 
Pons... "Cette voix extraordinairement doués traverse avec 
une étonnante dextérité les escalades, roulades, trilles Ica 
plus déroutants". —(N. Y. Times).

LUN. U NOV. ALEXANDER BRAILOWSKY planiste
SOIREE CHOPIN par 1» plus fidèle Interprète de Chopin. 
Cette année 11 donne à New-York 6 récitals-Chopin!!!... 
"Brallowsky est le plus grand Interprète de Chopin .. C'est 
un musicien extraordinaire, un maître supérieur du piano, 
qui fa t chanter, pleurer son piano, fredonner, frissonner 
son auditoire.. ."

LUN. 2 DEC. JUSSI BJOERLING ténor du Metropolitan
Da retour en Amérique!!!... cette voix d or aux disques célè­
bres Les triomphes de ce sensationnel ténor suédois rappel­
lent eaux de Caruso, Olgll.. Cet Incomparable ténor dont les 
disques font fureur dans l'univers entier (tous classés 3x31, 
signe d'enregistrement et d'interprétation parfai s) est atta­
ché à l'opéra Royal de Stockholm, Ue Prague. A l'Opéra de 
Paris, de Vienne, de Londres, et Invité de nouveau cette 
année au Metropolitan

JEU. 6 FEV. SALVATORE BACCALONI basse du Metropolitan 
Une superbe primeur!!!., l'unique le génial Biccaloni. . en 
récital!!!... Baccalonl!!!.. C'est Iç plus vivant,, le plus Intel­
ligent chanteur—acteur de la haut? comédie artistique de 
l'opéra. C’est le génial Interprète des caractères de bouffons 
lusqu'a’.ors négligé? au Metropolitan* faute d" talents; Don 
Pasquale. Dr Bartelo, etc..., c'est la plus grand? basse bouf­
fonne au monde. . —(N Y. Herald).

JEU. 27 FEV ERNO BALOGH Pianiste
Enfin! La Société Classlqv* a réussi a signer ce fameux 
planiste compositeur acclamé dans le monde entier. Balogh 
s été choisi par le New York Times comme ayant (ait le 
meilleur enregistrement 1945- Bach Inventions, en deux par­
tie». Le même honneur lui était décerné en Juin 46: Sonate 
Pathétique de B-ethoven. Krelsler. Lehman. Sw.irthout. Moo­
re. etc.. Jouent ou chantent scs oeuvres.

JEU. 13 MARS JOSEF SZ IG ET I violoniste.
Salgetl. Helfetar. Krelsler, «ont les trois plus grands violonlst-s 
au monde (Times Magazine) Sztgetl est le plus grand vio­
loniste musicien (N V. Herald) La réputation d? c:t artiste 
est te.le que Prokofieff. Stravinsky. Bartock. etc., lui ont 
demandé de Jouer en primeur la plupart de leurs nouvelles 
oeuvres. L'an dernier le triomphe de Szigetl fut si grand 
que La Société Classique l'engageait aussitôt

JEU. 24 AVRIL TITO SCHIPA ténor du Metropolitan.
XOe retou- en Amérique!!! .. "Le prince des chanteurs. . le 
grand maître de l'an du bel canto .. le plus musician de tous 
Ira ténors". . (New York Times), la réputation de ce tenor 
subtil n’est Plus h faire... c'est un ténor aux disques célê 
bres . un chant-ur-acteur d'un rafflnemem sans égal... vous 
l'avez applaudi dans le fl!m "Terre de Feu". Schlpa est 
attaché à tous les grands opéras du monde entier v compris 
le Metropolitan

Concerts au ! Piano et violon : 3.50 3.00 2.50 2.00 1.50
choix i Chanteura : 3.35 3.25 2.50 2.00 1.50

•n 3 versemanta ' Prix tpéc. aérlaa: 27.80 23.00 18.00 14.00 12.00
Malle ou téléohonc (jusqu'à 10 p.m.) La Société Classique 

4661 Mrntana — CH 7190 — FR. 1101 
ARCHAMBAULT. MA «201 — WILLIS. PL. '»52#

WILLIS

A LA SCENE. AU CONCERT 
^ ET A ETC R A N_ |

rer; Betty Grable, John Payne, June 
Haver dans “The Dolly Sisters”, en 
technicolor.

SAVOY (Verdun): Ann Sheridan, 
Dennis Morgan, Jack Carson,, Ale­
xis Smith, Jane Wyman dans "One 
More Tomorrow”; James Cagney, 
Humphrey Bogart, Pat O’Brien, 
Ann Sheridan, The Dead Hind Kids 
dans “Angels With Dirty Faces”.

CHATEAU et CARTIER: Joan 
F'ontaine dans “From This Day 
Forward” avec Mark Stevens; 
“Strange Conquest” avec Jane Wy­
att, Lowell Gilmore, Julie Bishop; 
en plus: Bill Elliott au Château 
dans “Sheriff of Redwood Valley” 
et an Cartier, “Sun Valley Cyclo­
ne”.

PREMIERES 
REPRESENTATIONS

MATINEE, 6 OCTOBRE 
SOIREE, 7 OCTOBRE

DOMINION et MAISONNEUVE: 
James Mason dans “The SeventF 
eil” avec Ann Todd et musique d( 
The London Symphony Orchestra 
Abbot) et Costello dans “Littl* 
Giant”.

Contrit* ouvert B*
10 A.M. i 9 P.M.

MONUMENT NATIONAL 
PU»MU 5192*

fRMlUfm46
Monument National 

CE SOIR

L’AUBERGE DU 
CHEVAL BLAJNC

RIDEAU i 8.25 P.M.

PLateau 9161
AumI 1* 2»

septembre et 1er octobre.

Toutes places réservéo»
A L'AFFICHE !

Le Théâtre Guild présente
LAURENCE OLIVIER

dans

HENRY V
de William Shakespeare 

en COULEURS
MATINEE»! 2.30 11.33 TAXE
SOIREES t 8.30 $1.88 INCLUSE

ON RESERVE SES BILLETS > 
au guichet et par la poste

$100. rue Sherbrooke ouest 
DE. 8483 et EL. 2271

Billets en vente tu théâtre de 1 p.m. à 
10 p.m., ainsi que chet C. W Lindsay et 
Edmond Archambault.

KENT

Canadian Concerte & Artl»ts 
présente

le fameux choeur russe 
les

sous la direction de

SERGE JAROFF
MAR., MER. 8-9 OCT.

H IS MAJESTYS
Billets: $1.00. $1.50, $2.00

plue taxes
En vente chei Ed. Archambault, 

MA. $201; et ches Hartney, 
1180 Ste-Catherlne ouest

ARCADE
A L'AFFICHE

ifeiïsüSL
vcrunAU ION * CA ne AU- ■'""LADtLl f

fa’*

DANNY KAYE ,

2«me
semaina

Edward G. Robinson
Loretta Yonif

' The Most DeceRfvf Mon 
*jce A Mfemen fve» levedt

A l’affiche CAPITOL

Dane Clark
ZACHARY SCOTT

mWMMtRS

A l’affiche

Berethy IAMOUB Osa MAU 
Mary ASTOR • «. AeWe» $t»mj WieiîOtm’teyeedlâAtWf.

J A fl f S OLtM

A l’affiche

impeiiiÈÉî

CIHEMA^PARIS
A L'AFFICHE

ST-DENIS
A L'AFFICHE

RAiMU
GABY
MORLAY.
*«LOUiS
JGURDAI

OBLPfiC U M

DELUÉfll 
■ LUGU-ET

LJ cou, àGiANVïtE
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Samedi, 28
Programmes spécidux

septembre 1946

Sommaire des postes locaux

OBT, S b. p.m. Deux Jeune» musiciens 
unérl041ns, Ruggiero r'iocl. violoniste, et 
Owargc Ricci, violoncelliste, deux frères, 
•eront les solistes du Concert du samedi. 
M. Josef Stopalt, qui sera au pupitre de 
sbef d’orchestre, s prépué un program­
me très varié. Le voici: Ouverture, Les 
Qrottes de Flngale, Mendelssohn, orches­
tre; Rondo Csprlccloso, Saint-Saëns, Rug­
giero Ricci, violoniste; Pavane, Ravel, or­
chestre; Variations Roococo. Tchaikovsky, 
George Ricci, violoncelliste; Danses Hon­
groises nos 17 et 21, Brahms-Dvorak, or­
chestre

CBF, S h. p m. Soirée de chez nous que 
transmettra Radio-Canada samedi sera

une Image sonore de ce qui se passe ac­
tuellement le samedi soir dans une famil­
le canadienne où l'on s'amuse honnête­
ment. Les chansons de Jadis alterneront 
avec celles d’aujourd'hui, les réflexions 
porteront sur les moeurs et coutumes de 
no® Jours, bref ce sera une soirée cana­
dienne du 20e siècle où tous les person­
nages se feront un honneur et un de­
voir d'être Canadiens pure laine. Dans la 
distribution des rôl ou remarque los 
noms de Juliette Béliveau, d’Ollvette Thi­
bault. d'Yvette Lorrain, de Juliette Huoc. 
de Luclle Dumont. «.'Albert Duquesne, de 
Roland Bédard, de Jean-Pierre Masson, 
etc. T,'orchestre est sous la direction de 
to 1s Bédard. Berthe Lavoie-Portln a été 
chargée de la réalisation de Soirées de 
chez nous.

Sommaire des postes locaux
CBF-iSO kilocycles 

1R0 Nouvelles.
1.15 Las Alouettes
1.30 Revell rural
100 Sérénade de Chicago 
MO Kill Toppers 
145 Réminiscences musi­

cales
3.00 Programme musical.
4.00 Orchestre.
5.00 Concert du samedi.
• 00 Programme musical 
b ip Radln-iiiurua'
*.25 Sports.
6.30 Chansohnettea
6.45 Musique légère 
6.55 Crolx-Roufe.
1.0' Musique hawaïenne
7.30 Usure du crépuscule
7.45 Causerie.
6.00 Soirée de chez nous.
6.30 Ms chanson
9.00 'jl Plsza.
9.30 Reportage de R ogei 

Bsulu.10.00 Radlu-Journal
10.15 Chansons ds Juliette.
10.30 Jazs.
l urf Nouvelles.

U 30 Orchestre.
12.00 Pin dee émissions

CRM-960 kilocycles
Histoires en musique 
Oh veut savoir.
La Crois Rouge 
On the Teen Bent. 
Th» Jlvs Hive.
La vitrine à musique 
Let’s Laugh. 
Programme musical 
Intermède.
Une heure avec.. 
Musique des tropi­
ques.
Radio-journal 
Sérénade.
Nouvelles ds BRU 
Musique hawaïenne 
Chronique sportive 
Revue des événements 
de la semaine. 
‘Melodlss
Share the Wealth.
La plaza.
Leave It to the girls. 
Nouvelle».
Revue d’actualité. 
Juliette et sea chan­
sonsProgramme mualcel 
Musique des prairies. 
Orchestre 
Nouvelles.
Pin «es émissions.

CKAC-13# kilocycles
1.00 Les amis de l’art.
1.30 Capsules mélodiques. 
1.45 Au bal musette.
3.00 Nouvelles.
2.05 Chansonnettes.
2.30 Allons fc l’Opéra.

1.00
1J0
1.45 
2 00 
2 30
3.00
3.30
4.00 
4.43
5.00
6.00

6 15 
«.30 
«4P
7.00
7 30
7.45
8.00
8.30
9.00
9.30 

10.00 
10.05 
10.13
10.30 
11.00 
U PO
13.00 
13.03

3.00
3.05
3.30
3.45
4.00 
4 23
4.30 
4.55
« (
6.00
6.15 
6.20 
8.25
6.30 
6 40 
6 45
7.00
7.15
7.30
7.45
800
8.30 ü 5P 
900
9.30
9.15 

10.00 
10.15
10.30 
1045 
lOSS 
11.00 
Il 13
11.30 
12.00
12.05
12.30

1.00

1.00

Nouvelles.
Treasure Band.
Sous les o&lmiers 
No® chanteur® cana- | 
dlans Nouvelle®.
Prank Sinatra 
Qui chante.
OKAC en un de se­
maine 
Mutinée
Causerie politique. 
Rythmes latins 
Quoi de nouveau 
Musique
Forum des sports 
Plect du lour 
Nouvelle* de cher 
onus
Cbtnsonnett.es.
Cours d anglais.
Swing symphonique 
Compte rendu paris, 
mentalre
Les diable rouges 
Les Diables rouges 
Choses du tempe 
Les Secrets du 
Dr Morhanges Musique de danse.
Le® sports en vedette 
Succès du Jour. 
Oklahoma Round Up 
Orchestre 
Nouvelles
L'homme du Jour. 
Bonsoir sportlts 
Musique de danse 
Orch. Jordon.
Nouvelles
Orchsetre
Orch. McKlrley.
Nouvelles et fin de
l'émission
Nouvelles en primeur.

12.30 Nouvelles.
12.05 Orch de danse 
12.55 Nouvelles et fin des 

émissions
CHLP-1490 kilocycles 

I 00 Radio-journal
I. 10 Heure feminine
2.00 What America Is 

playing
2.30 Petite musicale.
3.00 Meet the Sana.
4.00 Fin oan alley goes to 

town.
4.30 catalogue musical
5 00 Thé dansant •
5.28 CHLP ce soir.
5.J0 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelles
6.15 Méli-mélo
6.30 Radlo-annualre.
7.00 Un peu de tout.
7.25 D'un coin à l'autre du 

Canada.
7.30 Détente.
7.55 Nouvelle •éclair.
8 00 Tin Pan Alley Goes 

to Town.
8 30 Modern Concert Hall.
9.00 Bulletin spécial 
9.03Muslcal roundup.
9 30 Treasure Chest

10 00 'hrehestre
10.15 Nouvelles.
10.30 Heure de la danse
II. 00 Musique sur demande
11.30 Pin des émissions.

CFCi|<-350 kilocycles
1.00
1.30 
2.00
2.30
2.45 
,.UJ 
I 30
4.30
1.45 
5 00 
6.00 
0.15
6.30
6.45
7.00 
7.15
7.30
7.45
8.00
8.30 
9.00
9.30 

10.30 
11.00 
11.15

Pour vivre er calx 
Rumpus Room 
Sérénade.
Musique
Studio.
Musique.
Variété
Turf a Atlantic City. 
Les cadets.
Concert du samedi 
Sérénade.
Nouvelles 
On demande.
Leçons de français. 
It’s your business. 
Correspondent abroad 
Musique.
City Improvement Lea
Si?iark Venture. 
Famous Jury Trial. 
Barn Dane*.
Studio.
Orchestre.
Nouvelles.
Politique.

CJAD-800 kilocycles
1 00
1.05 
2.00
2.05 
3 00
3.05
4.00
4.05
5.00
5.05
5.30
6.00
6.05
7.00
7.05
7.30
7.45 
7.50
8.00 
8.10 
8.15
8.30 
u (10 
£.05
9.45 

10.00 
10.01 
10.30
10.45

11 00 
11.10 
12.00

Nouvelle».
Concert pop.
Nouvelles 
Show Time.
Nouvelles 
Show Time.
Nouvelles.
Club 800.
Nouvelles.
Studio
Ballroom.
Nouvelle».
Ballroom.
Nouvelles.
Ballroom.
Singing Sam.
Mélodies.
Weekend In Snorts Nouvelles.
A song a day.
On the Mall.
Youth for Christ. 
Nouvelles.Dude Ranch Frolics 
Light at aventlds. 
Nouvelles 
Curtain Calls 
Nouveuta Moteon 
Laurentlan Rendez- 
Vous.
Nouvelles et baaebsl 
Midnight express. 
Nouvelles et fin des 
émissions.

de
Programmas spéciaux

CBF, 5 h. 30 pm. Le R. F. Martin, 
ta Congrégation de Ste-Croix, président 
de la Société catholique de la Bible, don­
nera une causerie a Radio-Canada, sur. 
les Saintes Ecriture*. Cette causerie du 
savant religieux coïncidera avec le di­
manche de la Bible qui tombe le 29 sep­
tembre. Ce dimanche de la Bible a été re­
commandé par lee arcrevéquee e tévèques. 
Ce Jour-ia dans lee églises on parlera des 
Saintes Ecritures.

CBF, 8 h. p.m. Dimanche, sous la rubri­
que théitrale Les Voix du Pays, Radio- 
Canada diffusera une pièce radiophonique 
de Rudel-Tessler, Quiproquo. Rudel-Tessler

Dimanche, 29 septembre 1946
st l'auteur des Etape® du Coeur et en col­
laboration avec Roger Baulu, de Rendez- 
vous, deux pièces radiophonique® mises & 
l'affiche du Théâtre eetlval de Radio-Ca­
nada, au cours de la saison. Quiproquo 
est une oeuvre dramatique avec un élé­
ment de comédie. Lee principaux rôle® se­
ront tenus par Mmes Mla Rlddez et Lise 
Roy et M. Jean-Pierre Masson.

CBF-CBM. 10 h. 30 pm. M. John New- 
mark. pianiste, prendra part à l’émission 
de Sérénade pour corde®, dimanche. Il 
Jouera le prendre mouvement du Quin­
tette de Dohnanyl. M. Jean Deslauriers a 
aussi inscrit au programme la Suite en 
ml pour orchestre à cordes, d’Arthur Foo­
te. Il fera connaître plus tard le® autres 
pièces au programme.

Sommaire des postes locaux

» av inive 
9.00 Radii 
9 05 inter 
9.30 Récit

CBF-680 kilocycles
6 59 Ouverture.

llo-Journal 
intermède, 

citai.
10.00 Concerto.
U .00 Musique de chambré
1.30 Variétés.
2 00 On veut savoir.
2 15 Airs d'opérette®
12.30 Jardins plantureux. 

Jardins fleuri».
2 59 bignal-horalre
1.00 Radio-Journal 
1.10 Intermède.
1.15 Nouvelles.
1.25 Programme musical. 
1.35 Chefs-d'œuvre de la

musique.
2.30 Airs d'opérette.
3.00 Le music-hall.
3 29 Ununsonnettee
4.00 Jazz
4 30 Jardin de le mélodie
5.00 Adagio.
5.30 Le dimanche de la 

Bible.
5.45 Programme musical.
6.00 Chansonnettes 
o .i r iillo oui un
6.25 Chronique sportive.
6.30 Chansonnettes.
6 45 Lettre d une Pari­

sienne
7.00 Musique en dînant.
7 30 L'heure des vedette» 
g oo La voix du pays
g 30 Ici l'on chante.
9.00 Baptiste dans les 

-Champs Elysée».
9 30 L'album dr musqtue 

familière
10.00 Radio-Journal 
10.13 Studle.
10 30 serenade pou' oorde». 

dit Jean Deoiaurler»
11.00 Jazz.
11.15 Operetta.
11.30 Orchsslre de daunt 
1200 Fin des émissions

CBM-94D kllocvclts
8 a9 ouverture 
9.09 Radio-Journal
9 15 Rec.tsl de piano
9.30 La danse è travers les 

ages.
,. . u v elles
Le> hebdos anglais 
Valses.
Mélodies.
Service religieux 
Nouvelles de BBC 
C nadlau Yarus 
Alan and Me. 
biguai-tiorane 
Music lu the all 
Just Mary.
Uauadiau Party 
Nouvellte
Reportage d Ottawa 
Serve!» religieux 
Les chefs-d’oeuvre de 
la musique.
Musique de concert. 
Church of the AD 
Nouvelles 
Causerie.
Revue des événements 
de la semaine.
Studio.
Music Hall 
Radio-Journal. 
Nouvelles de UBo 
Heure d'opéra.
Heure des vedettes 
dir. Allan Mclver. 
Heur» Chase and San- 
oro
tage 47.

Album «a musique 
Ridlo-jourasi

,uoo
10.05
10.30 
10.45
1.00
2.00
2.15
12.30
2.39
1.00
1.15
1.30 
200
2.03
2 30
3.00
4.00 
430
3 110
5.03
5.15
5.30 I 
6 00
6.30 
«45
7.00 
f 30

«
t.00
8.30
9.30 
0.00

10.15 10e anniversaire de 
Radio-Canada.

10.30 Sérénade pour cordes. 
dD. Deslauriers

11.00 La parole est aux au- 
teurx.

11.30 Soliloque.
12.00 Nouvelles.
12 03 Fin des émissions 

CKAC-730 kilocycles
8.00 Ouverture, nouvelle*
8 05 Intermède musical
8.15 Rhapsodies rythmées.
8 30 Orch de concert.
9 09 Oratoire
9.15 Blggs. organiste
9.45 choir Practice.

10 00 Gospel service.
10.30 Dimanche musical 
10.55 Actualités.
11.00 Messe à l'Oratoire.
12.15 Nouvelles de l'Oratoi­

re et musique classi­
que

12.25 Actualités.
12.30 Le sport en vedette 
12 46 M‘.de et musique
1.00 Mélodies.
1.15 Dovce musique.
1.30 Actualités.
1.40 Musique,
1.45 Cours d'anglais.
'2.00 Programme Marazza.
2.15 Symphonie en cou­

leurs.
2.30 Evénements de la se­

maine
2.55 Nouvelles.
3.00 Stars In the after­

noon.
4.30 Bon parler français.
4 45 Mélodies et chansons.
4.55 Actualités.
3.00 Heure familiale
5.30 Heure de la mélodie
5.45 Programme musical.
6.00 Adventures of Ozzle.
6.30 Causerie politique.
6 45 Nouvelles as

nous
7.00 Chronique politique.
7.15 Mélodies.
7.30 Chansons de Bédatd.
7.45 Jean Sahlon.
8.00 Amour et chansons
8.30 Vu et entendu.
8 55 Choses du temps
9.00 La musique la plus 

aimée du monde.
9.30 Théétre

10.00 Take U or leave It 
music

10.3U Orgue. U Janeile
10 Nouvelles
10.55 L'homme du Jour.
11 OU Spoil
11.15 Dansons.
11.30 Orchestre.
12.00 Bulletin 6e nouvelles 
12.05 Orchestre

1.00 Nouvelles en primeur 
100 Nouvelles et fin des

émissions
CFCF-55U kilocycles 

8 00 Nouvelle*
8.15 Ballad Box
8.30 Café-concert
9.00 Coast to coast 
0 00 Message

10 ’’O Southernairee
11.00 Quatuor A cordes 
11.30 Hour of faith
12.00 Autoqi du uonde
12 30 My oravei wa*

answered
12.45 Sunday strings 
100 Nouvelles
1.15 Orchestre.
1.30 Sérénsde.
2.00 RCA Show
2.30 Vêpres
3.00 Dr Dsnfleld

3.30 Opera Hour.
4.00 Stump the authors
4.15 Songs of Good Cheer.
4.45 Week-end Review.

<6 00 Bonne® nouvelles.
5.30 World’s honored 

music.
6.00 Sunday evening.
6.30 Baird's Show.
7 00 Nouvelles.
7.15 Musique de Manhat­

tan.
7.30 Rogues Gallery.
8.00 Just a song.
8.30 Heure symphonique.
9.00 Chansons sans paro­

les.
9.30 Cancans de Holly­

wood.
9.45 Policewoman.

10.00 Symphonie pour cor­
des

10.30 Art Hollman presents 
u.ou Nouvelles
11.15 Vera Massey.
11.30 Orch de danse
12.55 Nouvelles et fin de» 

émissions.
CHLP-1490 Kilocycles

4.45 Ouverture, nouvelles, 
sommaire

5.00 Musique par Sweeten.
5.30 Lnterméd musical.
5.45 Orchestre.
6 00 Variétés
6 15 Orch. Savard.
6.30 Chansons françaises.
7.00 Coffret musical.
7.30 Petite musicale.
7.58 Nouvelles et tin de 

['émission
CJAD-80U kilocycles

8.30 Call to workshlp.
8.45 Christian science.
9 00 Nouvelles
9.05 Church of the air
9 30 Voice of Prophecy.

10.00 Lutheran Hour
10.30 Memories In melody.
11.00 Sunday at Its best. 
11.30. Echoes of the stage. 
Midi Nouvelles
12.05 Musique des Gay Ni­

neties.
12.30 HUItes of the Week.
12.45 Three quarter time.
1.00 Nouvelles
1.05 Concert Pop.
2 00 Nouvelles
2.05 Sunday Serenade.
2.30 Easy rhythm.
3 90 Nouvelles
3 05 Sammy Kay Enter­

tains
3 30 Holiday tor Strings.
4.00 Nouvelles
4.05 World of Song.
4.30 People’s Church.
5.00 Nouvetlss
5.05 Troplcana.
5.30 Across the footlights.
6.00 Nouvelle?
6.05 Candlelight and silver.
6 45 Styles In song.
7.00 Nouvelles
7 05 Concert miniature.
7.30 Service religieux.
8 30 Prevue.

{ 9.00 Nouvelles
9.05 concert Hall.
9.30 Let's waltz
9.45 Light at Eventide

10 00 Nouvelle»
10.01 Swing.
10 30 Molson's Newcast
10.45 Rêveries
11.00 Nouvelles et baseball. 
11.15 Ray Block Presents.
11.30 Musique du dimanche
12.00 NouveUgpi
12 05 Fin daFêmisslon

Lundi, 30 septembre 1946
Proarammes spéciaux

CBF. 3 h. 80 p.m. liés chefs-d'œuvre de 
s musique. — La Symphonie no 4 en ml 
dîneur, ds Brahms. Orch. symphonique de 

Félix WelLondres, sous la dir. de 
aef.

CBF. 9 h. p.m. Noël Brunet
Welngsrt- 
que Ton

4 lonaédére comme Tun des violonistes les

mieux doués au Canada français, donnera 
un récital en compagnie de John New- 
mark .planiste, lundi. Ce sera le dernier 
de cette série de récitals. Voici son pro- 

. gramme: Quelques fragments de la suite 
I. Ma Fa trie, Smetana: Schoen Rosmar'n, 

Krelsler: La fille aux cheveuv de lin, De­
bussy: Orientale, César Cut; Rondo Ca- 
prlccloso, Saint-Saêo*

CBF-C90 kilocycle*
6 59 Ouverture du poste.
7.00 Opéra de quat'snus
7.55 Musique choisie.
8.00 Radio-tournai
8.15 Elévations matuima.®»
8.30 Mélodies9.00 Pot pourri musical.
9.30 intermède
9.45 Sur nos ondes.
9.55 Nouvelles de la BBC.

10.00 Sur nos ondes
10.15 Courrier-confidences.
10.30 Le kiosque de la 

chanson.
11.00 Quelles nouvelle»?
11.15 L'ami du consomma- 
11.20 Intermède.
11.30 Joyeux troubadours. 
Midi Jeunesse dorée
12.15 Rue principale.
12.30 Réveil rural.
12.51. smnal-ünralie

1.00 Vie de famille.
1.15 Radio-Journal
1.30 Vers le soleil.
1.45 Programme musical.
2.00 Et puis après.
2.15 Intermède.
2.30 Lettre 4 une Cana­

dienne.
2.45 Chansonnettes.
3.00 Music-Hall3.30 Chefs-d'œuvre de .a 

musique.
4.30 Récital.
4.45 Jazz.
5.00 Beaux disques.
5.30 Thé dansant.
5.45 Piano.
600 Y van iTntrêplde
6.15 Radlo-lournal 
6.25 Snort6.30 Revue de 1 actualité.
6.45 Coeur atout.
7.00 Un homme et son 

péché.
7.15 Métropole7.30 Piano populaire.
7 45 Fiancée d'i commando
8.00 Jean Narrache.
8.30 Qui suis-je?
9.00 Brunet, violoniste, et 

Newmark, planiste.
9.30 Radio-reportage.

10.00 Radio-tournai
10.15 Causerie de Gérard 

Morlssette.
10.30 Orchestre.
11.00 Jazz.
11.10 Musique de dans».
11.30 Orchestre.
12.00 Fin des émission»

CBM-940 kilocycles

7.00 Heure du réveil.
T 30 Nouvelles.7.35 Heure du réveil
7.55 Mélodies.
8.00 Radio-iournal.
8.15 Prières.
8.30 Marches en musique.
9 00 Radlo-lournal. „ _
9.05 Honeymoon In N. Y.
9.30 Classiques de musique
9.45 Musique en travail­

lant.
10.00 Musique militaire.
10.30 Ethelwyn Hobbee.
10.35 Piano
10.45 Concert11.00 Jazz.
11.15 Big Sister.
11.30 George's wife.
11.40 Conseils aux consom­

mateurs.
11.45 Laura.
12.00 Nouvelles de la BBC
12.15 The Road of Life.
12.30 La ferme et «e» pro­

duits.
12 59 Signal-horaire.

1.00 Radio-Journal.
1.15 Happy gang.
1.45 They tell me.
2.00 Lucy Linton.
2.15 Intermède.
2.30 Concert populaire.
2.45 Radio world.
3.00 Life can be beautiful.
3.15 Ma Perkins.
3.30 Pepper Young’s.
3.45 Right to happiness
4.00 Revue des chansons 4 

succès.
4.15 Nouvelles pour la 

femme canadienne.
4.18 Causerie en anglais.
4.30 Récital.
4.45 Studio.
5.00 Musique classique.
5.15 Intermède.
5.30 Contes.
5.45 Programme musical.
6.00 Intermède.
8.15 Radlo-journkl.
6 25 Chronloue sportive
8.30 Sérénade.
6.45 Nouvelles et commen­

taires de la B.B.C.
7.00 Récital d'orgue.
7.15 Le piano et le Jazz.
7 30 Programme musical.
8.00 Cavalcade canadien­

ne.
8.30 Pour le# agriculteurs.
9.00 Brunet et Newmark.
9.30 Anything goes.

10.00 Radlo-lournal.

10.15Revu« de ractuallté.
10.30 Orchestre.
11 00 Studio.
11.30 Orchestre.
12.00 Nouvelles
12.03 Fin des émlssuns 

CKAC-730 kilocycles
6.25 Nouvelles, lempéra'u- 

r», pronostics
6.30 Réveil orovlnclsl
7.00 Actualités.
7.20 Pot pourri matinal
7.35 Intermède musical 
7.39 Orgue
7.44 L'Oratoire 
8 00 Nouvelles
8 10 Conseiller matinal.
8.15 Le sport. *
8 20 Déjeuner musical.
9.00 Actualités.
9.10 Au rythme de la val­

se.
9 15 Sans tambour a)

trompette9.25 Mélodie-vedette
9.30 Vive la Canadienne.

10.00 Actualités.
10.05 Chansonnettes fran- 

rit MH
10.30 Heure récréative.
11.00 Actualités.
11.05 Orch. du Jour.
11.30 Chansons 4 vendre 
Midi Programme rural.
12.10 Temperature ei pro­

nostics
12.15 Nouvelles mondiales. 
12.25 Musicale.
12.30 Quelles aouveiles?
12 45 Histoires d'amour
1.00 Betty Bee-Hlve
1.15 Carnet de la ména­

gère.
1.30 Rêverie muslcaie.
1.45 Capsules mélodiques.
2.00 Actualités.
2.05 Chansons d'amour.
2.15 Chant des cordes.
2.30 Un peu de tout3.00 Nouvelles.
3.05 Discothèque.
4.00 Actualités.
4.05 Evénements sociaux.
4.25 Orch. de concert.
4.30 Qui chante.
4.55 Nouvelles.
5.00 Le vieux loup de mer.
5.15 Valses choisies
5.30 Apéritif musical
5.45 Tlodelelne et Pierre.
6.00 Carmen Cavalière au 

piano.
6.13 Rythmes latins.
6.20 Quoi ds nouveau?
6.30 Variétés musicales.
8.35 Forum des sports
6 40 La Pièce du lour
6.45 Nouvelles7.00 Music-Hall.
7 30 Mol l’ai dit ça?
7.45 Médecin de campa­

gne.
8.00 Café-concert Kraft.
8.30 En vedette
8.55 Choses du temps9.00 Kiss and make up.
9.30 Jack KUkwood.

10.00 Studio.
11.30 Mélodies 4 l’efrgue. 
10.45 Nouvelles
10.55 L’homme du Jour.
11.00 Bonsoir les sportifs
11.15 Dansons.
11.30 Chant, Eileen Farrell
12.00 Nouvelles
12.05 Buffalo Presents.
12.30 Orchestre.
1.00 Nouvelles st fin des 

émissions.
CFCr-550 kilocycles

7.00 Nouvelles,
7.45 Musique.
(.00 Mouvants
8.15 Heure du café.
8.30 Ukelele.
8.45 Top of the morning.
8.55 Nouvelle».
9.00 Déjeuner.

10.00 Nouvelles.
10.15 Dr Melons.
10.30 Spotlight on Holly­

wood.
10.45 Courrier de beauté.
11.00 The wife saver.
11.15 Tello Test Quia».
11.30 Pour le* dames.
11.45 Musique.
11.50 Nouvelles.
12.00 Mélodies.
12.30 At your request.
1.00 Nouvelle#.
1.15 Charm School.
1.30 Canadian Club.
2.00 Orch. de concert.
2.15 Ethel and Albert,
2.30 Musique de Manhat­

tan.
3 00 Ried Feather. ’
3.15 Ladles be seated.
3.30 In Manhattan.
4.00 George Barnes.
4.15 Heure de la vais#
4.30 Musique.
4.45 Cliff Edward*
5.00 Terry and Pirates
5.15 Dick Tracy.
5.30 Croix-Rouge.
5.45 Tour Gospel Singer
8.00 The Town Crier.

6 15 Nouvelles
6 30 Studio
6.45 Pleasure Parade
7 06 Chansons populaire»
7.15 Lum et Abnei
7 30 Oncle Trov
7.45 Music of the Rople.
8.00 Comédie musicale.
8.30 Award Show
9.00 In Deal In Crime.
9.30 Kay Armen.

10*10 Contented Hour
10.30 Orchestre.
10.45 Orchestre 
U 00 Nouvelles
11 15 The Fat Man.
11.45 Danse.
*.2 00 Nouvelles et laza
12 55 Fin d* rémission

CHLP-1490 klincyilar
8 15 Ouverture, nouvelles.

sommaire
8.30 Déjeuner musical.
8.53 Nouvelles
9.00 Mascarade musicale.
9.50 Radio-Journal
9.45 Orchestre

10.00 Musique militaire,
10.15 Musique pour tous 
10.--u Radto-informatlon».
11.00 Orch. V. Sylvester
11.15 Orchestre
11.30 Refrains
11.45 Variétés instrumenta­

les
12.00 Heure féminins.
1.00 Nouvelles.
1.10 Heure féminins.
2.00 Orch. concert
2.30 J fs dance time.
3 00 Concert Hail
3.30 Panrare
3.45 Carie au clavier
4.00 Meet the band.
4.30 Catalogue musical.
5.00 Thé dansant.
5 28 CHLP. ce soir
5.30 Radlo-spéclal.
6 00 Radio-journal.
6.15 Mél'-Mélo 
6.25 Chans.,nnsttee.
6.30 Radlo-annwalrs
6.45 La lutte,
6.50 Jazz.
7 00 Heure familiale
7.30 M. Claude Bourgeois
7.45 Onole Troy.
7.55 Nouvelle».
8.00 Studio.
8.15 Tempe présents.
8.30 Rhythmic Age,
9.00 Studio
9.30 Maître du conovrt

10.00 Orchestre.
10.15 Tempe présents.
10.30 Heure de 1s dansa.
11.00 Musique sur demanda
11.30 Fin de rémission 

CJAD-MO kilocycles
6.30 De1-out Montréal!
6.45 Programme au Sacré- 

Coeur.
7.00 Nouvelles.
7.05 Boite 4 musique.
8.00 Nouvelles.
8.10 Boite 4 musique.
9.00 Nouvelles.
9.05 Time was.

10.00 Nouvelles.
10.05 Ballroom.
11 00 Nouvelles
11.05 Just a little music.
11.30 Smiling Jack.
11.45 Something Old-Some­

thing New.
Midi Nouvelle»,
12.05 Lean back and listen.
12.15 News Quiz*.
12.30 Terence O'Dell.
12.45 The Little show.
1.00 Nouveliss.
1.05 Conosrt Pop.
2.00 Nouvslles.
2.05 Musical Memo.
2.30 Rhythmalres.
3.00 Nouvslles.
3.05 Show Urns.
4.00 Nouvelles.
4.00 Club 800.
5.00 Nouvelles.
5.05 Studio.
5.30 BalDoom.
6.00 Nouvelles.
6.05 Ballroom.
7.00 Nouvelles.
7.05 Ballroom.
7.30 Singing Sam.
7.45 So the story goes.
7.50 Sports.
8.00 Nouvelle».
8.10 This Is our Canada.

8.15 On the Mall.
8.30 Hollywood Theatre.
9.00 Nouvelles.
9.05 Coacert Hall
9.30 Book of all years.
9.45 Eventide.

10.00 Nouvelles
11.01 Curtain Calls.
10.30 Nouvelles Molson.
10.45 Laurentlan rendez­

vous.
11.00 Nouvelles.
11.00 Nouvelles et bsssball.
11.15 Let’s Dance.
11.30 Mldclght Express.
12.00 Nouvelles et tin Os 

l'émission.

Retour prochain
des Ballets de Jooss

Les admirateurs d’art chorégra­
phique apprendront avec plaisir la 
nouvelle que les Ballets Jooss revien­
dront prochainement donner queL 
ques représentations au Canada.

Comme l’un de nos critiques le 
faisait remarquer au lendemain de 
leur première visite ici en 1935. ce 
groupe de ballet fut accueilli chez 
nous avec grand enthousiasme.

La troupe des ballets Jooss a 
quitté l’Angleterre il y a quelques 
jours pour Québec, d’où ellp com­
mencera une tournée transcontinen­
tale qui durera plusieurs mois et les 
mènera à travers les Etats-Unis et 
le Canada, de l’Atlantique au Pacifi­
que. Les Ballets Jooss ont considé­
rablement augmenté leur répertoire, 
qui comprend pour nous plusieurs 
nouveautés et des reprises que tout 
le monde réclamera, telles “La Ta­
ble Verte”, restée d’une si brûlante 
actualité, et la “Grande Ville”.

Les Ballets Jooss ont été fondés 
en 1927 et ont conquis la célébrité 
en 1932, alors qu’ils remportèrent 
le premier prix au congrès interna­
tional de la Danse à Paris, avec la 
fameuse “Table Verte”, cruelle sati­
re sur l’inutilité de la Socéité des 
Nations et des conférences interna­
tionales.

"AUJOURD'HUI"
SOMMAIRE DE SEPTEMBRE 1946

VIE : Las bachelières — Chantiers; Lectu­
res retre avses de Venlanc» enfuie — 
L’Action universitaire; Le barbie, de 
l'empereur, récit — France-Canada.

POLITIQUE s Taxes iédérales. taxe» pro­
vinciales — L'Actualité économique; On 
a bu pour dix millions de plus ! — 
Réaction; Révolution crevée à temps — 
Un correspondant.

HISTOIRE — Confucius, ts maître de la 
Chine — American Ecclesiastical Re­
view; Journalistes français de Louisia­
ne — Le Bayou; Les cent ans d'uns 
cloche voyageuse — La Vie nicelétaine.

ARTS : "L’Embarquement pour Cythére" 
— La Revue dominicaine; Clermon* Pé­
pin. jeune compositeur — Le Fasse- 
Temps; Rétrospective musicale — Ha­
lations.

NATURE : Quelques plantes à parfum — 
La Vie au grand air; Le ral, ennemi de 
l'homme — La Vie au grand air: Les 
secrets du ciel — La Croix (Paris).

VARIETES ; L» chic mllitalre> anglais — 
Message (Bruxelles); La radar, sn temps 
d» paix — The Canadian Forum; Im- ) 
pressions du touriste à Montréal — 
Montréal-Matin; Pendu pour vol de bes­
tiaux — Revues des Agents d» police.

ARTICLE DU MOIS : Introduction à Va­
léry. par Roger Rolland.

Au comptoir : $0.23 
Par la poste ; SU 28

SERV.CS OS U&RA1R1E OU DEVOOr

C’est en 1934-35 que la troupe fit 
sa première tournée en Amérique, 
elle en est maintenant à sa cinquiè­
me. Sa popularité n’a été surpassée 
que par celle des Ballets Russes.

Le jeune auteur
du "Grand Poucet"

Claude-André. Puget occupe une 
situation unique par son genre 
chez les auteurs dramatiques. Pans 
Les Jours Heureux, Puget fit con­
naître sa drôle de mentalité où s’al­
lient le sens comique, l'observation 
romanesque et la bonne humeur 
philosophique.

Le premier spectacle de L’Equi­
pe sera présenté les 24, 25, 2(5, 28, 
29 et 30 octobre, à la salle du 
Gesù, en des décors et avec des cos­
tumes de La Palme. Il offre le 
“Grand Poucet”, de Puget, une des 
pièces où s’affirment les plus vi­
vantes qualités de railleur.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous à la librairie du 

"Devoir", 430 Notre-Dame est.

LA MUSIQUE ADOUCIT LÉS MOEURS !

Le grand-père, sa femme Hattie et ion petit-fils Ikhat, sont partisans du progrès ! Pourquoi se passer d liof» 
loge, de lampe, de poêle à gazoline et de phonographe dans leur iglou ? Pour ce qui est du choix des disques» 
l'histoire ne dit pas qu'ils préfèrent Cab Callowey à Beethoven ! Photo extraite du documentaire de I Office 
National du Film, CARAVANE BOREALE, (série En avant Canada), en marge de l'expédition Musk-Ox.

Aux Amis de l'Art
Les membres peuvent profiter 

des avantages suivants: le 4 octobre, 
à la salle du Gesù, 4e récital sur 
“la chanson française a travers les 
siècles” de la magnifique diseuse 
française Louise Darios. — Le 4 
octobre également, les Tournois 
oratoires de Montréal présentent le 
premier débat de la saison: “L’A­
mour, remède ou maladie?”, à l’Au­
ditorium du Plateau. —• Le 6 octo­
bre, au Plateau, concert gratuit met­
tant en vedette, Pierrette Alarie et 
Léopold Simoneau. Distribution des 
billets pour ce concert, aux mem­
bres seulement, tous les jours, au 
secrétariat, de 3 h. 30 à 5 h. 30, 
jusqu'au 3 octobre. — Le 7 octobre, 
au His Majesty’s, présenté par la 
Société Classique. Earl Wild, pia­
niste, se fera entendre en récital. 
— Les 8 et 9 octobre, au His Majes­
ty’s, les Consaques du Don, direc­
tion Serge Jaroff, présentation de 
Canadian Concerts and Artists, se­
ront entendu en récital.

Pour tout renseignement, s'adres­
ser au secrétariat, 3815 avenue Ca- 
lixa Lavallée, FR. J119.

M. Lévis Lorrain à la radio

L’Union nationale reprend di­
manche soir, 29 septembre, à 7 h., 
au poste CKAC, la série de ses cau­
series politiques hebdomadaires. Le 
premier orateur sera M. Lévis Lor­
rain, journaliste et publiciste, chro­
niqueur régulier de ,l’Union natio­
nale. Il traitera de certains événe­
ments survenus dans le domaine po­
litique provincial depuis le début 
de juillet._____

Causerie sur Haïti

Le congrès des
journalistes remis

en nove nbre

Le consul général d'Haïti au Ca­
nada, M. Philippe Cantave, délégué 
du gouvernement haïtien à la confé­
rence internationale de l’organisa­
tion du Travail, prononcera une 
causerie, ce soir, à 7 heures 45, à 
Radio-Canada (C.R.F.) sur “la si­
tuation actuelle en Haïti”.

Le 25e anniversaire de 
la Ligue des propriétaires
A l’occasion du 25e anniversaire 

de la Ligue des propriétaires de 
Montréal, un grand banquet aura 
lieu au Chalet de la montagne, le 30 
septembre prochain, sous la prési­
dence du notaire Léonard Léger. 
M. .1,-0. Asselin et plusieurs autres 
orateurs prendron' la parole. Le 
maire Camilien Houdp souhaitera 
la bienvenue aux convives.

Le banquet du Chalet marquera 
la fin de la première journée du 
congrès de l’Union des Ligues de 
propriétaires de la province de 
Québec.

Au moins trois cents congressis­
tes assisteront à ce banquet. Le con­
grès tiendra ses assises le 30 sep­
tembre et le 1er octobre, des repré­
sentants de toutes les régions de la 
province de Québec et même des 
personnages de l'Ontario y sont ins­
crits.

Pour des raisons d’ordre majeur, 
dont celle de ne pouvoir accom­
moder convenablement tous les 
journalistes de l’extérieur qui ont 
manifesté l’intention de participer 
aux assises, le congrès des jour­
nalistes du Québec a été remis of­
ficiellement aux 9, 10 et H novem­
bre. Le congrès se tiendra à l’hôtel 
Windsor et l’agenda restera le mê- 
meq ne celui formulé précédem­
ment. Ce délai ne saurait que béné­
ficier à tous, car il permettra au 
comité d’organisation de mieux 
compléter son travail et d’assurer 
à tous les congressistes un logement 
convenable au coeur même de la 
métropole. Depuis quelques semai­
nes un travail immense a été accom­
pli et les adhésions sont de plus 
en plus nombreuses. Beaucoup de 
journaux ont signifié leur approba­
tion du mouvement par leurs com­
mentaires appropriés en page édi­
toriale.

Leg principales questions qui fi- 
guereront sur l’agenda sont actuel­
lement à l’étude par divers comités 
ce qui permettra aux délégués d’ar­
river au congrès avec des projets 
bien mûris. Des conférenciers de 
grand mérite seront entendus au 
cours des assises et les sujets por­
teront sur l’unité nationale, les pro­
blèmes du patron, ceux des hebdo­
madaires, l’ordre d’association des 
journalistes, etc. De nombreux per­
sonnages officiels assisteront au 
banquet qui marquera l’ouverture 
de ce congrès unique en son genre.

TARI F

Annonces classifiées 
"Le Devoir" — BEIair 3361

430 Notra-Dama est

(Commandes pris*»» luxtju’4 11 h. 
a.m pour le lour même. Pour 1# 
samedi, tusqu'4 4 h. le vendredi 
précédent!
I cent le mot: 25c minimum comp­

tant. Annonce» facturée», Uio 1» 
mot. minimum 40c 

Annonces seml-vedettas (caractères 
de différentes grosseur® ou tnden- 
tés, etc.!. Tarif fourni sur deman­
de. (Variant de 8c 4 5c la ligne 
(mesure agate — 14 lignes au
pouce sur 1 col.! telon le nombre 
d’insertions

Naissances, services, services anni­
versaire». grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc.. 2 
cents le mot. minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariages. 2 
cents 1» mot, minimum (1.00 l’In­
sertion.

RADIO-CARABIN
revient sur les ondes

MERCREDI, 2 OCT. 
à 9.00 P. M.

commandité à titre 
de service public 

par
LA BRASSERIE

CBF Montréal CJBR Rimou*ki
i CBV Québec CHNC New Carlitle

CBJ Chicoutimi
CKCH Hull
CKGB Ste-Anne de Lo Pocafière

CKRN Rouyn
CKVD Vol d'Or
CHAD Amo*

* VOYAGES

f

Voyage par auto — Pèlerinage Tour des 
Martyrs. (6.300 reliques) Saint Cé’.eatin. 
dimanche 6 oc obre. Passage par Nlio'.et 
Billets 4 4378 Saint-Hubert. AM. 9781

5-10-46

Rottnex le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphona» au ■srrics du tirage 
BElalr 3361* 1 U vous donnera l'adresse 
d’un dépositaire d» voir» volsinago.

ACCORDEURS
Accordeur, réparation générale, clavier 

polissage, accord. $3.00. ouvrage garanti 
A Cyr FR. 4142. 30-9-46

L'entretien complet de votre piano par 
Ray. Marcoux. accordeur agrégé, musicien, 
membre de la Musician Guild of Montreal 
Accordeur des pianos Quldoz. manufactu­
rier AM. 5586 ou "Magasin Musique Tur­
cot". LA 2111-12. 23-5-47

Brûleurs à l'huile
BRULEURS toute» sorte». Faites trans­

former votre fournaise 4 l'huile, ouvrage 
garanti, système automatique. Jacket hea­
ter. fournaise cabinet, radiateur électri­
que, réparation et nettoyage CA 9148. 
5866, Louis-Hébert, 10 10-46

Femme demandée
Position offert.» 4 femme fiable voulant 

se faire un véritable chez-sol. App-ler 
CR 1800. 30-9 46

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nou» vos créance», billet» an 

souffrance Payons plu» haut Prix F.» 
André Aréa. 57 ouest, rus St-Jaoques PLs- 
teau 9107 inn.

Achetons, payons comptant billet», 
comptés, hypothèques, Jugements. Ville et 
campagne. A. Drouin Sc Fils, 10 ouest. 
St-Jacques. HA. 7149. 15-12-46

BON à SAVOIR !
Pour vendre vite, comptait, propriété, hy­
pothèque. droits de succession. Candida 
Paquette 1700 qiiford. Fa, 2642. 14-10-46

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d'étude et 

cours particuliers. Méthode prattaue et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario MA. 1886.

La-o.

COUPE
Faites vos patrons de vêtements. Mé­

thodes de coulis simplifiées. Prix modé­
rée. CR. 6609. 24-10-46

Emploi demandé
GARDE-MALADE non diplômée avea 

beaucoup d’expérience et bonnes référen­
ces. Prendrait es® de maternité ou autre 
maladie, le Jour seulement. Mme Legault. 
TA. 4986.

Logement demandé

URGENT
Logement 3 4 5 pièces, requis Immédia­

tement, Appeler M Damphousse, MA. 3568.
  2-10-46

MARCHANDS
Nous échangeons les meubles de tous 

genres, et noue achetons les vieux meu­
bles. 3184 Ste-Catherlne est. entre Déserv 
et Préfontaine FR 3918 1-10-41

"radio

A BON COMPTE, réparations et vente* 
de radio», service rapide et honnête. Pllott» 
Radio Service. 1363 Ontario est, FA. 0234.

5-10-44

Maison de campagne demandée
Je louerais Immédiatement maison crm- 

pagne. habltab’e hiver. Pas plu» de 15 
mille» de Montréal. DOllard 1726.

Occasion exceptionnelle
FERME

MAISON - BATIMENTS - PLAGE
Près du lac Champlain

Conditions comptant • $8,000.00
S'adresser ou écrire à Elmer Slqnorl,

540 Létourneux, Montréal
30-P 46

STORES VENITIENS
FAITS SUR MESURES

Aluminium et acier flexible, couleu- 
Ivoire. Ne rouille pas. n'écaille pas et 
ne gondole pas. Livraison 2 semaines 
Estimation et installation gratuites 
WI 1210 18-12- *6

—
Topissoqe - Peinturage

PEINTURE. DECORATION INTERIEURE. 
EXTERIEURE, REPARATIONS, TRAVAIL ' 
SOIGNE

G S. DEBER
ENTREPRENEUR-PEINTRE

DO. 6259
• 5-10 46 !

OCCUPATION
Immédiate

COTTAGE COMPLETEMENT 
ISOLE, PRES DU BLVD G0UIN, 

10,S’il BERTHELET 
(CONTINUATION DE LA î 

RUE PAPINEAU) ?

SITE IDEAL POUR HOPITAL 
PRIVE OU MAISON DE 

RECEPTION.
36,500 pied» de terrain, sur !e bord da 
l'eau. Chauffage à l'huile, 12 pièces, 
chambre de bain moderne en tulle avec 
douche el lingerie. Toilette à part. 
Excellents planchers de bois franc. 
2 cuisines, solarium, 2 foyers naturel», 
garage double. Près des tramway».

Mme A. Douce!, 10,841 Berthelet.

Pour vos réceptions 
do mariage

"Venez vous installer dans une 
atmosphère romantique des 

"Mille et une Nuits" ou

“Cliîteaii Nornand”
STE-ROSE

Information : L.-P. La fond >
* Tél. 211 - Ste-Rose

—------------------------------------------------
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A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES
Le septième “Cahier 

des prisonniers”
Editions de la Baconnière, Neuchâtel — Distributeurs 

Les Editions de l'Arbre

Geneviève, histoire 
d’une servante

par Lamartine (Editions Fernand Pilon)

Collection Réussjf

Le hasard me met dans les mains Ils astiquaient des locomotives
ce septième cahier d’une série qui...................[ils creusaient la terre,
mérite d’être achetée, si elle est 
toute de la même valeur.

Le préfacier de cette collection 
de pase» écrites dan« un camp ba­
varois, derrière le fil barbelé, finit 
son avant-propos par une, citation 
de saint Jean Ghrysostome: —“At­
tendez un peu; l’heure de l’epreu^ 
passe vite, celle de la délivrance 
ne tardera pas. Unissez vos prières 
aux nôtres. Malgré l’intervalle des 
lieux, malgré la longueur de l’ab­
sence, nous vous embrassons com­
me si vous étiez parmi nous. Nous 
vous tendons les bras comme à des 
vainqueurs couronnés.” Avec Al­
bert Bégin (le préfacier), nous 
aussi leur tendons les bras avec 
amitié en lisant ces belles pages 
que la solitude forcée a inspirées.

“Contre la captivité qui pour­
rait être si avilissante pour l’esprit, 
écrit l’un d’eux, Raymond Darmane, 
pas de meilleure défense que la 
culture.”

La prison, qui les a séparés du 
monde, n’a pas été pour tous ceux- 
là, une torture. Leur vie intellectu­
elle les a sauvés. Et le même écri­
vain dit encore au cours d’un des 
plus captivants essais du livre, in­
titulé: “Saisons pour l’esprit”: 
—“Joie. Joie de la possession des 
livres. Dans cette matinée d’hiver 
grise tt aride, c’est comme la joie 
d’une source qui jaillit en moi. 
L’homme qui était hier •vieux et fa­
tigué est aujourd’hui jeune et fort.
Il y a un vers qui me chante dans 
la tète. Je saisis son rythme plein 
d’allégresse sans pouvoir d’abord le 
iituer. Voici enfin que les mots 
viennent s’inscrire sur la musique. 
C’est un vers de Musset qui ne vaut 
que par son contenu d’enthousias­
me.
Mon aile se soulève au souffle du 

[printemps.
Printemps des livres. Printemps au 

[coeur de l’hiver.
Ces “Saisons de l’esprit” révèlent 

les méditations d’un homme qui 
veut que soient profitables les heu­
res; qu’il est obligé de vivre. Hiles 
confirment le vieil adage: “Les 
livres sont vos meilleurs amis.” 
L’auteur devient aussi, avec sa pro­
se, un de ces amis rares qui peu­
vent vous rejoindre partout, et vous 
consoler, vous aider.

C’est par des poèmes que débute 
ce septième cahier. Des vers qui, 
si modernes qu’ils soient, sont 
•latrs et compréhensibles. Libres ou 
réguliers, avec ou sans ponctuation, 
(pour obéir à une mode nouvelle 
qui sera bien commode!) ils ont 
tous une signification presque pré­
cise. La première pièce du volu­
me La dure terre, est une fort 
belle chose. Elle est signée Jean 
Caramond, elle décrit des prison­
niers à leurs travaux forcés, avec 
leur fatigue et leur pensée qui trot­
te.
Ils construisaient un port — ils 

[construisaient un'pont

Ils étaient fatigués.
Et fatigués aussi la terre et le port 

[et le pont
des embûches qu’ils dressaient aux

[hommes
avec les lourdes traverses qui cotir- 

[baturaient les épaules 
avec les marteaux qui projetaient 

[sur la chair des surprises 
. * [rouges

avec les chutes camouflées dans la 
[certitude —

Matière rusée — terre cabrée com- 
[me une bête libre qu’on met 

[en cage.
etc.
Un beau poème ensuite d’André- 

Masson O vous les morts.. , et ce­
lui-là, de Jacques Fontaine, sur 
“Nos soeurs les locomotives”. Car 
des locomotives françaises sont aus­
si, comme les hommes, prisonnières 
en Allemagne.

En lisant tout le volume, on ne 
peut pas s’empêcher de penser que 
la prison a été bien plus salutaire 
aux hommes que la Résistance, si 
l’on en juge par la différence de 
propreté entre les deux littératu­
res! On ne peut pas ne pas remar­
quer avec plaisir la vigueur d’une 
pensée bien chrétienne chez Pier­
re-Henri Simon, chez René Mé­
nard, et la fraîcheur charmante de 
l’inspiration chez Robert Genaille, 
surtout dans un long poème intitu­
lé “J’ai grande envie...” et qui 
plonge au coeur des souvenirs tou­
chants.

Après les poèmes, les essais, dont 
tous contiennent des notations, im­
pressions ou pensées neuves. Rien 
de ressassé. Des préoccupations cul­
turelles, religieuses ou morales. 
Rien de singulier, de bizarre, rien 
d’horrible surtout. Des pages de 
mesure, des pages françaises di­
gnes de l’image que nous aimons 
de la France. Beaucoup de ces 
essais sont des pages de journal. 
Ces jours de réclusion sont des 
jours d’étude, de silence fertile.

Parmi les plus intéressantes et 
les mieux écrites, sont deux analy­
ses de l’oeuvre de Proust. Chacune 
faite à un point de vue totalement 
différent, et se complétant. Proust 
moraliste, Proust portraitiste, 
Proust, “récitant, devenu témoin 
lassé, sachant trop des choses et 
des gens, voyant les valeurs renver­
sées, son univers perdu. Tout finit 
par un gros plan qui donne la pers­
pective du Temps tragique à toute 
l’oeuvre, un funèbre Carnaval de 
ses héros terrassés par le temps de­
vant lui qui ne s’était pas vu vieil­
lir, protégé par la vie spirituelle et 
la solitude.

Ces lignes de Gabriel Dol résu­
ment bien la scène inoubliable du 
dernier volume d’A la recherche du 
temps perdu, alors que Proust, ren- àlîe * de la 
tré pour un soir dans le monde, iL.rs veux 
voit défiler sous des chevelures gri­
ses les gens qu’il reconnaît et

Il y a des préfaces célèbres, clai­
ronnantes comme un manifeste. On 
les dirait jetées à la tête du lec­
teur, ainsi qu’un défi ou un dard. 
D’autres ont l’air obséquieux d’un 
suppliant ou d’un quémandeur. Ni 
superbe, ni agenouillée, cette préfa­
ce d’un livre de Lamartine que 
j’ignorais ajoute à l’oeuvre. Elle est 
invitante et elle éclaire le sens des 
pages vers lesquelles elle achemine 
le lecteur. Longtemps avant le réa­
lisme et l'unanimisme, et avant Hu­
go, et sans ses partis pris et ses ou­
trances mélodramatiques, l’auteur 
des Méditations s’est penché vers le 
peuple, celui des campagjies fran­
çaises. “Se pencher” semblera une 
expression impropre et qui rappel­
le fâcheusement la condescendance 
gourmée d’un bourgeois. Lamartine 
a coudoyé et fréquenté les humbles 
de plain-pied, à la façon des nobles 
authentiques. L’intelligence et les 
trésors qu’elle réserve, ses favoris 
séparent les ignares des lettrés et 
des savants. L’âme et le coour, fon­
taines jaillissantes de l’inspiration 
lamartinienne, rapprochent les 
hommes, du moins aux époques où 
le matérialisme infect ne dévalori­
seras ces hautes essences. La no­
blesse des grandes âmes transcende 
les litnites étroites des classes et 
crée la grande fraternité humaine.

A Joclyn, correspond sur le plan 
de la prose Genevieve, histoire d’u­
ne servante. Cette pauvre fille est 
une sainte créée pour le dévoue­
ment et l’abnégation. Ellle renonce 
à l’amour d’abord, et puis à sa bon­
ne renommée, cette richesse du 
pauvre, pour le bonheur de sa pe­
tite soeur et pour sauvegarder sa 
réputation posthume. L’odyssée de 
celle qui se charge du péché d’une '

autre est remplie d’épisodes pathé­
tiques, dignes d’un Fielding ou d’un 
Smollett de l’hagiographie.

La lecture terminée, on revient à 
la préface et aux problèmes qu’elle 
pose, au programme qu’elle trace. 
Ce roman est-il un modèle d’art 
populaire? Peut-être. La littérature 
française destinée à une élite, 
compte peu de réussites de ce gen­
re. Si Lamartine revenait sur terre, 
il aurait à pleurer non seulement la 
mort de ses rêves d’homme politi­
que, mais encore celle de ses rêves 
d’éducateur populaire.

Les empoisonneurs modernes du 
goût public — mercantis de la pres­
se, de la radio ou du cinéma — 
prennent, à leur rçrand bénéfice 
matériel, le contre-pied de la devise 
du grand poète. Pour eux, rien 
n’est trop plat, rien n’est trop bête 
pour la masse.

“Rien n’est trop haut, rien n’est 
trop beau pour les masses.” Magni­
fique devise d’un véritable démo­
crate, mais que nul démocrate ou 
démagogue n’a jamais songé à ap­
pliquer au point de vue esthétique. 
A une époque où il n’y a plus de 
domestiques, où personne ne dai­
gne servir, où personne ne réussit 
à-jse faire servir (en attendant la 
grande tyrannie universelle qui as­
souplira les échines) l’exaltation du 
rôle d’une servante fera sourire 
les malins. L’évolution des moeurs 
rend peut-être caducs les modèles 
d’art populaire fournis par Lamar­
tine, mais les problèmes que pose 
la préface de Geneviève restent d’u­
ne brûlante actualité.

II faut élever le peuple et non 
l’abrutir.
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Etudes critiques

L’histoire du Canada de Garneau

croyait encore jeunes. 
L’autre article est de Maxime

C’est un sort peu enviable que 
celui des classiques. On les vénère, 
on 1er, admire de confiance, on les 
entoure d'amour platonique. Mais 
on ne les lit pas. Au Canada, le 
grand ouvrage de Fiançois-Xavier 
Garneau est devenu classique. Par 
une fortune singulière, il a échap­
pé au sort qui semblait le guetter. 
Cela tient à deux causes: à la qua­
lité de l’oeuvre et aux efforts in­
telligents d’une lignée d’historiens.

L’Histoire du Canada de Garneau 
fut et demeure un livre nécessaire. 
Il est difficile de se rendre compte 
de toute l’influence qu’un tel ou­
vrage a exercée sim l’évolution de 
la vie de l’esprit dans notre pays. 
Les historiens de la littérature at­
tribuent souvent la renaissance lit­
téraire de 1860 à l’escale symboli- 

Capricieuse (1855); à 
cet événement aurait 

été la chiquenaude initiale qui dé­
termina un large mouvement intel­
lectuel: celui qui donne à la secon­
de moitié de notre XIXe siècle un
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Ghastaing sur le romantisme de|cachet de vitalité lin peu rude, peut-
être, mais abondante, exubérante et 
pittoresque. La chronologie semble 
justifier cette vue. En réalité, rfest- 
elle pas trop sommaire? Depuis 
quand est-il permis de prendre une 
coïncidence pour unj cause? On 
sait très bien, maintenant, que des 
livres français avaient pénétré au 
Canada avant 1855. Quinze ans 
avant cette date, Garneau lui-même 
avait écrit des vers pseudo-roman- 
liques. Du reste, il faut bien le re­
connaître, des oeuvres françaises, 
fussent-elles infiniment supérieures 
aux productions canadiennes, n’eus­
sent pas suffi à déclencher des ma­
nifestations d’une ampleur aussi ré­
elle que celles de l’école de 1860. 
Notre littérature, à cette époque, ne 
se montre pas seulement française; 
elles se révèle très canadienne: non 
sans gaucherie, c’est évident, mais 
aussi non sans allure. Elle donne 
une forte impression de vie et de 
vie nationale. A la racine de cette 
floraison — dans laquelle on dis­
tingue, je l’avoue, une certaine pro­
portion de fleurs de papier — se 
placent les essais plus ou moins co­
hérents du deuxième quart du XIXe 
siècle et surtout l’oeuvre de Car­
neau. ’ x

Proust.
Les pages les moins remarqua­

bles du volume sont les extraits de 
roman qui achèvent le volume. Les 
Racines vivantes, si bonne qu’en 
soit l’idée, semblent bien brumeu­
ses. Le chemin forcé, plus vrai, plus 
vivant, n’a rien non plus faisant 
prévoir la transcendance!

Un conte, “Vilaine, Belle et les 
loups”, est un 'récit féerique d’une 
bonne qualité.

En somme, deux cent quarante 
pages de bonne lecture, ce septiè­
me cahier des prisonniers!

Michelle Le NORMAND

L’abus du tabac
Bien qu’ils reconnaissent que Tac- 

lion de fumer a des effets bienfai­
sants sur les adultes qui en ont pris 
l’habitude, les autorités en matière 
d’hygiène condamnent l’abus du ta­
bac. Ils signalent que cet excès peut 
causer une toux chronique fatigan­
te. on encore le catarrhe, et produit 
un effet nocif sur l’endurance phy­
sique en rendant le coeur irritable 
et par.conséquent sujet à se fatiguer 
promptement. On conseille donc 
l’usage modéré du tabac vu que la 
modération est bonne en tout.

Vient de paraître
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Celle-ci devait faire époque. Elle 
a eu des répercussions énormes. 
Elle a inspiré poètes, conteurs, ro­
manciers et essayistes, sans comp­
ter, naturellement, quelques histo­
riens. Sans Garneau, on peut se de­
mander si Crémazie aurait donné 
bien autre chose que ses plates piè­
ces de circonstances. Fréchette 
n’aurait peut-êtie appris de Hugo 
que l’art d’être exilé, puis grand- 
père. Le témoignage de Casgrain 
est explicite: “Nous n’oublierons ja­
mais l’impression profonde que 
produisit sur nos jeunes imagina­
tions d’étudiants 1 apparition de 
l'Histoire du Canada de M. Car­
neau. Ce fut une révélation pour 
nous. Celte clarté lumineuse qui se 
levait tout à coup sur un sol vierge, 
et nous en découvrait les richesses 
et la puissante végétation, les mo­
numents et les souvenirs, nous ra­
vissait d’étonnement autant que 
d’admiration.” Fhilippe-Aubert de 
Gaspé félicitait Garneau d’avoir 
ressuscité un passé qu’il accusait 
les hommes de sa génération de 
laisser mourir. Et ce n’est pas par 
hasard que les fondateurs de Soi­
rées canadiennes — qui. voulaient 
polariser un couram d’idées — 
l’inspiraient du mot de Charles No­
dier: “Hâtons-nous de raconter les 
délicieuses histoires du peuple 
avant qu’il les ait oubliées. Au 
Canada, l’ouvrage de K-X. Garneau 
fut le livre du siècle.

Ce qui est merveilleux, c’est que 
cette oeuvre, qui répondait si bien 
aux besoins de son temps, ait perdu 
très peu de sou efficacité. Il existe 
une actualité de Garneau. Encore 
aujourd'hui, on ne peut nas se dé­
fendre d’éprouver de l’émotion à 
relire les quelques pages dépouil­
les cl ardentes de la conclusion. 
Derrière ces phrases tendues, un 
pru massives, auxquelles un style 
oéiupdé n'enlève rien de leur plé- 
tyluffle, on sent une vigilante iucidi- 
t« : t.e peuple a granid de lui-mc- 
me. sans secours étranger, dans sa 
foi religieuse et dans sa nationalité

Pendant cent cinquante ans, 11 a 
lutté contre les colonies anglaises, 
trente ou «quarante fois plus popu­
leuses... Depuis la conquête, sans 
se laisser distraire par les théories 
des philosophes ou les déclama­
tions des rhéteurs sur les droits de 
l’homme, il a fondé toute sa politi-

Sue sur sa propre conservation...
ue les Canadiens soient fidèles à 

eux-mêmes; qu’ils soient sages et 
persévérants, qu’ils ne se laissent 
point séduire par le brillant des 
nouveautés sociales et politiques!.. 
Pour nous, une partie de notre for­
ce vient de nos traditions; ne nous 
en éloignons ou ne les changeons 
que graduellement”. Il y a quel­
ques années, on articulait volon­
tiers le mot “message”. Garneau 
avait à coup sûr un message à nous 
porter.

Si maintenant vous feuilletez cet­
te oeuvre pour l’analyser du sim­
ple point de vue historique, vous 
constaterez que, même à cet égard, 
elle n’a pas tellement vieilli. Je ne 
parle pas des détails, que Garneau, 
du reste, corrigeait d’édition en 
édition. Je désire m’arrêter à la 
seule architecture de cet ouvrage. 
Ouvrez Bibaud, par exemple. Vous 
le verrez asservi à Tordre chrono­
logique. II en va tout autrement de 
Garneau. Il procède par synthèses. 
Cet ordre trop moderne irritait les 
lecteurs conformistes et pointil­
leux; Térudit Jacques Viger repro­
chait sérieusement à l’auteur de fai­
re des “tableaux”. C’est que Gar­
neau cherchait à comprendre et à 
expliquer. Il voulait éclairer les 
faits les uns par les autres, recons­
truire le passé à la lumière de la 
logique. Regardez encore de plus 
près. Cette Histoire du Canada, par­
ticulièrement lorsqu'elle aborde le 
régime français, n’est pas conçue 
comme un récit de faits politiques 
ou militaires; elle contient plus et 
autre chose que de l’histoire batail­
le. Ici, une fois de plus, le style 
sentencieux peut donner le change; 
à première vue, on croirait se heur­
ter à ce que Rameau appelait “la 
vieille histoire solennelle, académi­
que, philosophique...” Mais, sous 
cette surface décevante, il est facile 
de percevoir un effort vers l’étude 
d’un milieu social. Le développe­
ment économique de la Nouvelle- 
France a attiré l’attention de This- 
torien, même si celui-ci ne Ta pas 
très bien compris (ce qui était fa­
tal, vu Tétat de la documentation 
et Tétat d’esprit de l’époque).

On ne pouvait mieux fêter le cen­
tenaire de la publication de cet ou­
vrage essentiel qu’en en donnant 
une nouvelle édition, la huitième 
en un siècle. Mais il n’est rien de 
plus délicat que de rééditer l’oeu­
vre d’un historien. La réimprimer 
telle quelle serait impossible. En 
cent ans, trop de documents nou­
veau surgissent, trop de travaux 
d’érudition paraissent pour que 
Ton puisse se contenter de lancer 
de nouveau, sans le retoucher, un 
vieil ouvrage, celui-ci fût-il un chef- 
d’oeuvre.-

Une mise au point s'impose. Il 
convient d’ajouter et de retrancher. 
Ce sont des tâches difficiles. Celui 
qui s'en charge doit y apporter à 
la fois de l’audace, de la science 
et une grande soumission à l'oeuvre 
originale. Nul autre que M. Hector 
Garneau, le petit-fils du grand his­
torien. -- il a d’ailleurs suivi en 
cela l’exemple de son propre père 
— ne pouvait entreprendre pareil 
travail. Il Ta fait avec une admira­
ble probité intellectuelle, ajoutant 
un nouvel et splendide effort à ceux 
de ses deux devanciers.

Le dernier volume de la huitième 
édijion vient de paraître. Le tout 
constitue une publication fort at­
trayante. d'une maniement plus fa­
cile que “l’édition de Paris’’. Ce­
pendant, —- est-ce la force de Thabi- 
tude? — «.'est encore celle-ci que je 
préfère. A cause des notes precises 
et des appendices, elle demeure un 
inestimable instrument de travail, 
quitte à la compléter ou même à la 
corriger à Taide des années nou­
velles qui apparaissent dans la hui­
tième édition. Cette dernière se 
recommande surtout par ses biblio­
graphies, qui tiennent compte des 
principaux ouvrages d'histoire, et 
par in index étendu (il occupe la

M. Eugène THERIEN. docteur en 
Sciences Economiques, Sociales 
et Politiques, Membre de VAme­
rican Institute of Heal Estate Ap­
praisers, qui vient de publier, 
aux Editions Lumen, "Soyons 
propriétaires”.

moitié du tome IX). Il y avait long­
temps que M. Hector Garneau avait 
promis l’oeuvre qu’il donne aujour­
d’hui. Dans une lette écrite au Ca­
nada français, en mai 1929, il an­
nonçait ainsi cette transformation 
de la septième édition: “En suppri­
mant les notes, les bibliographies, 
les appendices, en conservant peut- 
être des références indispensables, 
eu apportant à maints endroits cer­
tains remaniements, on aurait un 
ouvrage proprement destiné au 
grand public, aux élèves de nos 
couvents et de nos collèges.”

Par bonheur, il n’en est pas tout 
â fait ainsi. Si elle s’adresse au 
grand public, la dernière version de 
l’Histoire du Canada est quand mê­
me appelée à rendre des services 
aux spécialistes. Outre sa valeur 
propre, elle conserve celle d’un bon 
instrument de recherche. La criti­
que scientifique se consolera peut- 
être mal de la suppression des no­
tes, mais elle constatera avec plai­
sir que la substance de ces der­
nières a trouvé place dans le texte. 
On peut, je crois, louer sans réserve 
le dernier travail de M. Hector Gar­
neau. Tout en demeurant fidèle à la 
pensée de son aïeul, M. Garneau 
sert la cause de l’histoire en même 
temps que celle de la nation.

Guy FREGAULT 
de l’Académie can.-française. 
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Lettre de Prague
(suite .do la première oaae)

"Pour permettre aux étudiants 
des pays coloniaux, semi-coloniaux 
on dependants d'atteindre leur 
plein épanouissement social, éco­
nomique et éducationnel, d’Uniou 
aura pour but de) fournir aux étu­
diants et au peuple de ces pays tou­
te l’aide possible dans leur lutte 
pour la liberté et l’indépendance."

Voilà tout ce qu’on prévoit spé­
cialement en vue du plein épanouis­
sement de ces étudiants:

Lors du débat constitutionnel, 
une vive discussion s’est engagée 
avec la Fédération Mondiale de la 
Jeunesse Démocratique. Les Cana­
diens et plusieurs autres déléga­
tions .s’opposèrent à l’affiliation 
qu’on proposait d’intégrer dans la 
Constitution. Aux yeux d’un grand 
nombre, la F.M.J.D., comme la Fé­
dération Internationale des Fem­
mes Démocratiques, comme la Fé­
dération Syndicale Mondiale, fait 
partie du grand réseau ‘’démocrati­
que’’ mondial auquel a si habituelle­
ment fait place le Comintern. Si la 
nouvelle Union Internationale des 
Etudiants devait avoir quelque 
chance de succès il fallait la sous­
traire à ce compagnonnage dange­
reux. Mais nous pouvions difficile­
ment espérer gagner ce point. Pour 
le bloc soviétique, il s’agissait d’u­
ne question fondamentale; et nous 
étions en minorité. De fait on en 
arriva à un compromis (!?). On dé­
cida de ne pas toucher la question 
dans la Constitution; mais en mê­
me temps on accepta l’affiliation 
comme simple décision du congrès. 
Pour y mettre fin il suffirait éven­
tuellement d’un vote à la majorité 
«impie du congrès, au lieu de la 
majorité des deux tiers requise 
pour amender la Constitution. Mais 
le fait de l’affiliation demeure.

Une disposition importante de la 
Constitution est celle qui prévoit 
la nomination du personnel de l’U­
nion par l’exécutif sans aucun con­
trôle du Conseil avant un an. Ceux 
qui donneront ainsi l’orientation 
première à l’Union seront le choix 
de trois ou quatre hommes qui ont 
en mains les rênes de l’organisa­
tion.

La question constitutionnelle la’ 
plus longuement débattue et qui 
donna lieu à des incidents particu­
lièrement significatifs, est celle de 
l'autonomie des organisations mem­
bres de l’Union. Les initiateurs du 
congrès et le groupe soviétique dé­
siraient un organisme international 
fort, qui puisse dicter à ses mem­
bres la politique à suivre. La teneur 
du texte proposé était conforme à 
cette coBception. Les Américains 
soumirent un amendement pour 
restreindre cette autorité et sauve­
garder, dans une certaine mesure, 
.’autonomie des organisations mem­
bres. Personne n’ignorait l’enjeu du 
Jébat: en principe, il s’agissait de 
reconnaître ou de ne pas reconnaî­
tre à uue majorité communiste (ou 
a sympathie communiste), dans un 
congrès international, le droit d’im­
poser ses vues aux organisations 
nationales.

Kn pratique, on s'accordait à 
dire que le principe n’était pas ap­
plicable. L'Union n’interviendrait 
qu’avec circonspection contre des 
organisations réfractaires, de peur 
de perdre des membres, et par là, 
de porter atteinte à son caractère 
mondial. Ce que l’Union et ses ini­
tiateurs tiendraient à coeur — 
beaucoup plus que de s’imposer 
aux organisations nationales — ce 
serait de pouvoir parler en leur 
nom sur le plan international. Tou­
tefois, en faisant ‘reconnaître le 
principe de l’autorité de l’Union 
sur ses membres, on s’armait d’un 
instrument qui pourrait servir au 
besoin et qui permettrait facile­
ment d'user d’intimidation pour 
impose'* certaines décisions.

La discussion se poursuivit de­
puis neuf heures du soir jusqu'à 
une heure du matin. Finalement on 
prit le vote (à main levée). Le pré­
sident de l’assemblée annonça le 
résultat: l’amendement américain 
était rejeté par une assez forte 
majorité. Toutefois, un délégué de­
manda un recompte, alléguant er­
reur dans les chiffres donnés.. Le 
président accorda la demande et 
décida d’enregistrer le vote délé­
gation par délégation (chaque délé­
gué votant individuellement). Pour 
compléter l’atmosphère de cette 
séance mouvementée, où la division 
en deux blocs venait de se manifes­
ter par le premier vote, il invita 
un représentant américain et un 
représentant yougoslave à monter 
à la tribune pour vérifier le comp­
te. Coïncidence? C’était le soir où 
les journaux nous apprenaient l'en­
voi d’un ultimatum à la Yougoslavie 
par M. Byrnes — alors à la Confé­
rence de la Paix! — au sujet des 
avions américains abattus en terri­
toire yougoslave.

Voici comment se sont divisées 
les délégations, soit à l'unanimité, 
soit à la très forte majorité de leurs 
membres:

En faveur de l’amendement amé­
ricain: Etats-Unis, France, Belgi­
que, Hollande, Suède, Suisse, Italie, 
Irlande, Nouvelle-Zélande, Canada, 
Cuba, Chine.

Contre l’amendement: U.R.S.S., 
Pologne, Roumanie, Bulgarie, Hon­
grie, Yougoslavie, Tchécoslovaquie, 
Autriche, Albanie, Finlande, Iran, 
Mongolie, Espagne, (républicaine), 
Grande-Bretagne, Egypte, Grèce, 
Indonésie, Mexique, Panama, Indes 
occidentales britanniques.

Le Danemark s'esl abstenu.
L’amendement était rejeté par 

159 voix contre 72 et 13 absten­
tions).

La division en deux blocs était à 
lieu près la même que dans “la 
vraie politique”, sauf le cas de l’Es­
pagne et celui de la Grande-Breta- 
gne, de l’Egypte et de la Grèce — 
trois pays qui ont pu se faire repré- 
senter au congrès par des déléga- 
ions ’’progressistes", en dépit des 
gouvernements "réactionnaires" 
qui les dirigent.

La solidarité des “Etats satelli­
ses" n’a rien d'étonnant. On connaît 
déjà les circonstances qui ont pré­

sidé à la formation des délégations
tchécoslovaque et hongroise. Un 
Autrichien catholique nous racon­
tait pourquoi il ne se sentait pas 
libre de voter selon ses convic­
tions: en juillet dernier, à Cambrid­
ge, un de ses compatriotes avait 
causé privément de l’occupation 
russe en son pays; un Yougoslave, 
au courant de la conversation, fit 
rapport au gouvernement de Bel­
grade qui transmit les renseigne­
ments aux autorités russes d’occu­
pation, à Vienne; ce jeune Autri­
chien est maintenant “attendu” 
dans son pays. Voilà qui est peu 
rassurant! Les délégués polonais, 
de leur côté, ont dû promettre, 
avant leur départ, de toujours voter 
à l’unanimité.

Le cas de la Finlande est encore 
plus significatif. Les délégués de 
ce pays avaient promis (privé­
ment) de voter pour l’amendement 
américain. De fait, lors du premier 
scrutin, ils donnèrent leurs voix 
conformément à cette entente. Mais 
lorsqu’on reprit le vote délégation 
par délégation, ils se rangèrent 
du côté soviétique. Ils nous expli­
quèrent par la suite que lors de ce 
deuxième scrutin ils étaient inévi­
tablement observés de tous et ne 
pouvaient par conséquent voter 
contre les Russes. Iis auraient ris­
qué d’être empêchés de sortir à 
nouveau de leur pays; ils auraient 
même risqué de perdre leur em­
ploi.

Dans tous ses détails, cette séance 
est typique du congrès lui-même: 
atmosphere de crainte et division 
en deux blocs opposés. Pendant 
deux semaines le collège Masaryk 
fut ainsi un petit palais du Luxem­
bourg. Bon apprentissage pour 
nos hommes politiques et nos diplo­
mates de demain! Mais quel encou­
ragement pour ces jeunes!...

Allô ! Allô ! Ici, Jaruco
— S’il vous plaît, voua êtes le 

Père... ?
— Père Julien Vézina, prêtre des 

Missions-Etrangères...
— Mais si je me le rappelle bien, 

vous étiez du groupe des mission­
naires de votre Société qui faisaient 
leurs adieux, à la gare Centrale, à 
Montréal, en octobre dernier...

— Tout juste. Nous partions pour 
Cuba. Depuis, j’exerce le saint mi­
nistère à la paroisse de Jaruco, dans 
l’archidiocèse de La Havane.

— Je suis sûr, mon Père, que 
vous avez des choses très intéres­
santes à nous dire. Vous savez, moi, 
Jaruco...

— Ce n’est pas le bout du mon­
de, allez 1 Vous descendez du train

Blocs-notes
(suite de la première page)

ques, encore convient-il que les ^Ca- 
nadiens trouvent moyen de . s’ali; 
menter eux-mêmes et à des prix qui 
conviennent à leur bourse. M. Gar­
diner ne rêve que d’exportation, a 
des prix qui souvent, comme dans 
le cas du blé, ne satisfont pas les 
producteurs canadiens; parfois, a 
des prix que personne ne connaît 
et à propos desquels, attendu que 
ce sont des prix qui s’établissent 
selon des barèmes sentimentaux, 
les producteurs entretiennent les 
pires suspicions.

M. Gardiner n’a pas l’air de se 
douter que les commandes qu il 
rapporte d’Angleterre ont pour 
principal résultat d’opérer ici lara- 
réfaction des produits et de provo­
quer la hausse de leurs prix.

Quand donc aurons-nous mérité 
des ministres qui voyagent moins 
et qui soient un peu plus au fait 
des besoins du pays?

Le savon est rare
La raréfaction n’existe pas 

qu’aux seuls comptoirs alimentai­
res. C’est ainsi qu’une depèohe 
transmise d’Ottawa par l’agence 
Canadian Press, constate que le sa. 
von est rare, qu’il est presque mex- 
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disait, à la veille même de l’ouver­
ture de cette conférence, au milieu 
du mois de juin dernier, un certain 
sir Hartley Shawcros«, procureur 
général en Grande-Bretagne, «avoir; 
que le pacte Briand-Kellogg, décla­
rant la guerre hors la loi, vaut tou­
jours en droit international, qu’il 
est toujours en pleine vigueur, par­
ce qu’il n’a jamais été dénoncé ou 
autrement révoqué et annulé.

Sir Hartley disait cela, à la date 
du 19 juin, au Palais de justice de 
Paris, et il n’entendait pas alors 
parler sur le ton d’une douce et 
mélancolique ironie. Par la même 
occasion, ce juriste britannique re­
faisait l’éloge de la Société des Na­
tions, en exprimant toutefois le re­
gret que les nations n’aient pas su, 
en 1939, prendre les moyens d’uti­
liser comme il faut le délicat méca­
nisme de leur société.

Le pacte Briand-Kellog toujours 
valide; on n’avait pas pensé à cela. 
C’est pourtant un fait, un fait à 
mettre dans la même collection que 
l’oeuf de Christophe Colomb.

Emila BENOIST
as-IX-46

à Miami, et de l’avion à Cuba. Vous 
connaissez La Havane, sa majestu­
euse capitale... Une heure et demie 
d’autobus et vous êtes à Jaruco.

— Oh dit que les gens, là-bas, ce 
sont des Espagnols, des catholi­
ques?
—Tous catholiques. Mais un tra­

vail écrasant nous attend ici, spé­
cialement auprès de la jeunesse — 
j’aimerais A ce que vous voyiez la 
marmaille dans les rues! Sans né­
gliger les adultes, notre zèle portera 
plus de f-uits s’il exerce, pour le 
moment, sur la génération qui mon­
te, une influence nouvelle et dura­
ble. A notre arrivée, nous consta­
tons que pour rechristianiser ce 
peuple naturellement bon, mais de­
venu indifférent et surperstitieux 
à cause du ipanque de prêtres, le 
moyen le plus sûr est d’éduquer la 
jeunesse par une formation reli­
gieuse complète. Pour cela, il faut 
l’école catholique paroissiale.

— Voulez-vous dire qu’il n’y 
avait pas d’écoles... ?

— Des écoles? Il y en a dans 
tous les villages. Les professeurs 
sont largement rémunérés par 
l’Etat Mais...

-r- H y a un mais... ?
— Malheureusement oui. Dans 

les écoles, il est interdit de pro­
noncer le nom de Dieu ou d’ensei­
gner quelques notions de doctrine 
catholique. Pire que cela, bon nom­
bre de professeurs ne se gênent pas 
pour semer dans le coeur des en­
fants l’ivraie...

— Alors?
— Pas d’hésitation possible! Il 

nous faut à tout prix des écoles pa­
roissiales. L’éducation chrétienne

flassera peu à peu du banc des éco- 
iers pour s’installer aux foyers qui 
en seront transformés. Avec l’école, 

c’est toute l’oeuvre de la jeunesse 
qu’il faut organiser: instruction, ré­
création, orientation, loisirs, etc. 

— C’est un travail...
— Pour l’heure, nous ne pou­

vons faire que l’essentiel. Le rest'

se fera quand les missionnaires 
arriveront plus nombreux et que 
les Cubains s’éveilleront de leur lé­
thargie.

— Pas très pratiquant, le Cu­
bain?

— Bien peu remplissent leurs de­
voirs religieux. Par ignorance. Ils 
troient que le catholicisme se ré­
sume à décorer la maison de quel­
que image religieuse. Conpnent 
leur jeter la pierre? Ils ne connais­
sent pas mieux ils ont vu le prêtre 
si peu souvent. Ils font mieux quand 
ils savent. Il faut ajouter que le 
communisme et la franc-maçonne­
rie concourrcnt directement ou in­
directement, à ruiner la foi vacil­
lante des Cubains, spécialement 
chez les hommes.

— L’élément féminin est plus 
fervent...

— Les femmes et les filles sont 
heureusement beaucoup plus fidè­
les.. Si la foi est demeuree malgré 
tout à Cuba, peut-être faut-il l’at­
tribuer à Jèur vive dévotion à la 
Très Sainte Vierge. Faut voir com­
ment elles se préparent à ses Fêtes: 
neuvaines, triduums, processions, 
consécrations. Quel déploiement, 
quelle pompe à ces cérémonies: les 
fleurs, le luminaire,‘les banderoles, 
les bannières, les cantiques, rien 
n’est trop beau pour la Madone. 
Cher ami, je vous laisse avec le 
souvenir marial, le sourire de Cuba.

Une émission de la
ville de Hampstead

Hampstead o vendu, mardi, $134,000 
d'obligations à 2Vi-254%, séries 
30 ans, à un loyer moyen de 
2.924%

La ville de Hampstead, sur l’Ile 
de Montréal, a vendu mardi, une

émission de 1134,000 d’obligations, 
série® trente ans, à un loyer moyen 
de 2.924%. L’emprunt comprend 
$40,700 d’obligations à 2%% pour 
les dix premières échéances et $93,- 
300 d’obligations à 2% % pour les 
vingt dernières échéances et il a 
été adjugé par la corporation, au 
prix de 97.36, à un syndicat com­
posé de L.-G. Beaubien & Cie, Liée 
et de la Banque Royale du Canada. 
La Commission métropolitaine de 
Montréal sera invitée à ratifier cette 
vente.

Hampstead avait fait sa finance 
précédente au mois d’août 1945. A 
cette date, la ville avait vendu $62,- 
400 d’obligations à 314-3%%, séries 
vingt-cinq ans, au prix de 100.52, 
soit à un loyer moyen de 3.29%. 
Le loyer de 2.924% payé par Hamp­
stead pour la présente émission in­
dique donc une amélioration sensi­
ble sur la finance antérieure.

Quatre soumissions avaient été 
envoyées pour la nouvelle émission 
par une banque et quatre maisons 
de placement. En voici la liste of­
ficielle:

L.-G. Beaubien % Cie, Ltée et La 
. Banque Royale du Canada, 2Vi- 
2% %, 97.36; McTaggart, Hanna- 
ford, Birks <& Gordon Ltd., 97.16; 
Cochran. Murray & Co., Ltd., 97.10; 
The Dominion Securities Corpora­
tion, Ltd., 97.01.

Les obligations portent la date 
du 1er juillet 1946 et elles peuvent 
être rachetées par anticipation. 
L’emprunt est contracté pour la 
construction d’un garage municipal, 
pour l’achat déquipement pour l’en- 
lèevement de la neige et pour d’au­
tres travaux municipaux. Il avait 
été approuvé par les électeurs pro­
priétaires lors d’un referendum te­
nu le 21 mai 1946.

L’évaluation imposable s’élève à 
Hapstead à $4,621,503 et la dette 
consolidée de la municipalité s’éta­
blissait le 31 décembre 1945 à $677,- 
400.

Le dimanche de la Bible

L* S. P. Paul-A. Martin, c.*.c., présidant 
de la Société catholique de la Bibla qui. 
à l'occaelon du dimanche de la Bible, pro­
noncera demain après-midi, de S h. 30 à 
S h. 45, une causerie au réseau français 
de Radio-Canada.

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SE.UL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

Téléphones au service du tiraqe 
BElair 3381* t il vous donnera l'adreese 
d'un dépositaire dv votre voisinage
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istant partout au Canada; que poi 
tant, le Canada en a exporte, 
cours des sept premiers mois de la 
présente année, la bagatelle de 15,- 
870.713 livres. Pareil haut fait d ex­
portation s’explique d’autant moins 
pendant ’le temps où précisément 
une grève dans l’industrie du car­
bonate de soude, à Windsor et à 
Amherstburg, en Ontario, paralyse 
la fabrication canadienne du savon

Mais comment des ministres ca­
nadiens, qui n’en finissent plus 
avec leurs tournées d’Europe et 
leurs pèlerinages en Grande-Breta­
gne, peuvent-ils avoir connaissance 
et s’inquiéter de grèves ouvrières 
dans la province d Ontario ou ail­
leurs au Canada?

Le savon est rare; on en exporte 
quand, même. Les Canadiens ne peu­
vent-ils apprendre à se passer de 
cela? Le savon leur est-il tellement 
essentiel qü’ils ne puissent s’en pri­
ver en faveur de Britanniques qui 
n’en ont pas? Les Canadiens, ail 
vrai, doivent se rendre aux nécessi. 
tés que leur vaut la solidarité im­
périale et britannique.

Ce pacte vaut toujours
Au moment où la conférence de 

la paix paraît disposée à s’imposer 
une loi du bâillon, plus exacte­
ment du rationnement des discours, 
des conversations, des tractations 
et des échanges de vues, à la fin 
d’en arriver plus tôt, le plus tôt 
possible, à la conclusion d’une paix 
universelle, mondiale, démocrati­
que, d’une paix selon les normez 
d’une civilisation qui honore le* 
temps où nous vivons, il ne paraît 
pas inopportun de rappeler ce que

Les nouveaux romans

Mamie Soleil
par Berthe BERNAGE

De la fraîcheur, de la jeu­
nesse, du soleil, et que de le­
çons à tirer dé ce charmant 
ouvrage !

Avec le talent qu'on lui-con- 
naît, l'auteur démontre que 
c'est en vivant pour les autres, 
que les hommes sont encore le 
plus heureux/

Volume de 200 pages.

Au comptoir : $0.80
Par la poste : $0.85
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D’ÉPARGNE 1
spécialement

pour vous
Si tom 6CSTX cfa oombtc ée ces milliers de 
CsdMKÜefls qtu oot commencé d’acheter des 
Obligations dès le premier emprunt de la vic­
toire, vous êtes chanceiK. Même, si vous n’avez 
souscrit qu’à quelques-uns des emprunts, vous 
êtes encore bien chanceux. Vos Obligations 
vous protégeront durant les mauvais jours. 
EHes vous procurent entre temps un supplé­
ment de revenu au moyen de coupons d’intérêt.

La guerre terminée, il s’agissait de savoir si 
les Canadiens désiraient continuer à acheter 
des Obligations. Pour s’en rendre compte, on 
a demandé à des milliers de personnes par 
tout le pays si elles voulaient persister dans 
leurs habitudes d’épargne prises durant la 
guerre. Huit personnes sur dix ont répondu

qu’elles désiraient continuer à épargner — ea 
achetant des Obligations.

Pour répondre à la demande des Canadiens, 
l’Etat mettra en vente bientôt les Obligations 
d’épargne du Canada. L’émission comprendra 
des coupures de $50, $100, $500 et $1000. 
Ces Obligations porteront un bon intérêt. Elles 
seront enregistrées, ce qui protégera le titulaire 
en cas de perte. Vous pourrez les encaisser en 
tout temps, an prix d’achat, plus l’intérêt, à 
n’importe quelle succursale canadienne d’une 
banque à charte.

Lundi prochain, vous pourrez lire dans ce 
journal le détail de toutes les modalités. Sur­
veillez-en l’annonce et pensez à acheter des 
Obligations d’épargne du Canada.

8 sur 10 achèteront encore des Obligations

LES OBLIGATIONS D'ÉPARGNE DU CANADA

J
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Les détroits, passage 

dangereux
Par Abd-el-Kader Boulakbeck

reconnaît Je principe d'ouverture 
aux navires de commerce, mais in­
terdit le passage des flottes de 
guerre; enfin, le Congrès de Ber­
lin, qui confirme, en tous points, 
les clauses de la convention de 
1871.

* * *
Pendant la guerre de 1914, l’em­

pire Ottoman étant cobelligérant 
des empires centraux, les Détroits 
restèrent fermés à toute navigation. 
A la fin des hostilités, le traité de 
Sèvres, de mai 1920, aliénait en fait 
tout exercice de souveraineté de la 
Turquie.

Montreux
Cependant, après les victoires de 

Mustapha Kemal, c’est à Ismet Ino- 
nu que devait revenir l’honneur de 
signer le traité de Lausanne, de 
juillet 1923, délimitant en vingt 
articles, le nouveau régime des Dé­
troits. Cette convention maintenait 
le principe de l’ouverture des Dar­
danelles en temps de paix. En cas 
de guerre, la Turquie avait droit de 
perquisition sur les navires et pou­
vait même prendre les mesures né­
cessaires pour interdire le passage 
aux flottes adverses. Ce système as­
sez complexe ne satisfaisait pas to­
talement la Turquie qui, en avril 
1930, en demandait une modifica- 

effectuée, ce qui est d'ailleurs logi-1 lion, sa sécurité- n'étant plus effi- 
pie, que par l’ensemble des signa- ! rarement assurée. C’est ainsi que

De Temps Présent, Paris, 23 août:
La question des Détroits revient 

de façon très vive sur le tapis in- 
ternationsL

La Russie exige la revision de la 
convention de Montreux. Elle le fait 
en style diplomatique, mais person­
ne ne s’y trompe, puisque le cabi­
net d’Ankara a dû siéger dimanche 
toute la journée, sous la présidence 
d’Jsmet Inonu.

La presse britannique, générale­
ment bien renseignée sur les événe­
ments mondiaux, par les antennes 
(pie tous les grands journaux an­
glais ont dû côté du Foreign Offi­
ce, ne cache même pas que la Rus­
sie pose, en réalité, non seulement 
le problème de l’ouverture du Dé­
troit des Dardanelles, mais encore 
celui des bases.

L’importance des exigences rus­
ses n’échappe pas à la Turquie, 
puisque les divers partis turcs ont 
été invités à examiner la situation, 
ce qu’ils ont fait, et parce que le 
principal parti d’opposition, le par­
ti démocrate, a déclaré qu'il se ran­
geait patriotiquement derrière le 
gouvernement.

Le gouvernement turc, avec un 
sens diplomatique très aigu, a re­
poussé les exigences russes — donc 
elles existent bien — et demande 
habilement que la révision ne soit

laires, le 20 juillet 1936, du Traité 
de Montreux et qui sont, avec la 
Turquie et la Russie, la France, la 
Grande-Bretagne, la Grèce, la Bul­
garie, la Roumanie... et le Japon, 
l'Autriche, la Yougoslavie.

* * *
Les Détroits se composent des 

Dardanelles, canak kalé en turc, et 
du Bosphore (pii séparent la pénin­
sule balkanique de la Turquie d'A­
sie et relient la Mer Noire à la Mé­
diterranée.

Il s’agit donc depuis toujours, en 
somme, de sauvegarder à la fois les 
droits souverains de la Turquie, 
d’une part, et la possibilité de faci­
liter la navigation internationale 
d’autre part.

Quelques points d'histoire

Le problème n’est pas nouveau. Il 
s’est posé dès le XVIIe siècle au mo­
ment des guerres entre la Russie et 
l'empire Ottoman. Après l’occupa­
tion momentanée par Pierre Le 
Grand, du Fort d’Azov, la Russie 
avait demandé le partage de privi­
lèges de navigations dans la Mer 
Noire. La Turquie refusa et comme, 
quelques années après, le fort fut 
repris par les Turcs, il n’en fut plus 
question.

Le traité de Pasarovits, signé en 
1718, institua le régime de la ferme- j 
lure de la Mer Noire, au profit de 
l'empire Ottoman.

Ce principe dura jusqu'au traité 
de Kutchuk-Kaïnardji, qui, en 1774, 
permit aux navires russes l’accès 
des Détroits et la circulation ^dans 
la Mer Noire.

Mais en 1809, l’Angleterre signait, 
avec la Turquie, le traité des Dar­
danelles, interdisant à lout navire 
de guerre les Détroits. Ce fut là le 
premier aspect international du 
problème. Puis, revirement’: le trai- 
lé de Hunkar-Iskelessi (1833), au- 
tor.se la flotte russe à emprunter 
librement le passage. La convention 
de Londres, située en 1841, rétablit

naquit la convention de Montreux, 
qui permet à la Turquie de forti­
fier les Détroits, de limiter le ton­
nage des navires de guerre en tran­
sit, et de laisser libre le trafic 
commercial en temps de paix, com­
me en temps de guerre, si elle-mê­
me n’est pas belligérante. Comme 
on le voit, ce traité conciliait assez 
heureusement les intérêts d’Ankara 
et ceux des grandes puissances.

Au cours de la deuxième guerre 
mondiale, la Turquie, soucieuse du 
respect du traite conclu, fermait 
obstinément les Détroits à tous les

belligérants, ce qui, de l’avis de cer­
tains milieux militaires turcs, favo­
risait la stratégie alliée. La Tur­
quie ayant, le 2 août 1944, rompu 
ses relations diplomatiques avec 
l’Axe, autorisait, dès le mois de jan­
vier 1945, lé transit du matériel de 
guerre allié vers l’Union Soviétique, 
à travers les Détroits. D’ailleurs, le 

(-21 février 1945, elle-même déclarait 
la guerre à l’Allemagne et au Japon.

Les rapports turco-soviétiques

Il convient de souligner ici que la 
Turquie kémaliste et la Russie so­
viétique avaient, pendant 20 ans. 
entretenu de bonnes relations. On 
se souvient qu’en 1921, Lénine avait 
lui-même décidé de rendre à la 
Turquie les districts de Kars et 
d’Ardahan, le 17 septembre 1925, 
les deux pays signaient un pacte 
d’amitié et de non-agression, pacte 
renouvelé à plusieurs reprises et, 
en dernier lieu, le 7 novembre 1935, 
pour une période de dix années.

Ainsi que l’avait déclaré M. Er­
kin, secrétaire général du ministère 
des Affaires étrangères turcs, “la 
convention de Montreux, signée en 
1036, a fixé le régime des Détroits 
pour une durée de 20 ans, on ne 
peut pue procéder à une revision 
de quelques-unes de ses clauses se­
lon la procedure prévue dans la 
convention elle-même'’.

A Potsdam, l’Angleterre et les 
Etats-Unis s’étaient engagés à sou­
tenir la Russie, sur la question des 
Dardanelles.

La France en était absente. Elle 
est donc libre.

Actuellement, la France deman­
de, comme la Turquie, que tous les 
signataires de Montreux soient pré­
sents à une revision.

Depuis Potsdam, l’admission au 
Traité général de paix des nom­
breuses nations qui forment le 
groupe “des 21”, les événements de 
Palestine, qui posent un “X” re­
doutable et mystérieux devant l’a­
venir, ont singulièrement modifié 
les données du problème. Au sur­
plus, la Turquie déclare énergique­
ment n’avoir pas collaboré avec 
l'Allemagne.

Tout porte donc à croire que le 
vieux litige des Dardanelles, dont la 
solution redoutable commande l'en­
trée de l’U.R.S.S. en Méditerrannée, 
n'est pas près d’être résolu.

Hindous. On emprunta son initiale 
à chacune des principales provinces 
qui devaient former le nouvel état: 
P pour Pendjab, A pour la provin­
ce du nord-ouest et l’Afghanistan, 
K pour Cachemire, S pour le Sind 
et Tan pour le Béloutchistan. Ainsi 
naquit le terme de Pakistan, Etat 
de la Paix.”

Il n’est pas sûr que Djinnah soit 
l’inventeun du mot, mais il est cer­
tainement le père spirituel de l’i­
dée et son principal propagateur. 
C’est dans un discours au P. J- Hall 
de Bombay que le leader musulman 
lança d’abord sa bombe du Pakis­
tan. Elle travailla les cerveaux de 
ses coreligionnaires, jusqu’au mo­
ment où, en mars 1940 et à Lahore, 
la Ligue adopta la formation du 
Pakistan comme point essentiel de 
son programme. Depuis lors, tous 
les faits et gestes de M. Djinnah sont 
en rapport avec sa “grande idée.”

Elle consiste, nous l’avons dit, à 
diviser l’Inde en deux super-Etats 
indépendants l’un de l’autre, dont 
l’un englobait ‘ les provinces du 
nord-ouest ainsi que (séparé par 
tout le cours du Gange) le Bengale 
et l’Assam. Les Hindous, de même 
que la minorité musulmane cfui 
adhère au Congrès, sont violem­
ment opposés à ce plan; il ne résout 
rien, estiment-ils, et se borne à 
créer des complications nouvelles. 
D’abord, il laisse 20 à 30 millions 
de mahométans, éparpillés à travers

Retour à Berlin

toute l’Inde, en dehors du Pakistan; 
ensuite et surtout, il place sous la 
coupe de l’Islam les habitants hin­
dous, Sikhs, chrétiens et autres de 
ces territoires, qui forment plus du 
tiers de la population dans le nord- 
ouest (entre autres la masse com­
pacte des quatre millions de Sikhs) 
et la moitié en Bengale et Assam.

M. Djinnah, cependant, ne dé­
mord pas de ses aspirations. Pen­
dant la guerre, il a causé moins 
d’embarras aux Britanniques que 
les chefs du Congrès: il n’a jamais 
dû être arrêté. Il a noué des contacts 
intimes et précieux avec les diri­
geants de toutes les autres contrées 
musulmanes. Il a su intéresser au 
projet de Pakistan les hommes da 
la Ligue Arabe, les chefs mahomé- 
tans du Moghreb, de Chine, des Phi­
lippines, d’Indonésie. Le projet 
d’indépendance, apporté par la mis­
sion anglaise Slansgate-Alexander- 
Cripps. n’inclut point la formation 
du Pakistan, mais il ne l’exclut pas 
davantage. Le gouvernement de 
transition de l’Inde unifiée n’aura 
de compétence que pour les affai­
res étrangères, la défense nationale 
et les communications; à l’intérieur, 
chaque p'rovince est absolument li­
bre de se régir à sa guise: cela 
exclut toute ingérence hindoue dans 
les affaires des musulmans. Aussi 
M. Djinnah a-t-il provisoirement 
accepté le nouveau plan. Mais il se 
réserve pour plus tard, après un 
départ éventuel des Anglais, la con­
tinuation de la lutte pour le Pa­
kistan, malgré ses soixante-dix ans, 
et même au prix d’une guerre civile. 
Car Mohammed Ali Djinnah res­
tera jusqu’à la fin de ses jours le 
descendant authentique de cette ra­
ce de conquérants qui a porté aux 
confins de la terre la bannière du 
Prophète.

Les ruines
Par André François-Poncet’

Silhouettes indiennes
Mohammed Ali Djinnah

L'article suivant, qui nous est 
malheureusement arrivé avec 
passablement de retard, est ex­
trait de la Liberté de Fribourg.

inique n’est pas davantage “dans sa 
ligne”: M. Djinnah appartient à la 
secte des mahométans khodjas, 
dont l'Aga Khan est le chef suprè-

numéro dit 5 juillet. Il faudra, en me, et il ne s’est jamais signalé paï­
en lisant les dernières lignes, se 
rappeler les derniers événements 
qui se sont passés aux Indes.

La semaine prochaine, du mê­
me auteur, une "silhouette'’ de 
Xehru. le grand chef du parti du 
Congrès.
L’Inde est-elle mûre pour l’indé-, 

pendancc? Il faut le croire, puisque 
telle est l'opinion, non seulement 
de ses propres hommes politiques, 
mais aussi celle du gouvernement 
de i.ondres. Est-elle mûre pour la 
démocratie? Voilà qui paraîtra 
beaucoup moins certain à quicon­
que possède une notion, fût-elle su­
perficielle, des conditions sociales 
qui régnent encore dans le vaste 
Empire. Un lord anglais, qui con­
naissait bien le pays disait qu’y 
“cohabitent dans le temps des hom- 

de tous tes âges, depuis le!e:?.rilu'!!>.e.Ae.iLa. fei::v.tll,rc oblif?a- Cinquième siècle avant le Christ
jusqu'au vingtième de notre ère”.luire à toutes 'les nations,

Signalons encore, le traité deP-,l ù MX-,fi) nui , (..m-dise la Mer l,n des |Tsirtus lps Plus voyants du Noire '“i’nÙÆ uaÆdc Æ:
l'accès des Détroits à la Russie; la i M.
convention de 1871, qui fait une 
discrimination entre les flottes de 
guerre cl les flottes marehandes et

lo marque de I homme 
bien vêtu
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riees se recrutent presque tous dans 
les couches supérieures de la socié­
té. Gela ne vaut pas seulement pour 
les Hindous, avec leur système rigi­
de de castes, mais aussi pour les 
Musulmans. Leur grand leader n’est 
même pas un Indien de vieille sou­
che; sa famille est d'origine étran­
gère assez récente.

Le chef de lu Ligue musulmane 
panindienne. le docteur Moham­
med Ali Djinnah. est né en 1876, 
dans la province du Sind. non loin 
des bouches de l'Indus. Ses ancêtres 
appartenaient à une vieille race no­
ble d’Arabie, enrichie par le com­
merce maritime; ils étaient venus 
d'Oman aux Indes dans les premiè­
res années du XIXe siècle. Le père 
de Mohammed Ali disposait d’une 
fortune immense, et put donner à 
son fils l’éducation la plus soignée. 
Après avoir suivi les cours d’un 
collège de missionnaires à Karat- 
ehi, le jeune Djinnah alla parfaire 
ses études de droit à Londres. De 
retour aux Indes, il s’établit comme 
avocat; sa position sociale et finan­
cière, ses relations étendues, jointes 
aux brillantes qualités du juriste et 
de l’orateur, lui fournirent de bon­
ne heure une vaste clientèle et une 
enviable notoriété. Me Djinnah se 
sentit attiré par la politique. A 

j trente ans. en 1906, il fait une dou- 
| ble entrée sensationnelle dans l’a- 
I rêne; il participe à la session du 
I Congrès national indien, à Calcutta.
| et il y énonce, pour la première 
I fois, en termes énergiques, le pos- 
) tulat d’un gouvernement indien au- 
I tonome. La même année, se fonde 
' en Bengale, YAU-lndia Moslem Lea­

gue, qui aspire à représenter les in­
térêts politiques de tous les maho- 
>nétans de l’Empire; Djinnah en de­
vient aussitôt l’un des membres les 
plus en vue et bientôt il sera — 
il l’est encore à cette heure — le 
chef incontesté de ce vaste orga­
nisme et des quatre-vingt-dix mil­
lions d’hommes qu’il contrôle.

M. Djinnah esl un homme grand, 
maigie, distingué, d’une extrême 
élégance, l^ne sorte de Ramsès II en 
redingote et à monocle. Il en im­
pose beaucoup, non seulement à 
ses acolytes politiques, mais à qui­
conque rapproche, Hindous et Bri­
tanniques inclus. Son tempérament 
nerveux et actif le sépare et des 
pharaons de jadis (selon l’idée que 
nous nous faisons d’eux), et de la 
majorité des Indiens, nos contem­
porains. Les traditions méditatives 
du brahmane lui sont inconnues; 
malgré son sang bleu, la famille 
Djinnah est une race d’industriels 
et de riches gens d'affaires, à l’ini­
tiative hardie. Le mysticisme isla-

une ferveur religieuse particulière 
Pour Djinnah, l’Islam est d’abord 
une puissance politique, plus qu’u­
ne foi et une force spirituelle....

Mais le chef de l’“Action musul­
mane” n’est pas un littérateur abs­
trait. C'est un orateur et un réali­
sateur. Ses amis disent de lui: “il 
ne dort jamais, car il est incapable 
même de se tenir assis.” Il était, en 
son jeune âge, la terreur dos tribu­
naux, devant lesquels il défendait 
(gratis, bien sûr) les musulmans 
pauvres qui avaient quelque dé­
mêlé avec les Anglais. Sa renom­
mée fut portée aux quatre coins de 
l’Empire par un procès sensation­
nel, où il obtint l'acquittement de 
deux paysans, accuses d'avoir as­
sassiné un fonctionnaire britanni­
que.

Pendant de longues années, le 
docteur Djinnah poursuivit une po­
litique d’entente entre le Congrès 
par^indien — domine par les Hin­
dous — et la Ligue musulmane. Il 
s'efforça de parvenir à une lutte 
coordonnée des deux grandes com­
munautés religieuses contre la su­
prématie anglaise. En 1916, le Con­
grès et les musulmans signèrent, à 
Lucknow, un pacte pour l’obten­
tion du Home Rule indien. Pendant 
un lustre, les mahométans partici­
pèrent à toutes les campagnes de 
désobéissance civile organisées par 
Gandhi, aux grèves et autres phé­
nomènes de “non-coopération”. Des 
incidents de plus en plus nombreux 
et répétés ranimèrent cependant la, 
vieille méfiance entre les deux 
groupes. Le pacte fut rompu en 
1921, non sans l’influence de M. 
Djinnah, qui déclarai! que les Hin­
dous recevaient et acceptaient de 
l'Angleterre un traitement préfé­
rentiel, et qu’il n’arrivait pas lui, le 
lutteur, à goûter la méthode de ré­
sistance passive chère au mahatma. 
Chaque fois, cependant, que le par­
ti du Congrès pissait à une action 
offensive, il pouvait être certain de 
trouver Djinnah et la Ligue à ses 
côtés. Ainsi, le leader musulman 
mena une campagne couronnée de 
succès, pour empêcher l'érection à 
Bombay d’un monument à lord 
Willingdon, ancien vice-rot. Au 
lieu de cette statue, les habitants de 
la ville décidèrent l’érection d’une 
grande salle de réunions publiques 
dénommée People’s Jinnah Hall, en 
abrégé P. J. Hall (Maison du Peu­
ple Djinnah). C’est la que se tien­
nent les réunions monstres où le 
chef de la Ligue, et d’autres diri­
geants nationalistes prennent la pa­
role.

Durant les années de 1920 à 1930, 
Djinnah concentra ses efforts sur la 
mobilisation politique des masses 
mahométanes, plus que sur les pro­
blèmes d’intérêt général inaien. 
C’est à cette époque que surgit l’i­
dée du Pakistan. En 1929, eurent 
lieu, à Londres, des échanges de 
vues entre chefs moslems indiens. 
On y bâtit le projet d'un état fédé­
ral autonome à prépondérance mu­
sulmane où les fidèles du Prophète 
ne seraient, pas majorisés par les

Je n’avais pas revu Berlin depuis 
la fin d’octobre 1938. J’y suis re­
tourné pour quelques jours. Je sa­
vais. naturellement, que la ville 
avait été détruite. J’en avais eu des 
photographies sous les yeux. Mais 
la réalité dépasse toutes les idées 
que l’on peut s’en faire. Elle défie 
tonte description. Pas un quartier, 
pas une rue, presque pas une mai­
son n’est intacte. Où que l’on aille, 
où’ que l’on regarde, ce n’est qu’un 
hérissement de ruines que les bri­
ques, mises à nul, enveloppent d’u­
ne coloration rose. Ici et là, des fa­
çades subsistent; elles cachent un 
extraordinaire amoncellement, un 
enchevêtrement inextricable de dé­
combres, d’où émergent des pou­
trelles tordues, et sous lesquels, 
sans doute, gisent des corps hu­
mains, écrasés. Parfois, la carcasse, 
les quatre i surs de la maison sont 
debout. Mais l’Intérieur, les étages, 
et tout co qu’ils contenaient, ont été 
comme happés goulûment par une 
aspiration géanle et ce n’est plus 
qu’une coquille vide. Dans ce cime- 
tiçre. qu’un cyclone, un ouragan 
formidable, a laissé derrière lui, les 
pas s’égarent. Les points de repère 
familiers ont disparu. Les monu­
ments caractéristiques pendent, 
éveptrés, comme des loques. Là, où 
le Tiergarten déployait ses frondai-

Si l’on ne savait que leurs ruines 
datent de deux ou trois ans, on 
les croirait aussi bien vieilles d’un 
ou de plusieurs siècles, contempo­
raines des burgs écroulés du 
Rhin, ou des restes du fameux cha^ 
teau de Heidelberg. Et même pour 
qui se souvient des édifices qui s’é­
levaient à leur place, il est difficile 
de se les représenter dans leur an­
cien Etat, tant on a de peine à res­
tituer au squelette la forme et les 
allures de l’être vivant!

Cinquante ans pour rebâtir

Quand on a connu le Berlin d’a­
vant-guerre, non pas beau, mais 
spacieux, aéré, neuf, confortable, 
coupé à angle droit par de vastes 
avenues, sillonné en tous sens par 
les autobus, les tramways, jalonnés 
par les grandes gares vitrées où 
s’arrêtaient les trains qui reliaient 
l’Europe de l’Est à celle de l'Ouest, 
le Berlin fier de sa croissance, gor­
gé de ressources, assoiffé de plai­
sirs et préparé par le nazisme pour 
les apothéoses et les triomphes fu­
turs, ces visions ont quelque chose 
d’hallucinant; le contraste entre ce 
passé d’abondance et d’orgueil et 
ce présent de misère est poignant; 
on est saisi par le froid qui émane 
des grandes tragédies; on est en 
face d'une terrible expiation, d’unsons, déroulait ses sentiers, ordon 

liait ses bassins, sa roseraie, ses châtiment sans merci 
massifs de fleurs, on ne rencontre’ 
plus qu’un terrain vague et désolé, 
sans aucune trace de végétation.
Les faubourgs nombreux’qui s’éten­
dent jusqu’à 20 et 30 kilomètres du 
centre n’ont pas été mieux traités.
Us présentent le tableau d’une éga­
le dévastation, comme si chaque de­
meure avait été spécialement repé­
rée, visée et abattue.

Le sanctuaire sous les ruines

A Potsdam, il en est de même. 
Sans Souci, il est vrai, n’a pas été 
touché. Avec l’autorisation du com- 
mandemei^ russe, on peut se pro­
mener dans son parc et sur ses ter­
rasses, retrouver la chambre de 
Voltaire et celle où est mort le 
grand Frédéric. Mais dans la salle 
de musique, on cherche en vain la 
flûte du monarque. Manquent aussi 
les Watteau, les Lancret, les Pater, 
qui étaient l’ornement incompara­
ble du lieu. Que sont-ils devenus? 
Ont-ils rejoint, au fond d’une mine 
de sel, l’Enseigne de Gersaint, qu’on 
admirait dans ce château de Char- 
lottenburg, qui n’est plus, lui-même, 
qu'une épave dérisoire au bord de 
la Spree? Le Nouveau Palais de 
Potsdam, dont Guillaume II avait 
fait sa résidence d’été, et où s’éta­
lait tant de mauvais goût, a^ peu 
souffert. En revanche, le château 
de ville, si riche en souvenirs du 
Roi-Sergent, esl réduit à quelques 
pans de mur,s couronnés de statues 
et qui paraissent avoir été dessines 
par la fantaisie d’Hubert Robert. 
Entre ses parois calcinées, 1 Eglise 
de la Garnison n'enferme P^s 
qu’un monceau de débris. La niche 
qui, sous la chaire, abritait les cer­
cueils de bronze de Frédéric II et 
de son père, est à moitié comblée 
par les gravats. Qui soupçonnerait 
que cet amas informe fut le sanc­
tuaire de la monarchie et de 1 ar­
mée prussiennes et que Hitler, il y 
a treize ans, y scella,’ devant Hui- 
denburg, l’alliance du Troisième 
Reich avec le Second?

Le plus singulier, dans ces rui­
nes. c'est qu’elles bouleversent les 
proportions auxquelles l’oeil était 
habitué. Privées de leurs toits et de 
leurs plafonds, les habitations pa­
raissent d’une mesquinerie ridicule. 
La pauvre ambassade de France, 
sur la Pariser-Platz, a l’air dune 
masure. Son escalier d honneur, 
pourtant majestueux, semble une 
cchelle. Se peut-il que sa salle de 
bal, au premier étage, ait eu 15 mè­
tres de long sur 6 ou 7 de large. 
On s’étonne aussi de constater qu li­
ne fois entrés dans la mort, ces ba­
timents déconfits n’ont plus d age.

Cependant, telle qu’elle est, la 
ville héberge encore plus de deux 
millions d’habitants. Comment s’y 
logent-ils? C’est un mystère. En 
tout cas, ils ne songent pas à la 
quitter et ils ont l’intention de la 
rebâtir. On a l’impression qu’une 
oeuvre aussi gigantesque excède les 
forces humaines: Un plan de re­
construction n’en a pas moins été 
établi, et déjà des progrès nota­
bles ont été obtenus. Les rues sont 
déblayées; les chaussées, les trot­
toirs sont nets; les briques sont 
rangées en bordure des maisons; 
des équipes de femmes les déca­
pent, avant de les aligner les unes 
sur les autres, pour qu’elles puis­
sent être employées de nouveau. 
Les canalisations, l’eau, la lumière, 
le gaz, les égouts fonctionnent; le 
métro circule; les rez-de-chaussée 
ont été aménagés presque partout, 
et les boutiques s’y sont installées. 
Derrière des ilôts effondrés on a 
parfois la surprise de découvrir, au 
fond d’une cour, des ateliers en 
pleine activité, comme ceux dans 
lesquels s'imprime, sous contrôle 
français, l’excellent journal der 
Kurier. Un filet de vie sourd entre 
les pierres et peut-être ceux-là 
n’ont-ils pas tort qui prédisent qu’a­
vec leur zèle, leur acharnement au 
travail et leur empressement de 
fourmis, dans un délai de cinquan­
te ans, les Berlinois auront effecti­
vement rebâti leur ville...
(Figaro, 27 août) ^

Condamnés à $175,000 
d'amende

Danville, 111., 27. (A.P.)—La New- 
York Great Atlantic and Pacific 
Tea Company et 24 officiers et cor­
porations subsidiaires ont été con­
damnées vendredi à $175,000 d’a. 
mende après avoir été trouvées 
coupables de conspiration en vue 
de monopoliser une partie substan­
tielle du marché ues vivres du 
pays.

Le juge Lindley, en prononçant 
la sentence, a déclaré trois autres 
subsidiaires et un officier inno­
cents. Les accusations étaient por­
tées en vertu de la loi contre les 
monopoles.

“Je crois, dans mon anxiété à 
disposer de cette question, a dit le 
juge, que j’ai fait erreur en décla­
rant ccs quatre défendants coupa-

Importante découverte 
pour les culitvateurs

Nouvelle variété d'avoine résistant à 
la rouille de la tige et à la rouille 
couronnée — Essais couronnés de 
succès

Après quatorze ans de recherches 
conduites par les hybridistes et les 
phytopathologistes du laboratoire 
fédéral des recherches sur la rouille, 
à Winnipeg, on a créé une nouvelle 
variété d’avoine, résistant à toutes

die et performance générale furent 
conduits en vue d’obtenir une li­
gnée possédant presque toute* les 
qualités désirées.

Le développement de variétés de 
ce genre est essentiel pour obtenir 
une production maximum si impor­
tante de nos jours. Les variétés ré­
sistant à la maladie et produites 
commercialement au Canada, telles 
que Vanguard, Ajax et Exeter, pro- 
duite par le laboratoire de Winni­
peg et Beaver produite par la Di­
vision des céréales, Ferme expé­
rimentale centrale, Ottawa, résis­
tent à certaines des espèces an­

émiés et communes de la rouill*
les espèces de rouille de la tige tie la tige, mais sont susceptibles 
et de rouille couronnée connues au I 11 autres maladies qui sont deve- 
Canada, ainsi qu’au charbon nu et n,,“° -------J— -
au charbon couvert ou vêtu. On es­
père qu’au printemps de 1947, en­
viron 1,500 boisseaux de cette nou­
velle variété encore sans nom se­
ront disponibles pour distribution 
à des producteurs de semences de 
choix, de façon à produire suffi­
samment de semence pour tous ceux 
qui en désireront.

Dans des essais rigoureux, cette 
nouvelle variété s’est avérée résis­
tante à toutes les espèces de rouille 
de la tige et de rouille couronnée 
ainsi qu’aux deux espèces de char­
bons. Le travail débuta en 1932 
alors que quelques graines de se­
mences d’une variété sud-américai­
ne connue sous le nom de Victoria 
furent obtenues du ministère de 
l’Agriculture des Etats-Unis par le 
ministère fédéral de l’Agriculture. 
La Victoria fut croisée avec une 
lignée soeur de Vanguard, une 
variété résistante à certaines espè­
ces de rouille de la tige et mainte­
nant produite sur une grande échel­
le dans l’Est et l’Ouest du Canada. 
Depuis lors, les travaux d’hybrida­
tion furent conduits patiemment 
sous la direction de J.N. Welsh, 
du personnel du laboratoire de Win­
nipeg. Au cours des années, les 
croisements ont été poursuivis en 
coopération avec les phytopatholo­
gistes, spécialement le docteur T. 
Johnston qui travailla sur la rouille 
de la tige, B. Peturson, la rouille de 
la feuille et W. Popp, les charbons. 
Des essais soigneux sur la mala-

bles”.
Aucune sentence d’emprisonne­

ment n’a été imposée quoique la 
pénalité maximum eut exigé ledit 
emprisonnement.

nues bien répandues au cours des 
quatre dernières années. De plus, 
ces variétés ne sont pas assez ré­
sistantes à la rouille couronnée ou 
au charbon. La rouille couronnée 
cause des dommages considérables 
à la récolte d’avoine en certaines 
années, tandis que le charbon peut 
aussi réduire le rendement et occa­
sionner des pertes pour le cultiva­
teur.

Si la nouvelle avoine résistant à 
a maladie s’avère aussi bonne que 
l’indiquent les essais passés, elle 
sera une autre addition aux nom- 
breux succès dans le domaine de 
1 hybridatation végétale pour les sé­
lectionneurs et phytapathologistes 
du ministère fédéral de l’Agricul- 
ture et signifiera des millions de 
dollars pour les cultivateurs.

L hygiène industrielle. — Le mi­
nistère de la santé nationale et du 
bien-être social enjoint les ouvrier* 
de I industrie de profiter des ser­
vices médicaux, de consultation et 
de premiers secours qu’on met à 
leur disposition dans les usines et 
les ateliers. Le ministère rappelle 
a.’x employeurs comme aux emplo­
yés que “la santé, c’est de l’ar­
gent’, ajoutant que les établisse­
ments industriels modernes et avi­
sés sont pourvus de services de 
prevention contre la maladie, de 
même que les accidents de travail.

FRANCO par U POSTE
rWMMACIE LAimi

2001, rua St-Denla ■ HA. 7907

Où l'on 
s’habille bien

ENK.

Coupa 
spécial» 
à chacun

Façon 
solKnéa *

Aussi "Valst Servies1'
A votre disposition

ERNEST MEUNIER
MARCHAND-TAILLEUR 

884 Rachel est • FR. 9343-9850

ORANDEUR

RATURE

FR ATS CT DOUX 
A FUMER

Manufacturé, atnst qu* 1s cigare 
populaire DODGE, par 
J.-E. PIETTE & FRERE 

43S5 Drolet Montréal • HA. 1719

Encourageons Je préférence 
cetfx qui affichent cette carte.

parce qu'iltl 
font leur part,)

m

POUDRE 
TULIPE NOIRE
Une poudre déli­
catement parfu­
mée qui redon­
nera A votre 
neau son velouté 
naturel Vous 
retrouverez u n 
teint satiné et 
doux. Toutes les 
élégantes la re- f. 
cherchent.

TXJLIPE N7IRE
ue^HENARI?

V
jjjWÆOEUFIPROWt/o^

frS* UMfltl

BEURRE
Première qualité

•M75 rue ONTARIO EST
2929 rue MASSON
6312 rue ST-HUBERT
5195 rue ST-LAUREN f
2034 av MONT-ROYAL EST
1127 av MONT-ROYAL EST
1374 rue ONTARIO ESI
2309 rue ONTARIO EST
1584 rue S TE-CATHERINE EST
4835 rue Welllnston

FERMES LE SOIR A S HRS. vendredi à 7 hrs — Prix sujets à changement.

Retraites fermées
Voyageurs (sect. Crémazle) St-Zoilque ieudt 3 oct. — dtm. 8 oct.
Banquiers. Comptables. N.-D. de Grâces vend. U oct au lundi 14 oct.
Voyageurs (Sect. Mi-Royal) Nativité ■ Sl-Plerre Claver. jeudi 17 0*4. • <1Jœ- î0 oct- 
Jeunes gens — Ecoles d'Artt et Métiers dim. 20 oct. • mere. 23 oct.
Fonctionnaires Jeudi 24 ocL — dim 27 oeb

VILLA SAINT-MARTIN
sous la direction des Pères lésuitee

Pour retenir une chambre, tél. : BY. 2866

Téléphona : HArbour 6718

IMPORTATEURS

Thés, Cafés,
4355, ru« Drolet

Epices
MONTREA

Achetas avec sécurité d'importateurs de confiance.
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A la Semaine sociale

Rôle des parents et des maîtres 
dans l’éducation de la jeunesse

Résumé de la conférence prononcée dans la salle 
académique du Séminaire de Saint-Hyacinthe, le sherbrooke. 28 (dn.c.) — Le*
*)*y ... i m j/» I . Z - : poimcultcurs de Frehghsburg, de1/ septembre 1946, sous les auspices des Semaines Dunham et de divers points du 
sociales, par M. jean Lacas, president du syndicat ! 
des marchands de Saint-Hyacinthe

Cette sagesse, puisonsda dans la 
doctrine de l'Eglise, sauvegarde de 
l’esprit humain. Soyons catholiques 
intégralement, surtout dans le do­
maine de l’éducation, et retenons 
ce mot de Thiers: “Le catholicisme 
n’empêche de penser que ceux qui 
n’étaient pas faits pour penser".

Publicité en faveur
de la pomme "Fameuse"

L’éducateur exerce de sublimes 
fonctions,_ mais lourdes de respon­
sabilité. Si, à l’exemple du statuaire 
de la fable, ü allait, son oeuvre ter­
minée, frémir le premier et redouter 
son propre ouvrage! Or, l’éducateur 
travaille sur un objet autrement 
précieux que le marbre: l’être hu­
main, chef-d’oeuvre de la création, 
créé à l’image et à la ressemblance 
de Dieu, Quelle tâche! tailler dans 
l’humain et le divin. D’où, pour l’ac­
complir, nécessité de procéder se­
lon les principes, rappelés par S. S. 
Pie XI dans son encyclique sur 
l’éducation de la jeunesse chrétien­
ne: Rappresentanti in terra.

La loi naturelle confère d’abord 
aux parents le droit de donner 
l’éducation à leurs enfants, comme 
elle leur en impose le devoir, de 
convert avec la loi civile. Ce devoir, 
ceux-là surtout le méconnaissent, 
qui ne voient dans le mariage qu’un 
moyen de satisfaire les convoitises 
de la chair ou de l’argent. Malheur 
alors à l’enfant trouble-fête!

Seul le mariage chrétien permet­
tra aux époux d’accomplir vérita­
blement leur oeuvre éducatrice. Aux 
parents d’écouter, soit à la radio, 
soit dans des réunions spéciales, les 
cours qui leur sont destinés — pri­
vilège inconnu de nos ascendants, 
qui ont réussi, néanmoins, par une 
vie exemplaire, à former des carac­
tères, oeuvre par excellence de 
l’éducation.

Les parents ne sauraient répon­dre 1 ‘—*— ’ - ' ......

l’instituteur sont ‘une participa­
tion au sacerdoce". Nul ne s’en est 
mieux acquitté que Don Bosco, pas­
sé maître dans l’art d’enseigner et 
de diriger, en s’inspirant de cette 
formule: ‘‘La confiance, c’est tout 
dans l’éducation”.

Sans coopération entre les pa­
rents et les maîtres, l’éducation 
tournera à la faillite. Aussf faudra-t- 
il conserver l’atmosphère de l'école 
au foyer, et assurer aux maîtres les 
moyens de vivèe selon la dignité de 
leur profession.

Remercions la Providence de 
nous avoir dotés d’un système sco­
laire catholique. Souhaitons la réin­
tégration totale de l’enseignement 
spécialisé dans le système général 
de l’enseignement public confes­
sionnel de la province de Québec, 
tout en appréciant l’immense pro­
grès réalise en ce sens, depuis I# 
création du nouveau ministère du 
Bien-être social et de la jeunesse.

Aux jeunes désireux de devenir 
plus hommes pour mieux servir 
les hommes, la formation classi­
que s’impose. Hommage à nos col­
lèges! et plus spécialement au sé­
minaire de Saint-Hyacinthe qui, de­
puis cent-trente-cinq ans, est resté 
fidèle à sa devise: Rides et Scientia.

N’allons pas substituer aux huma­
nités classiques les humanités dites 
modernes — véritable faillite en 
France. Evitons d’introduire dans 
nos études préparatoires au bacca­
lauréat un programme qui, logique-

dre a toutes les exigences de l’édu-1 ment, conduirait à briser l’équilibre 
cation, d’où l'institution sociale‘de et l'unité de formation chez nous. 
1 école, due à l’initiative de la fa- Que no^ collèges classiques façon 
mille et de l’Eglise, bien avant l’in­
tervention de l’Etat, et qui doit 
constituer avec les deux premières 
in seul sanctuaire consacré à l’édn- 
-ation chrétienne .“L’école, si elle 
l’est pas un temple, devient une ta- 
lière".

Dans le Québec, l’école est de­
meurée le temple construit par la 
foi de nos pères. Gare toutefois à 
la fausse securité! Méfions-nous 
des novateurs suspects, férus de re­
maniements de programmes! L’é­
ducation n’est pas l’oeuvre d’un 
jour, mais l’oeuvre de tous les 
jours, de toutes les heures. Sachons 
reconnaître les améliorations qui 
s’imposent et procédons par évolu­
tion, non par révolution, toujours 
mauvaise conseillère. Après tout, 
notre système scolaire, malgré ses 
lacunes, nous a gardés catholiques 
et français: résultat appréciable 
qu’il ne faudrait pas oublier.

L’école n]a pas pour seule mis­
sion de développer l’intelligence, 
niais encore d'eduquer l’enfant.
C’est par là que les fonctions de

Frelighsburg, chez leur président, 
M. Robert Thomas, ont résolu de 
lancer le 30 septembre, une vigou­
reuse campagne de publicité en fa­
veur de leur pomme Fameuse.

La campagne débutera simulta­
nément à trois postes de radio de 
la métropole le 30 septembre. Des 
annonces-éclairs (flashes) passe­
ront au poste CKAC, à raison de 
3 par jours, à 8.42 et 11.29 a.m. et 
à 5.38 h. p.m., durant trois semai­
nes. Le poste CBF irradiera, du 
lundi au vendredi, durant deux 
semaines, de 5.55 à 6.00 h. p.m., 
(immédiatement après “Yvan L’In­
trépide”) une émission confiée à 
M. Guy Maufette intitulée “Le Ma­
telot lldège” et destinée aux en­
fants. Le poste CBM présentera éga­
lement, du lundi au vendredi, du­
rant deux semaines, de 7.50 à 7.55 
h. a.m., un programme de disques, 
destiné aux auditeurs de langue an­
glaise, précédé et suivi d’annonces 
en faveur de la pomme Fameuse 
de Missisquoi.

Le 2 octobre, au Réveil rural, 
au poste CBF, à 1.30 h. p.m., M. 
Pierre Lessard, de Frelighsburg, 
sera interviewé par M. François 
Bertrand.

Cette campagne a pour but de 
mettre en lumière l’étonnant déve­
loppement du jeune district frui­
tier de Missisquoi comprenant les 
vergers de Frelighsburg, Dunham et 
des environs, et l’excellence de la 
pomme Fameuse de Missisquoi, 
l’authentique Fameuse d’autrefois.

isiqc
lient des hommes capables de se te­
nir debout sur le terrain solide des 
principes, et non des acrobates ha- 
ïjiles à sauter indifféremment de la 
rérité à l’erreur!

Le même souhait s’adresse à l’Uni- 
rersité. Pour répondre aux légiti­
mes désirs de S. Em. le cardinal 
Villeneuve, elle se doit d’étre une 
“école de haut savoir”, afin d’étre 
en mesure de nous donner des “maî­
tres de la pensée comme en Euro­
pe’. Qu’elle se garde toutefois de 
former des types d’intellectuels ver­
rouillés dans leur tour d’ivoire. Ce 
qui importe dans la vie, c’est la sa­

gesse, plus encore que la science.

Pèlerinage à Rigaud
Il y a un pèlerinage à Rigaud 

organisé par les Enfants de Marie 
de St-Pierre-Apôtre dimanche, 29 
septembre 1946. Il partira de la ga­
re Windsor à 8 h. a.m. et arrivera 
à Rigaud à 9 h. 15 a.Tn. 1^ retour 
se fera à 5 h. p.m., et arrivera à 
Montréal à 6 h. 15 p.m. ‘ ,T. .

Renseignements: 1201, rue visi­
tation. Tél.: FA, 1188.

J. J: GOULET
Leçon*, violon, cornet, *oltèg«, interprét*- 

tlon vocale, instrumentale.

MA. 9868

La Vierge a visité 
la terre

Les merveilles de Fatima

par le Très Révérend Père
M.-A. LAMARCHE, O.P.

Lecteur en Théologie.

Ouvrage qui "projette un* nou­
velle lumière apologétique sur cette 
récent* manifestation du Ciel à la 
tene."

‘Pages très riches de doctrine et 
de clarté française, pages fortes qui 
ne sauraient décevoir les esprits les 
plus exigeants tout .en restant à la 
portée de tous."

Brochure de 60 pages.

Au comptoir : $0.25
Par la poste : $0.28

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

Pourquoi souffrir ?
Pourquoi laisser vos malaises s'aggraver quand 

une bande herniaire, une ceinture abdomi­
nale ou rénale vous soulagerait sûrement ?

Venez consulter notre expert à ce sujet.

SARRAZIN & CHOQUETTE
La plus Importante phartoacie canadlenne-irançalse au Canada

921, rue Sainte-Catherine Est — PL. 9622

COJRS DE CONVERSATION ANGLAISE
Pour débutants et initiés — Aucun* limite d'âge

METHODE BILINGUE
Aussi cours spécialisés dans toutes les matières primaires et supérieures. 

INSCRIPTION TOUS LES IOURS DE 1 HRE À S HR ES P.M,
LES MARDIS ET JEUDIS SOIRS DE 7 HRES A 10 P.M.

Institut Promial d’Orientation Educationnelle
MONUMENT NATIONAL — SALLE 30 (3èm* étage) — MONTREAL

HÔPITAL SAINTE-JUSTINE

A'^ar
Seinte-justine 

c’est aider 
la Famille 
le Société 
la Patrie !

Adresses 
votre obole 

à
6055

rue St-Denis 
Montréal

SECOURONS
nos enfants malades!

Campapne de souscription 1946
du 23 septembre au 3 octobre

OBJECTIF: $109.770

M A ISO NS D'ENSEIG MEME NT

üï! ORIENTATION
3987 ST-HUBERT AM. 3889

Prlnclpel : O -H. Cluq-Majs, I.O., 
chef a* la section de» 
açlence* à i’#co!e Tech­
nique de Montréal :

Directeur : Pierre Cinq-Mars pro­
fesseur de mathémati­
ques et mécanique 

Ass Dlr : Jean L’Esnérance M.C.I.C 
professe ir de chimie 

suivant ses aoûts 
et »es aotttudes> ORIENTATION DE L’ELEVE

> PREPARATION à POLYTECHNIQUE,
> Ecole Technique, Hautes Etudes Commerciales...

et à toutes le* écoles Industrielles
> SCIENCES INDUSTRIELLES:

Mathématiques — Physique — Chimie — Electricité — Radio.
DESSIN MECANIQUE - COURS PRE-UNIVERSITAIRE pour VETERANS 
Bureau ouvert tous les jours de 10 h. à midi et de 2 h. i 4 h p tn

So.ieté des Traducteurs de Montréal
COURS SPECIAUX DU SOIR

TRADUCTION
en collaboration 

avec
l'Université McGill.

CONVERSATION
Pour renseignements appeler 
Mlle Augustine Mousseau 

MA. 5101

FEMMES - FILLES - GARÇONS
VOUS POUVEZ APPRENDRE GRATUITEMENT

COUIURE A LA MAIN
Des occupations des plus attrayantes et des gages très élevés vous 
sont offerts après une période d'entraînement de 4 à ô semaines.

Visitez
INSTITUT DE L’AIGUILLE DE MONTREAL 

1980 ONTARIO E., MONTREAL
HArbour 4513

ECOLE SUPERIEURE
de PREPARATION SCIENTIFIQUE

2067 rue Université — LA. 0847 

Dir. : ROBERT ROBINSON et GASTON BERTRAND
PROFESSEURS AGREGES A POLYTECHNIQUE

PREPARATION INTENSIVE COMPLETE
à POLYTECHNIQUE
aux HAUTES ETUDES COMMERCIALES
aux BEAUX ARTS
et à BACCALAUREAT FRANÇAIS (1ère et 2e parties). 

COURS DU 10 OCTOBRE AU 15 JUIN
5 HEURES DE COURS PAR JOUR 

ATTENTION SPECIALE AUX VETERANS

Pour PREPARATION direct*
A l’Ecole POLYTECHNIQUE
Adressez-vous à L'ECOLE UNIVERSELLE D'ORIENTATION
, „ 3987, rue SAINT-HUBERT _ AM. 3889

Bureau ouvert tout le* jour* de 10 h. à midi et de 2 h. » 4 h. p.iyi.

.............................■ .....J... .... .... ......y. :■ * y- r •.. .....

VOULEZ VOUS

APPRENDRE L’ANGLAIS
CHEZ VOUS

PENDANT VOS LOISIRS
Vous le pouvez certainement et facilement avec la fameuse 
méthode “I.OI. D'ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE de la o!us 
GRANDE ECOLE du genre au CANADA. Quelques mot* d'études 
seulement chez vous. Prix modloue. Nos professeurs, tous 
DIPLOMES BILINGUES vous expliqueront aussi bien par écrit 
ce qu'ils vous diraient de vive voix
SATISFACTION GARANTIE PAR ECRIT OU ARGGENT REMIS. 

MAGNIFIQUE DIPLOME

L INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT Enrg.
Case Postale 788, Haute-Ville, Québec.

Veuillez m envoyer GRATUITEMENT votre prospectus 
Comment apprendre facilement chez moi ['ANGLAIS 

PAR CORRESPONDANCE”.

“LE DEVOIR”

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Ecole Canadienne de Réfrigération 
et de Chauffage Ltée

M J.-A. TREMBLAY directeur
Cours du soir —r Cours par correspondance

Réfrigération — Air Climatisé et Chauiiage
Monument National. 11»2, rue st-Lanmit. chambre 20 f*à
Pour Informations et appolntement anpr'— '■'év I oOA

PREPARATION AUX BREVETS

PHARMACIE
SCIENCES-LETTRES WE. 5378

ANGLAISE
pour etudiants de langue France, enseignée dans un 

collège anglais.
Deux heures par semaine. Huit mois : d'octobre à mai.

L eruegistremenf est un cours — Renseignements du directeur du
' Business School"

Sir George Williams Business School
1441, rue Drummond, _ Mon,réo|

L’ECOLE DE 
BIBLIOTHÉCAIRES

de L’UNIVERSITE DE MONTREAL
donne-cette année

des cours du samedi (à partir du 28 sept.)
qui conduisent au diplôme technique; '
des cours du jour (à partir du 2 oct )
qui conduisent au baccalauréat en bibliothéconomie
et en bibliographie, ou au diplôme technique supérieur.

Pour renseignements :
SECRETARIAT DE L'ECOLE DE BIBLIOTHECAIRES 

Immeuble FIDES, 25 est, rue St-Jacques, Montréal-! - PL 8335

MON. O MER COTE, 
Ministre PROVINCE DE QUEBEC 

Secrétai lat W. Jean Bruchési, 
soua-mlnlstre

Les Ecoles de Solfège et Musique
Ouverture des cours : 1er OCTOBRE 1946

Enseignement Gratuit* 25 Cours
Frais d'inscription $1.00 — Cours d'Harmonie $5.00

COURS DU SOIR AUX ENDROITS SUIVANTS : ,7.30 P.M.î 
SOLFEGE et THEORIE MUSICALE :
MARDI, 1er oct : Ecole OUer, 310 Roy, 1ère et 2èm9 année— Prof. J. J. Goulet

Ecole St-Pierre Clover, 2135 rue Gilford..........................  prof. Iules Dubois
MERCREDI, 2 oct. : Ecole N.-Dame de Grâce,

5435 av. N.-Dame de Grâce, N.D.G........................... prof. Iules Dubois
Ecole Marguerite Lemoyne, 1750 St-André
(Cours pour dames et (eunes filles) Prof. Mlle Paradis

JEUDI 5 oct. : Ecole Lanqevln (Hochelaga) 1866 Désery Prof. Iules Dubois 
Ecole Ph. Aubert de Gaspé, 7230 de Gaspé,
(1ère et 2ème annéei................................

VENDRED! 4 oct. : Ecole Ste-Brlglde, 1224 Champlain 
LUNDI, 7 oct. : Ecole Morin, 6521 St-Denis

Lachine, Académie Piché, 1ère et 2ème année 
Ville Emard, Ecole de Lévis, 5940 Blvd Monk

COURS AVANCE : Solièfe. théorie ei dictée musicale : Préparatoire au Con­
servatoire de la Province.

IEUD1, 3 oct, ; Salle St-Joseph, 5039, rue Si Dominique Prof. Alfred Mignault
COURS D'HARMONIeT”
SAMEDI, 5 oct. : Salle Olier, 310 Roy, à 2 hrs p.m.

Cours d'Harmonie ......................... pr0|. GeorgesE. Tanguay
(Préparatoire au Conservatoire)

LUNDI, 7 oct. : Salle Oiler, 310 Roy, à 7.30 p.m.
Cours préparatoire à l'harmonie

Prof. Armand Renaud 
Prof. Armand Renaud 

Prol. Jules Dubois 
Prof. Benoît Verdickt 

Prof. J. J. Goulet

Prof. Georg vs-E, Tonguay

Pour renseignements s'adresser à LA. 4419; Directeur ; M. Guillaume DUPUIS

Pas de stencil
Pas d'encre
Pas de gélatine
Pas de 

caractères

Epargnez temps et argent sur tout travail de copie en vous servant 
du nouveau

DUPLICATEUR
WOLBER MASTER COPY-RITE

Alimentation. Impression, empilage entièrement automatiques.
Imprime directement de la copie maîtresse.
Sens gélatine, stencils ni encre.
Attrayant, solide, économique, simple à opérer, d'emploi laetle.
Imprime n’importe quelle qrandour depuis la carte de 3" x S" lusqu'a celle 

de S" x 14" grandeur régulier*.
Imprime de 25 à 120 copies à la minute directement, et plus de 200 avec la 

même matrice. Imprime aussi lusqu à quatre couleurs à la fols avoc un* 
matrice.

La copte original* peut être dactylographié*, dessiné* ou calligraphiée.

STENCILS LIMITED
300, rue St-Sacrement - Montréal - Téléphone : MA. 6607

MINISTERE DU BIEN-ETRE SOCIAL ET DE LA JEUNESSE 
Hon Paul Sauvé, c.r.. Ministre Gustave Poisson, c.r., Sous-mlnlstre

COURS DU SOIR

tes ECOLES D'ARTS et METIERS
Ouverture des cours du soir 

Mardi, le 8 octobre 1946

Ecole d'Arts et Métiers de Maisonneuve 
2351, rue Létourneux, Montréal - CL. 5911
Ajustage, menuiserie al charpenterie, dessin 
industriel et lecture de plans, lettrage.

Dates d'inscription

Lee inscriptions s* pren­
dront aux différentes éco­
le*. du 30 septembre au 
7 octobre Inclusivement, 
entre 7 et 8 heures le 
eolr. On pourra aussi 
s’inscriro à l'ouverture dos 
cours, mats U faudra re­
marquer que les admis­
sions sont limitées.

Four renseignements 
sur ces ceurs, veuilles 
vous adresser do I heures 
a.m à 5 heures p.m, au 
Bureau de renseignements

des Ecoles d'Arts 
et Métiers,

3S ouest, rus Notre-Dame.
Montréal.

Tél.: BE. 28S8

Ecole d'Arts et Métiers de Verdun 
5601, avenue Verdun, Verdun - YO. 2329
Ajustage, menuiserie, modeUri*. dessin indus­
triel et lecture de plans, électricité théorique.

Ecole d'Arts et Métiers Octave-Cassegrain 
7345, rue Garnier, Montréal - CR 2151
Alustage, dessin Industriel et lecture de plans, 
élsctriclté, métal en feuille, dépannage en radio, 
plombori*. chauffage.

Ecole Centrale des Arts et Métiers 
1265, rue St-Denis, Montréal - HA. 6181
Ceiffur* pour damrs, manicure et massage fa­
cial, teinture et décoloration dos cheveux, horlo­
gerie. coiffure pour hommes et soins de beauté, 
hételleri*. boulangerie, pâtisseris. fourruru. cha­
pellerie pour dames, confection pour hommes, 
haute couture, cordonnerie, utilisation des bois.

Ecole de l'Automobile 
4448, rue St-Denis, Montréal - MA. 3111
Mécanique et électricité d'automobile, travail de 
carrosserie.

?
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Us gens d’aff; ires i ux E. U. adoptent 
un rrofrai me d’expansion énorme

la grosse demande de marchandises ef de services 
est le résultat d'un haut revenu et d'une puissance 
d'achat édifiée durant plusieurs années — Les reve­
nus de 1945 ont monté à 161 billions et ne sont que 
légèrement inférieurs à l'heure actuelle

Washington, I*a princi-
jali- caractéristijiue cio la situation 
inanciorc aux Ktats-l.'nis durant le 
munier semestre de Itl lt) _ a été 
'arrêt presque complet de l’expan- 
iion du crédit gouvernemental. 
Aux six premiers mois de 1945, 
l’Adminisiration de l'Etat s’en
était tirée avec un déficit de •'^5,- 
UOtl.OOO.OuO, tandis que pour la pé­
riode correspondante cette année 
le déficit a baissé a ^.OOO.OUUpi) 
en chiffres ronds. Il y a eu iqissi 
le rachat de s(i,000.000,001). cii la 
dot e fédérale entre les main" du 
publie. Cependant, ce rachat, sem- 
L c-i-il, n'a exercé jusqu'ifi que peu 
de'Tel sur l’abaissement du niveau 
dos iaux d'inlérêt. Bien au contrai­
re, les taux d’intérét à court terme 
ont monté à New-York, suivant en 
ce a le mouvement à la hausse des 
prix. La pression créée par l’infla- 
lion des six derniers mois est venue ; 
su tout des consommateurs parti­
culiers et des milieux d’affaires. 
La grosse demande de marchan­
dises et de set Vices de la part des 
consommateurs, étayée par un reve­
nu courant élevé et une accumula­
tion île la puissane 'd’achat, sem­
ble loin de tirer à sa fin. D’un au- 
Ire côté, les gens d’affaires ont 
adopté un programme d’expansion 
d'une importance sans precedent, 
financé presque entièrement avec 
les épargnes d • temps de guerre.

Total record des revenus touchés \
In facteur primordial du com­

merce de détail et îles affaires de 
toutes sortes est le volume des paie­
ments de revenu. Kn 1945 ces paie- 
menis ont atteint un total record 
de ;<l(il .000,000,000, ou plus que le 
douille des $70,000,000,000 de 1940. 
Pour les récents mois le total n’a 
été que légèrement inférieur a la 
■ime de 1945, et il s’est maintenu en 
dépit d’une diminution de plus 
d'un billion de dollars par mois 
dans les paiements de gages et de 
salaires par rapport au niveau de 
1945. L’accélération de l’embaucha­
ge dans l'industrie des marchandi­
ses durables et les augmentations 
de salaires se combineront pour 
faire monter le total des revenus 
versés durant les quelques pro­
chains mois. Il est tout vraisembla­
ble que ces paiements monteront 
même si les bénéfices payés aux 
vétérans et à d’autres diminuent. ! 
Comme résultat, on s'attend que les I 
paiements (te cette nature durant i 
le second semestre de 1940 soient | 
de l'ordre de $101,000,1)00,000 ou i 
plus, ou bien proche de la cime de | 
1945. I n si liant niveau de revenu I 
national fait supposer que les uf- ! 
faires de détail resteront à un vo- | 
lunic record durant le reste de. 
'année courante.

t
Réduction des réserves et des 

prêts bancaires
L'excédent des réserves des bun- 

|ues associées du Système de la 
léserve fédérale, le 20 juin 1940, 
•tait évalué à $711,000,000, mais a 
tombé durant la semaine terminée 
le 3 juillet, à $470,000,000. C’est là 
le plus bas niveau signalé depuis 
le 19 juillet 1933, la diminution 
étant attribuée à une réduction de 
l’encaisse des valeurs du Gouver­
nement des Etats-Unis et à une 
contraction nos dépôts d'i Trésor. 
La diminution des dépôts du Tré­
sor a été probablement due à des 
décaissements pour rembourse­
ment au comptant de $2,000.000,000 
de bons dus le 1er juillet. Les dé­
pôts à vue des principales banques

associées ont monté de $37.048,000,- 
000 au début de cette année à $39,- 
522,000,000 le 20 juin, et s'établis­
saient à $3.155,000,000 au-dessus du 
total des dépôts à vue à la fin de 
juin 1945.

Les prêts et placements des prin- 
cipa'es banques associées du Sys- 
lème de la Héscrvc fédérale le 26 
juin 194(5. étaient de $01.748,000.- 
000, vis-à-vis de $03,537,000,000 il 
y a un an, diminution de $1,789,- 
000.000. Le total des placements le 
20 juin était de $40,831,900, réduc­
tion de $707,000,000 sur le total de 
$47,538,000.000, le 27 juin 1945. 
Les placements du Gouvernement 
formaient $43.437,000,000 du total, 
vis-à-vis de $4(5,543,000,009 l'année 
orécédentc. Le total des prêts à la 
fin de juin cette année s’élevait à 
$14,917,000,000, dont ceux aux ban­
ques constituaient $90,000,000 et 
ceux aux entreprises commerciales, 
industrielles el agricoles, $7.529.- 
000,000. Les chiffres correspondants 
il y a un an étaient de $13,835,09(1,- 
000 nour le total des prêts, de $78,- 
000,000 pour les prêts aux banques, 
et de $5,923,000,000 pour ceux aux 
entreprises commerciales, indus­
trielles et agricoles.

Augmentation des financements' 
de valeurs

Le total des financements de va­
leur durant le premier semestre de 
194(5 s’est élevé à $3,241,492,481, 
vis-à-vis de $2,128,353,493 pour la 
même période de 1945. Les nou­
veaux financements ont représen­
té $1,315,51 1,730 du total et des 
remboursements, $ 1.925,977,751. 
Les financements des Etats et des 
municipalités, formant 13.3 pour 
cent du total, se sont élevés à $432,- 
958,781, au lieu de $324,350,000 pour) 
la période de janvier-juin 1945. Les, 
financements d’entreprises de ser- j 
vices oublies se sont élevés à$752,- ! 
074,484 au lieu de $503.050,192, tan- ; 
dis que les nouveaux financements 1 
industriels, formant 33.5 pour cent 
du total, se sont élevés à $1.085,- 
8(50,784. au lieu de $403,329,054 
nom- la période correspondante de 
1945.

Bulletin sur
la réco'te

Rapport hebdomadaire de la récolte 
et du commerce des fruits et légu­
mes, publié pa'r le ministère fédé­
ral de l'Agriculture

Temps très chaud au cours de la 
semaine, un peu partout; particu­
lièrement dans l’Est, ces quelques 
jours derniers. Les travaux de ren­
trée des récoltes battent leur plein 
dans toutes les régions, et les récol­
tes de fruits tendres tirent à leur 
fin. Dans l’Ontario, les pêches El- 
berta sont à leur maximum, et le 
plus clair sera probablement cueilli 
vers la fin de la semaine. On en ' 
met une très grande quantité en 
conserve: il se fait un certain mou­
vement d’exportation sur les E.-U. 
Kn G.-B., les dernières Elberta et J. 
H. Haies sont expédiées, et la saison 
est presque terminée. Dans l’Onta­
rio. les prunes Heine Claude, Grand 
Duke et Damson, ainsi (nie les pru- 

leur maximum,

Le suider remplace 
le pengo hongrois

Les plans de stabilisation de la nou- j 
velle monnaie devraient écarter 
toute menace d’inflation

Prêts aux
cultivateurs

AUX PREVOYANTS 
DU CANADA

Après une longue inflation, au 
cours de laquelle il a établi de nou­
veaux records en éclipsant même la 
hausse sensationnelle du mark alle­
mand en 1923, le pengo hongrois 
a disparu de la circulation et est 
remplacé par le guider, une nou­
velle unité qui vaut un peu moins 
que six pence. Il y a lieu d’espérer 
que les plans du gouvernement 
hongrois dans le but de stabiliser 
la nouvelle monnaie auront du ,'.uc- 
eès, car seule la fin du long cau­
chemar de l’inflation oeut rendre 
possible la vie normale en Hongrie 
et permettre l’augmentation de la 
production qui est ce dont le pays 
a le plus grand besoin actuelle­
ment.

Apparemment, le guider aura une 
valeur fixe en or. Dès qu’il fut 
adopté, les 18,000,00(1 d’or hongrois 
enlevés du pays vers la fin de la 
guerre et longtemps gardés dans la 
zone américaine de l’Autriche fu­
rent rapatriés à Budapest. Cette 
(giantité d’or pourra à peine suffi­
re par elle-même comme appui de 
la nouvelle monnaie, mais son rcneaux, sont a leur maximum, et 

seront presque toutes cueillies cette j tour est depuis longtemps l’un des 
semaine. Certaine quantité de Dam-1 orineipaux buts du gouvernement 
son exportée par les E.-U. Les pru- j hongrois et devrait constituer un 
nés sont presque toutes cueillies, en j stimulant psychologique des ni P s 
C.-B., mais les pruneaux sont ex- j opportuns.
oédiés en quantité maximum sur I J 11 élément important dans rela­
ies marchés aux fruits frais, et l’on ' hlissement de l’équilibre de la nou- 
prévoit que les conserveurs en ab- ! velic. monnaie sera peut-être la cqn- 
sorberont la plus grande partie pen- i cmss,()n dans les réparations faite 
dant la semaine en cours. Dans l’On- ''‘-’comment au gouvernement hon­

grois par les Russes. La principale^ 
cause de l’inflation était sans doute 
le fait qu’une proportion si forte 
de la production hongroise, rédui­
te formidablement en tout cas à la 
suite des dommages de la guerre, 
allait comme réparations à la Rus­
sie et, par conséquent, ne rappor­
tait rien à la Hongrie.

Les rapports de Budapest parlent 
d’une atmosphère optimiste. La 
puissance d’achat dos salariés que 
la hausse astronomiqi-*' du pengo 
avait fait baisser au point de 
l’anéantissement, sera rétablie. Par­
dessus tout, les paysans semblent 
avoir confiance danr. la nouvelle 
monnaie et se sont remis à livrer 
leurs denrées aux villes. Avec des 
denrées alimentaires dans leurs 
boutiques et des pièces de mon­
naie dans leurs poches, et surtout 
avec la bonne moisson qui vient 
d’être rentrée, les Hongrois peu- , 
vent maintenant envisager l'avenir 
avec plus de confiance.

*V<Wsi-
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; ; ;.. vous pou­
vez avoir votre mai­
son. Toute personne 
qui a besoin d’argent 
pour bât:r à Montréal 
doit s’adresser à nous. 
Nous faisons une spé­
cialité des prêts hy­
pothécaires depuis 
nombre d’années. 
HA. 3 291. Nos 
renseignements sont 
donnés gratuitement.

^SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE

HA. 3291

41 ouest, Saint-Jacques 
Montréal.

Le commerce des bestiaux
•'ll v avait en venu sur les deux 

marchés du bétail de Montréal du­
rant la semaine terminée le 26 sep­
tembre 194(5: 3993 bêles à cornes, 
(5123 moutons et agneaux, 4759 
pores et 3528 veaux. En plus, 681 
bêtes à cornes, 191 moutons el 
agneaux, 242 porcs et 48 veaux fu­
rent consignés aux maisons de sa 
laison. el 66 bêtes à cornes. 3 veaux 
furent maniés dans les cours à des­
tination d’autres endroits au Cana­
da.

Les arrivages de cette semaine 
étaient les plus considérables a 
dale celle année. Lis transactions 
étaient plutôt lentes sur la plupart 
des catégories. I.es prix tics bêtes à 
cornes: baissèrent de .25. à .50 sous, 
les agneaux étaient de .25 sous plus 
bas. Les prix des porcs subirent 
une baisse de 5(1 sous au début de 
la semaine et à la fin de la semai­
ne. les porcs étaient de $1.00 plus 
bas en comparaison avec la semai­
ne dernière.

Les bons bouvillons rapportaient 
$11.75 à $12.75, en plus de deux 
chargements à $13.00. La majorité 
des bouvillons de qualité moyenne 
à bonne était entre $11.00 cl $11.50 
et les communs légers aussi basque 
$8.00. Quelques taures de bonne 
qualité, $10.50 à $11.50, et les com­
munes. $7.00 à $9.00. Les bonnes 
vaches de boucherie donnaient de 
$9.00 à $10.00. les moyennes $8.00 
à $9.00 et les communes de bouche­
rie $7.00 et plus. Les animaux pour 
la mist en conserve étaient de $5.00 

, à $7.00. la plupart $15.00 à $6.50.
1 Les bons taureaux de boucherie 
| $9.00 à $10.00, et les communs $7.
I et plus.
I Les veaux deTait étaient en bon­

ne demande, se vendant de $11.00 
à $15.50, quelques choix à $115.00 
La majorité des veaux se composait 
de veaux abreuvés et de veaux 
d’herbe légers vendus en lois mé­
langé:, entre $9.00 et $10.00. Les su­
jets âgés d’un an étaient de $7.00 à 
$8.00.

Les bonnes agnelles et les agneaux 
châtres de qualité moyenne à bonne 
rapportaient $14.00, les agneaux 
non châtrés $13.00 et ceux de qua­
lité commune $8.00 à $10.00. Les 
moutons $3.00 à $8.00 selon la qua­
lité.

Durant la semaine les prix des 
porcs baissèrent de $1.00 du cent 

( livres. Lundi, les maisons de salai­
son (diraient $20.00 pour la calé- 

| gorie A, jusqu'à mercredi, les porcs 
i se vendaient à $20.50. Mais à la fin 
! de la semaine, il y eut quelques 
ventes enregistrées à $20.00. Les 
truies étaient de $18.00 à $19.00 
abattues.

Concours nationaux 
des cercles

de la jeunesse agricole
Un prévoit qu’environ 90 mem­

bres des cercles de la jeunesse agri­
cole, venant de toutes les parties 
du Canada, prendront part à la Se­
maine nationale de !a jeunesse ru­
rale devant être tenue sous la di­
rection du Conseil canadien des 
travaux des cercles de jeunes gar- 

! çons et de jeunes filles, en conjonc­
tion avec l’Exposition royale d’hi­
ver qui aura lieu à Toronto, pen­
dant le mois de novembre. •

Un autre trait saillant de ce con­
tours, le quinzième tenu sous la 
direction du Conseil canadien, est 
l’inclusion d’un concours entre 
équipes représentant des cercles de 
couture de jeunes filles. On compte 
que sept provinces enverront des 
équipes pour participer à ce con­
cours. D’autres projets qui sont 
compris dans les concours naüo- 
-"••v nortent sur les vaches laitié-

tario, les poires Anjou, Seekel et 
Howell sont récoltées, devant être 
■suivies de près par les Duchess et 
Cluirgeau. Dans le Sud de l’Okana- 
gan, les variéfés Anjou et Bosc sont 
mises en conserve; la cueillette de 
ces variétés est bien commencée 
au centre de la Vallée. Dans l’On­
tario, (liverses variétés de raisin 
sont maintenant en quantité, et l’on 
prévoit (pic la Niagara sera ven­
dangée à la fin de la semaine en 
cours. Il se fait un mouvement très 
actif de Kelowna, C.-B., et les expé­
ditions de Vernon commenceront 
la semaine prochaine. La tempéra­
ture plus forte de ces jours der­
niers a entraîné une augmentation 
du volume chez les tomates envo­
yées au marché à fruits frais et aux 
conserveurs. En Nouvelle-Ecosse, 
les pommes Gravenstein Cox Oran­
ge et Ribston sont récoltées; elles 
sont bonnes quant à la qualité et à 
la grosseur. Dans l’Est de l’Ontario, 
les variétés, jusqu’à la McIntosh, 
sont récoltées, el la plupart d’entre 
clics sont de grosseur inférieure à 
la moyenne. Daws l’Ouest de cette 
province, la récolte de McIntosh 
commence seulement, et les variétés 
hâtives sont cueillies et expédiées 
en quantité passable En C.-B., la 
période de Wealthy est presque ter­
minée; dans la plupart des districts, 
celle de McIntosh est commencée, 
La demande de pommes est généra­
lement languissante, en raison peut- 
être de la forte variation de la 
qualité et des variétés offertes à 
celle époque de l’année, ainsi que 
de l’offre très'abondante de pêches. 
En ce qui concerne la récolte de

Catégories pour les pêches

Les noms de catégories pour les 
pêches, sous la Loi fédérale amen­
dée sur les fruits, légumes et miel 
et les règlements établis en l’appli­
cation de cette Loi sont les sui­
vants: “Sélect”, “No 1”, “No 2” ou 
“domestique”.

Les règlements passés sous la Loi 
des ventes et des catégories des 
produits de ferme de l’Ontario con­
cernant les pêches cultivées el ven­
dues dans l’Ontario ont les mêmes 
classifications de catégories que

pommes de terre, les prévisions sont J fcHfs établies sous la loi fédérale, 
toujours très favorables. Le mildiou 1 T-e .‘-0 juil. 1946. une nouvelle caté- 
tardif ne s’est pas propagé sensi­
blement, et la plupart des cultures 
sont encore vertes. Il a été signalé | , .,„
certains rendements excellents et aaf's 1 (-'1ntar1?-

gone connue sous la désignation de 
“Domestic Split-Pit” (Domestique à 
noyau fendu) es! entrée en vigueur

une haute ' qualité dans le Québec 
et l’Ontario. L'augmentation des 
rendements est attribuée à l’excel­
lente répression des insectes nui­
sibles par l’emploi de nouveaux in­
secticides. Dans Bradford Mar

Dans la Colombie Canadienne, où 
les pêches sont emballées dans des 
caisses, on suit les catégories fédé­
rales, mais au cours des deux der- 
nières saisons et à nouveau en 1946, 
la Colombie Canadienne a utilisérch ------ a uuiiac

on vi ro„ 75 pour cen, „« i
sont arrachés, et les rendements 
sont supérieurs à ceux de l'an der­
nier. A Leamington, la qualité est 
•bonne, bien que les bulbes soient 
plus petits que la moyenne. En 
C.-B., la récolte va bon train par 
des conditions atmosphériques fa­
vorables; on prévoit que le stock 
sera d'une bonne qualité de conser­
vation,

Chambly-Canton
lance un emprunt

Cette municipalité a vendu $50,000 
d'obligations à 3%, séries 20 ans, 
à un loyer moyen de 3.042%

Le village de Chambly-Canton. 
comté de Chambly, a adjugé, mardi 
•voir, à The Dominion Securities 
Corporation, Limited, une émission 
de $50,000 à 3%, séries vingt ans, 
au prix de 99.58. L’argent emprunté 
coûtera à la municipalité un loyer 
moyen de 3.04%,

Chambly-Canton avait fait sa fi­
nance précédente en 1939 avec la 
vente au comptoir de $5,000 d’obli­
gations à 4%.

Les nouvelles obligations portent 
la date du 1er octobre 1946 et elles 
peuvent être rachetées par anticipa- 
lion. L’emprunt est contracté pour 
des travaux de pavages, de trottoirs 
et pour autres fins municipales. 11 
avait été approuvé, le 12 août Î94G, 
par une forte majorité, en nombre 
et en valeur, des électeurs proprié­
taires.

L’évaluation imposable s’élève à 
Chambly-Canton à $1,080,426 et la 
detle consolidée de la municipalité 
sc chiffrait au 31 décembre 1945 
par $72.550.

rcs, les boeufs de boucherie, les 
porcs, les volailles, le grain et les 
pommes de terre.

I.es membres des cercles de la 
jeunesse agricole qui sont éligibles 
pour concourir doivent tous être 
membres d’équipes championnes 
provinciales choisies dans les éli­
minatoires pfovinciales.

Les membres doivent arriver à 
Toronto dimanche, le 10 novenjbrc. 
Les concours de projets seront con­
duits le jour suivant et le reste de 
la semaine sera consacré à diffé­
rentes tournées éducatives, y com­
pris une visite à l'Exposition roya­
le d’hiver.

La réunion annuelle et les rén- 
nions des directeurs du Conseil 
Canadien auront Heu pendant la

pèches. Cet emballage est une com­
binaison des catégories . de pêches 
nos. 1 et 2. mis en vente sous le 
nom de catégorie “Fancy” (Très 
belles). Au moins 85 p.c. des pè­
ches utilisées pour cet emballage 
doivent être de la categorie no 1 
et le reste ne doit pas être inférieur 
à la catégorie no 2.

Le nombre total des prêts consentis 
s'élève à 12,500 à la fin d'août et 
le montant prêté à plus de 
$10,000,000
Depuis l’entrée en vigueur de la 

Loi des prêts pour l’amélioration 
agricole, le 1er mars 1945. !c nom­
bre total de prêts consentis à venir 
jusqu’à la fin d’août 1946 s’est chif­
fré par 12,ô()0 et le montant prêté 
s’est élevé à plus de $10,000,000. 
Les prêts consentis récemment pré­
sentent un parallèle intéressant en 
ce qui concerne l’activité des prêts 
dans deux régions très éloignées 
l’une de l’autre au Canada. Dans ,a 
zone à tabac de l’Ontario, qui pro­
duit une récolte-record cette année, 
il a été consenti des prêts pour la 
construction de 500 fours à tqbac. 
Dans le district de la Rivière-la- 
Paix dans le nord dt l’Alberta, plusl 
de 1200 cultivateurs ont obtenu des 
prêts pour l’amélioration et le dé­
veloppement de leurs fermes; 300 
de ces prêts sont pour le défriche­
ment, 200 pour la construction des 
barrages et des tosses-réservoirs 
pour l’approvisionnement d’eau, et 
les autres surtout pour la construc­
tion et la réparation des bâtiments 
de ferme. On estime qu’en4re 15,000 
et 20,000 acres de terre vierge se­
ront défrichés dans cette région, 
grâce à ces prêts.

En commentant le succès de l’ap­
plication de cette Loi dans ces ré­
gions particulières, l’administration 
fait remarquer que ce succès est dû 
principalement à l’intérêt manifes-j 
té par. les gérants dis banques lo-j 
cales dans ces régions ainsi qu’à 
leur collaboration.

Un peut se procurer des rensei­
gnements au sujet des prêts con­
sentis aux termes de la Loi des 
prêts pour l’amélioration agricole 
en s’adressant à une succursale 
quelconque d’une banque à charte 
ou au Régisseur, Prêls pour l’amé­
lioration agricole, ministère des 
Finances. Ottawa.

Les prêts sont consentis sur la 
base de 5% d’intérét simple pour 
l’achat des machines agricoles, l’a­
chat des bestiaux, l’installation 
d’un système d’électricité sur la 
ferme, l’érection ou la construction 
des clôtures ou d’un système d’é- 
goutternent sur une ferme, en fait, 
pour tout ce qui sert à l’améliora­
tion ou au développement d'une 
ferme. _

L'ascaride, parasite 
du porc

L'ascaride, communément appelé 
ver rond, est l’un des parasites que 
l’on rencontre le plus souvent chez 
le porc; chaque année, il cause des 
dommages considérables à notre in­
dustrie porcine, parce que des cen­
taines de porcelets ne se dévelop­
pent pas normalement, mais restent 
plutôt chétifs, rabougris, à la suite 
des lésions irréparables causées aux 
tissus vitaux par ce parasite. 11 
s’ensuit une perte énorme pour les 
cultivateurs, les porcs victimes du 
parasite ne pouvant utiliser écono­
miquement la nourriture qu’ils 
consomment.

Si on considère que la femelle 
de ce ver peut pondre environ 200,- I 
000 oeufs par jour, on peut facile- | 
ment s’imaginer avec quelle rapi- | 
dité l’infection peut se répandre 
dans l’animal, une fois qu’elle s’y 
est introduite.

Les oeufs deviennent infectieux 
dix jours ou plus après avoir été 
évacués du système digestif, sui­
vant la température. Ils sont recou­
verts d’une enveloppe dure et épais­
se qui les protège contre le froid, 
la dessiccation ou autres intempé-*

v .arfMhoi.. . .Vi

Nos félicitations à M. Maurics-L. Nadeau, 
gé.unt de la division de Montréal pour les 
Prévoyants du Canada ainsi qu'à scs 
agents qui vi:nnent de remporter la coupe 
du Président offerte à l'occasion d'un con­
cours provincial pour la vente d'assuran­
ce-vie.

ries. Ils s’introduisent dans l’orga­
nisme des porcs par la nourriture 
qu’ils absorbent ou l’éau qu’ils boi­
vent; quant aux jeunes porcelets, 
ils peuvent s’infecter par la peau 
contaminée de la truie. Les oeufs 
éclosent ensuite dans l’intestin, 
donnant naissance à une larve qui, 
après un cycle vital assez curieux 
et compliqué, atteint la maturité et 
devient, à l’état adulte, le ver rond 
qui nuit tant à la bonne utilisation 
des aliments par les porcs.

I.es vers adultes se nourrissent 
du contenu de l’intestin et absor­
bent ainsi une partie des principes 
nutritifs dont le porc a besoin pour 
se développer normalement. De 
plus, ils attaquent la paroi interne 
de l’intestin et y laissent de petits 
ulcères qui sont aidant de points 
faibles par où l’i ifection peut en­
suite s’introduire plus facilement. 
Dans certains cas, ils sont si nom­
breux qu'ils peuvent obstruer l’in­
testin.

Pour détruire l’ascaride chez les 
porcs qui en sont gravement infes­
tés, ou du moins pour les soulager 
de ce parasite, ils est recommanda­
ble de consulter le médecin-vétéri­
naire qui saura sans doute prescri­
re des vermifuges efficaces et ap­
propriés à la condition des sujets 
atteints.

Mais, comme toujours, il vaut 
mieux prévenir que guérir. C’est 
plus pratique et plus économique à 
tout point de vue; non seulement 
on évite les frais du médecin, mais 
aussi les pertes qui peuvent surve­
nir à la suite de mortalités, ou cel­
les qui résultent de ce que les porcs 
n’utilisent pas bien leurs aliments.

Pour prévenir le parasite, il faut 
commencer par traiter la truie

AVIS
A TOUS NOS CLIENTS

contre les vers un mois ou deu* 
avant la parturition; on enlève en­
suite la litière et les saletés qui 
peuvent se trouver dans l’enclos ou 
doit avoir lieu la mise-bas, et or 
lave le plancher à l’eau bouillante 
en se servant d’un balai approprb 
pour faire un bon nettoyage. 1,’eai 
bouillante est à peu près ce qu’il > 
a de mieux pour détruire les oeuf- 
de l’ascaride. La truie doit aussi 
être lavée à l’eau chaude et au sa­
von afin d’enlever les oeufs qui 
pourraient adhérer aux soies, sur­
tout dans la région du ventre, el 
on doit ensuite la placer dans un 
enclos très propre. Environ dix 
jours après la mise-bas. si ia tempe­
rature le permet, la truie peut être 
conduite avec sa portée sur un* pâ­
turage propre jui aura été préparé 
pour la recevoir. (5e système de pré­
vention consiste * mt simplement à 
prendre les moyen., hygiéniques 
nécessaires pour ne pas infecter les 
porcelets à partir de leur naissan­
ce jusqu’au moment où on les met 
à l’engraissement, parce que c’esl 
le temps où ils sont le plus exposés 
à être contamnés.

Kn prenant ces précautions, on 
pourra non seulement mieux con­
trôler les parasites, mais l’on évi­
tera en même temps d'autres mala­
dies qui sont propres aux porcs 
et qui viennent chaque année dé 
cinter nos troupeaux.

J.-E BISSON,
agronome, gérant de la Coo­
pérative canadienne du bé­

tail de Québec, limitée.

Avis léqal
Province de Québec.
District de Montréal 

No 247447
Cour Supérieurs

HENRI NOLIN. soudeur, d;s cité et 
district de Montréal.

Demandeur.
vs

DAME MARIE VIRGINIE GERTRUDE BI­
QUE, allas JEANNETTE, allas, JEANNE 
GERTRUDE, allas MARIE KATHLEEN MO­
NICA BIGUE, autrefois dss cité et district 
de Montréal, et maintenant de lieux in­
connus, éoouse contractuellement séparée 
de biens d'Henri Nolln. et ce dernier pour 
autoriser son épouse aux fins des présen­
tes.

Défenderesse.
Il est ordonné A la défenderesse de com­

paraître dans le mois.
Montréal, le 26éme Jour de sept. 1948.

T. DEPATIE.
Député-protonutalra.

CARIES D'AFFAIRES

DACTYLOGRAPHES

Réparations, location 
ventes de dactylographes 
Mat bines A chèques, etc.
Assortiment complet de 
papier carbone et rubans 
Accessoires de bureao

Canada Dactylographe Enrg.
44 ouest, nie St-Iacquos. Montréal 
Tel. HArbour 6968 R.-T. Armand

%

"Tel qu'exigé par la loi de ITnfpôt de 
Guerre sur le Revenu, ceci est pour avi­
ser nos sociétaires-clients, clients, clientèle 
ou membres (y compris les membres seule­
ment) que, tel que mentionné dans ladite 
loi telle que modifiée, et conformément 
aux termes et conditions, délais de pres­
cription et restrictions contenus dans la­
dite loi telle que modifiée, c’est notre 
Intention de leur payer un dividende en 
proportion de leurs achats pour 1947. à 
même les revenus de l'année fiscale 1947 
pour fins d'impôt, ou h même tels autres 
fonds- tel qui peut être permis par ladite 
loi, et nous les avisons, par ces présentes, 
des possibilités de paiement d’un dividen­
de à la clientèle, en conséquence.

Coopérative FaReX. à responsabilité 
limitée.

Bureau : 406, rue Notre-Dame est.
Montréal.

EXTERMINATEUR

LE NOUVEAU MEURTRIER
Défruit la vermine de toutes sortes

OUVRAGE FAIT PAR EXPERT
Produits avec D.D.T. vendus à notre laboratoire

GROS ou DETAIL
4166 ST-DENIS MA. 2597

Rova) — Remington — Underwood — 
L C Smith. Corona 
Silencieux, régulie» 
et portatif Prn/tsc- 
teurs de chiques, 
duplicateurs, calcu­
lateurs et machines 
à additionner Ven­
te et service, échan­
ge. location achat.

N MARTINEAU & FILS
10)9 rue BLEURV be. Z3IS
«entre Vitré et Laganchetliret BE 2319

ENCADREURS

WISINTAINER & FILS
908 BOULEVARD ST-LAUKENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
RéuaratJons de cadres et miroir* 

LAnc 2264

IMMEUBLE

Domicile : HA. 0963
1270. rue Berrl

HENRY-L AUCER & Fils
Immeuble — Assurances générale* 

1270, RUE BERR1 . Tél. HA. 0983

FONDERIE

Semaine nationale de lu Icurieue 
rurale. Getlc année, le président du 
Conseil est le Dr W. V. Konglcy, 
directeur du Service d’extension, 
collège d'Agriculture de la Nouvel- 

N JR.

NOUVELLES DU PLACEMENT
LA FORMATION DE GUERRE UTILE 
AU TRAVAIL EN TEMPS DE PAIX

9

Durant la guerre, fe Canada a préparé des milliers d’hommes et de 
femmes à l’exécution des nombreuses fonctions qui sont essen­
tielles à l’opération d'une grande armée.
Les employeurs canadiens peuvent aujourd’hui bénéficier de cette 
formation précieuse en employant des ex-militaires.
Les anciens combattants connaissent l’importance fondamentale 
de la discipline et de la collaboration et plusieurs d’entre eux ont 
appris un métier dont vous pouvez tirer parti. Adressez-vous à 
votre bureau national de placement et demandez à consulter 
l’unité d’enregistrement des forces armées ou le préposé aux 
anciens combattants.

Servez-vous de votre Bureau de Placement
Lisez les “Nouvelles du placement” 
publiées dans les journaux et contenant 
la liste des emplois offerts par le bureau 
national de placement.

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 
MINISTERE FEDERAL Dü TRAVAIL

Humphrey MITCHELL,
Mttiitlrt du Travail.

A. MacNAMARA,
Sous-ministre.

CLalrval 3835 2430 VILLE-MARIE
VUUVILLE

FONDERIE MELANSON
FONTE GRISE

Pièces de fonte, dp bronze, de cuivre
et d’aluminium

MONTREAL 4

LAITERIE

Ch 6998-2399 Holt
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie canadieniie-françalM 
A. P A TEN AUD EL proprtétcdr*

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meubles et matelas sur 

commande ainsi que réparations.
Estimés gratuits sur demande

3888 Henri lullen PL lill

REPARATIONS ELECTRIQUES

Réparations électriques
sur automobiles

Service, vente et ré­
parations de mo­
teurs générateurs, 

transformateurs, 
radios

4330 PAPINEAU 
4M 2141

Ceo. DAIGNEAULT, Ltée

salle a manger

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier
MA. 9331
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Les Dodgers et les Cardinaux sur un pied d’égalité

Waitkus, lb . . . 5 0 9 8 0
Cavaretta, cc . . 4 n (i 6 fl
McCullough, r . . 4 o 0 4 0Lowrey, cg . . . 4 1 i 4 0
Nicholson, cd . . 2 i o 0 0
Jurges, ac . , . . 3 2 i O 4Borowy, 1 . , . . 3 1 i o 0
Wyse, 1 . , . . . 0 0 0 0 0

Total.............. 7 9 27 9
ST-LOULS AB P CC R A

3
1
2 
I) 

1 1

La victoire des Cubs sur le St-Louis 
a donné un coup de mains aux turns’
Les Cardinaux ont mordu la poussière au compte de 

7 à 2 hier — Les deux clubs ont chacun 
deux joutes à leur calendrier

St-Louis, 28. (A.P.) — Les Cubs 
de Chicago, champions de la Ligue 
Nationale ont défait ici hier soir 
les Cardinaux de St-Louis par le 
compte de 7 à 2. A la suite de cet 
échec, les Cardinaux de Dyer ont 
perdu leur faible avance d’une de. 
mi-partie en 1ère position. Ils sont 
maintenant sur un pied d’égalité 
avec les Dodgers de Léo Durocher, 
dans la course pour le champion­
nat de la ligue Nationale. Chaque 
club a encore deux parties à dispu­
ter d’ici la fin de la saison réguliè­
re. Les vainqueurs comptèrent un 
point dans la 3e manche, trois dans 
la 4e et finalement trois autres 
dans la 6e manche. Les vaincus en­
registrèrent leurs deux seuls points 
dans la 8e manche.

Le vétéran 3e but Stan Hack a 
dirigé l’offensive des champions du 
circuit Ford Frick en cognant trois 
coups sûrs en cinq voyages au mar. 
bre pour faire compter trois des 
sept points de son club. Le premier- 
but Ed Watkins a également brillé 1 
d un vif éclat en cognant deux fois 
en lieu sûr sur cinq apparitions au 
baton. Whitey Kurowski et Marty 
Marion commirent les deux erreurs 
des Cardinaux au champ, mais ils 
furent plus effectifs au bâton, en 
frappant chacun deux coups sûrs.
Stan Musial, lë meilleur cognent 
des majeures actuellement, s’est mis 
en evidence en frappant un coup 
de circuit pour les perdants. Le 
lanceur Hank Borowy qui dut pren- 
dre le chemin des douches après 7 
^-3 manches, fut le lanceur gagnant 
et Howie Follet le perdant. Les 
Cardinaux termineront leur saison 
regu 1 iere en fin de semaine, alors 
qu ils joueront deux autres parties 
contre les Cubs de Charley Grim.
CHICAGO AB P CS R A
Hack, 3b .... 5 2 3 3 1
Stringer, 2b ... 4 0 1 0 4

Schoendienst, 2b 
Walker, cg . . . 
Musial, lb . . . 
Slaughter, cd . 
Kurowski, 3b . 
Moore, cc . . . ' 
Garagiola, r . . 
Marion, ac . . . 
Follet, 1 . . . . 
Dickson, 1 . . . 
zSisler . . . .
Wilks, 1 . . . .
zzSessi...............
Brazle, 1 . . . . 
zzzJones ....

fl 1 2 
1 1 2 
1 111 
0 fl fl 
fl 2 
0 1 2 
0 1

Total

0 
0

4- fl 2 2 3
1 0 fl 0 2
0 0 0 1 1
1 fl 0 0 fl
0 0 0 fl 0
1 0 fl 0 0
0 fl fl 1 1
1 0 0 0 0

36 2 9 27 14
z—Frappa pour Dickson à la 5e. 

zz—Frappa pour Wilks à la 7e. 
zzz—Farppa pour Brazle à la 9e.
Chicago . . .
St-Louis ...

001303000—7
000000020—2

Sommaire :—
Erreurs: Kurowski, Marion.

Points produits par Waitkus, Hack 
9, Stringer, Musial 2. Deux-buts: 
Waitkus. Circuit: Musial. Sacrifice: 
Borow'y. Laissés sur les buts: Chi­
cago 5, St-Louis 7. Buts sur balles 
de Follet 3, Wilks 1. Retirés au bâ­
ton, par Borowy 3, Wyse 1. Follet 1, 
Wilks 1, Brazle 2. Lanceur gagnant: 
Borowy. Lanceur perdant: Pollett. 
Arbitres: Goetz, Jorda, Heardon et 
Boggess. Temps 2.23. Assistance:

Les résultats 
dans le circuit 

des majeures
-àrue Nationale

Cincinnati 8, Pittsburgh o 
Chicago 7, St-Louis 2

Ligue Américaine

Boston 5. Washington 4 
Chicago 7, St-Louis 3 
Chicago 8, St-Loula 3 
Cleveland 9, Détroit 8

AUJOURD’HUI 
Ligue Nationale 

Boston à Brooklyn 
Philadelphie A New-York 
Pittsburgh à Cincinnati 
Chicago à St-Loula

-sue Améticalne 
St-Louls à Chicago 
Cleveland A Détroit 
Washington A Boston 
New-Youk A Philadelphie

. DEMAIN
• igue Nationale

Boston A Brooklyn 
Philadelphie A New-York 
Pittsburgh A Cincinnati 
Chicago A St-Loula

Ligue Américaine
St-Louls A Chicago 
Cleveland A Détroit 
Washington A Boston 
New-York à Philadelphie 
St-Louis A Chicago

CLASSEMENT 
Ligue Nationale
®t*k?yls ......................................... 95 57 825.....  95 57 825........................................... 80 70 533
Philadelphie ................... ..y.;'.; gg 83 454

l igue Américaine

Washington ................................... 74 73 437
^hlcago ......................................... 73 79 480

....................................... 61 85 441
Philadelphie ................................. 49 103 322

Zale conserve son 
titre hier

Stadium des Yankees, New-York, 
28 (A.P.) — Le brillant boxeur To­
ny Zale, champion mondial poids- 
moyen, a conservé son titre ici hier 
soir, devant une foule nombreuse, 
quand il a défait le jeune Rocky 
Graziano, par mise hors de com­
bat après 1.43 minutes dans la 6e 
ronde d’un match qui devait en 
durer quinze.

Zale, qui pesait 16U livres-, soit 
six livres de plus qué le poids de 
son rival, est allé au plancher une 
fois à la suite d’un terrible crochet 
de gauche de l’aspirant logique. 
Toutefois, Zale revint à la charge 
après que son adversaire lui eut 
donné beaucoup de fil à retordre 
durant les quatre premiers assauts. 
A la fin de la 5e ronde, plusieurs 
spectateurs assis près de l’arène se 
demandèrent si le détenteur de la 
couronne allait pouvoir continuer 
les hostilités.

Zale avait la figure en sang au 
commencement de la 6e ronde. Fi­
nalement Zale décida d’en finir 
dans ce 6e assaut. Il accula l’aspi­
rant près des câbles, puis il en pro­
fita pour lui déclancher une' série 
de gauches et de droites à la figure 
et au corps. Puis vint le coup fati­
dique. Un foudroyant crochet de 
gauche qui eut raison d’envoyer 
Graziano au pays des rêve. Grazia­
no fut toutefois l’objet d’une cha­
leureuse ovation à la suite de sa te­
nue combative.

Robinson reconnu 
champion

.New-York, 28 (A.P.) — Les offi- 
c.' .... Ia Lommission athlétique 
de I Etat de New-York ont offert 
mer à Beau Jack rie rencontrer le 
sensationnel nègre Ray (Sugar) 
Robinson, dans une rencontre qui 
déciderait du championnat mon­
dial poids mi-moyen. A la suite 
d’un refus catégorique de Jack, la 
commission a alors décidé de re­
connaître Robinson comme déten­
teur de la couronne des mi-moyens, 
Ce championnat était détenu par 
Marty Servo, qui récemment a dé­
cidé de mettre fin à sa carrière pu- 
gilistiquc à cause d'une blessure au 
licit.

Orlando signe
pour le Valleyfield

Valleyfield, 28 (C.P.) — Les of­
ficiels des Braves de Valleyfield, 
de la ligue de hockey senior de 
(Juébec, ont annoncé ici hier que 
le brillant joueur de défense Jimmy 
Orlando, avait signé son contrat 
pour la prochaine saison. Orlando 
est un ex-porte-couleiirs des Red 
Wings de Détroit, de la ligue Natio­
nale.

La Petite Série Mondiale 
sera diffusée

Les trois premières joutes de la 
petite série mondiale entre les 
Royaux de Montréal, champions 
de la ligue Internationale, et les 

1 ?> » s l'Ouisville, champions 
de 1 Association américaine, seront 
radiodiHusés sur les ondes du pos­
te CH LP ce soir, demain et lundi.

Tous les loges et sièges 
réservés-sont vendus

4500 sièges non réservés 
5000 bleachers

MAINTENANT EN VENTE 
10.00 à 6.00 tous les jours

Excepté le dimanche

MONTREAL BASEBALL 
CLUB

Feller égalise le 
record de Waddel
Il obtient 343 retraits au bâton de­

puis le début de la saison à la 
partie d'hier où les Indiens défont 
Us Tigers par 9 à 8
Détroit, 28. (A.P.) — Le rapide 

Bob Feller, effectif lanceur des In­
diens de Cleveland, de la ligue 
Américaine, a retiré six frappeurs 
au bâton ici hier, quand son club a 
défait les Tigers de Détroit par 9 
à 8. A la suite de cet exploit, le bril­
lant Feller a maintenant obtenu 343 
retraits depuis le début de la saison, 
pour ainsi égaliser le record mon­
dial des majeures, établi par l’ex. 
centrique Rube Waddell.

Feller, qui vint à la rescousse de 
Kuzava dans !a 5e manche, fit mor­
dre la poussière à cinq des huit 
premiers frappeurs à lui faire face, 
mais ce n’est que dans la 9e et der­
nière manche, alors que Jim Out­
law se fit prendre sur trois “stri­
kes”, que Feller réussit un exploit 
identique à celui de Waddell. Fel­
ler n’a plus qu’un seul retrait à ou- 
tenir d’ici la fin de la saison régu­
lière du circuit Will Harridge<»pour 
établir un nouveau record mondial 
dans les majeures. Le record de 
Waddell fut établi en 1904, et Fel­
ler aura l’occasion de l’abaisser de­
main, alors que le gérant des In­
diens, Lou Boudreau, l’enverra pro. 
bablement en relève.

Les Indiens se sont assuré la vic­
toire dans la troisième manche, 
quand ils opérèrent un sensationnel 
ralliement de cinq points. Les Ti­
gers avaient compté quatre points 
dans la manche initiale, puis ils 
complétèrent leur pointage dans la 
dernière man«he en croisant le 
marbre quatre autres fois. Durant 
cette partie, les vainqueurs ont co­
gne 11 coups sûrs aux dépens de 
Hegan, du jeune Ted Gray et du vé­
téran Lefty Overmire. Kuzava et 
relier opt limité leurs.rivaux à six 
coups sûrs seulement.

Dans la chambre des joueurs des 
Indiens après avoir égalé le record 
de WaddelL le fameux Feller dé­
clara ce qui suit: “Je vais lancer 
tant que je serai capable et je vais 
faire tout pour obtenir le plus de 
retraits possible.”
Cleveland .. 015 001 011—9 11 3
Detroit ----- 400 000 004—8 6 2

Kuzava, Feller et Weigel; Hegan, 
Gray, Overmire^et Swift.

Deux victoires
des White Sox

Chicago, 28 (A.P.) _ Les White 
î>ox de Chicago du gérant Ted 
Lyons se sont rapprochés à une de­
mi-partie de la quatrième position 
dans la ligue Américaine, quand ils 
ont défait les Browns de St-Louis 
par 7 à 3 et 8 à 3 ici hier pour ainsi 
s’assurer les honneurs d’un pro­
gramme double.

Le brillant lanceur gaucher Ed 
Lopat fut l’artisan principal de la 
jere victoire des White Sox, quand 
il a limité les joueurs de Zack Tay­
lor à huit coups sûrs seulement, 
tandis que ses coéquipiers en ont 
cogné 15 aux dépens de Sanford,’ 
Bob Muncrief -et Fannin. Les White 
Sox comptèrent deux points dans la 
1ère manche, un dans la seconde et 
finalement quatre dans la cinquiè­
me manche.

Dans la seconde partie, le pilote 
Ted Lyons dut avoir recours à trois 
lanceurs avant de décrocher le 
triomphe. En effet, tour à tour Pap- 
sik. Hal Ridney et Maltzberger pa­
radèrent sur le monticule. Les équi­
piers dirigés par l’ex-lanceur, des 
majeures ont frappé treize coups 
sûrs, soit quatre de plus que le to­
tal accumulé par leurs adversai­
res.
St-Louis ........  101000100—3 8 1
Chicago ........ 21004000x—7 15 2

Sanford, Muncrief, Fannin et 
Helf; Lopat et Tresh.
St-Louis ........ 000003000—3 9 2
Chicago . 30200120x—8 13 0

Kramer, Kinder, Ferrick et Moss; 
Papish, Rigney, Maltzberger et 
Tresh, _

Championnats cyclistes

Un groupe composé des meilleurs 
cyclistes de la province sera en 
lice demain pour les courses du 
1-4, du 1-2, du mille et du dix mil­
les pour les championnats de la 
province organisés par le club de 
la Palestre, le National-Quilicot.

La course de dix milles a lieu à 
8 h. 30, rue Sherbrooke est, près du 
boul. Pie IX. Les sprints seront 
courus dans l’après-midi, à 2 h. 30, 
sur le boul. O’Brien, près du boul. 
Gouin.

Roméo Pirardeau, président de 
la C.W.A., dirigera les champion­
nats avec l’aide de M. R. Sutter, Ju­
les Bernier, les trois frères Gomie- 
rato, René Cyr, Bill Robert, Albert 
et Pierre Gachon, Maurice Coni- 
moy, Roger Dolbec et Emile Miron.

Voici la liste des coureurs ins­
crits et leurs numéros:

2 Bob Lacourse, National-Quilicot 
7 Geo. Graves, National-Quilicot 

18 Roger Lavoie, Québec 
21 Robert Leblond, Québec 
27 Guy Ginchereau, Québec 
31 Laurent Tessier, Nat.-Quilicot
33 René Faquin, National-Quilicot
34 Nik Fiore, National-Quilicot
35 Evariste Lavoie, Québec
36 Roger Richer, Hull
37 Doug. Péron, National-Quilicot
38 Willie Baggio, Baggio
39 Jack Eyamie, Masson
40 E. Marinelli, Baggio
41 Léo. Richer, HuH.

Fête sportive au Parc 
La Fontaine

La Ligue de balle molle de l’As 
sociation des fonctionnaires muni­
cipaux incorporée tiendra diman- 
che{ le 29 septembre, à 1 heure, au 
Parc Lafontaine, son premier 
Grand Festival Sportif. M. Cami- 
lien Houde, maire de Montréal, pré­
sidera.

Le maître de cérémonies sera M. 
Paul Stuart, de la “Parade Sporti- 
▼e’’. L’organisateur en charge du 
travail «era M. Lionel Perreault.

Les Canadiens 
reçoivent les 

Bisons ce soir
C’est ce soir au Forum, que les 

Canadiens, champions de la Ligue 
de hockey Nationale, joueront leur 
première partie hors concours, 
alors qu’ils recevront la visite des 
Bisons de Buffalo, champions de 
la Ligue Américaine.

Celte joute sera certes très inté­
ressante, car elle permettra au pu­
blic montréalais de voir à l’oeuvre 
plusieurs recrues qui tentent actuel­
lement de faire le saut avec les Ha­
bitants. Ces derniers sont à l’en-i 
traînement depuis déjà une semai­
ne, et l’instructeur Dick Irvin est 
grandement enchanté de la condi­
tion physique de chacun de ses ré­
guliers de l’an dernier. Durant la 
belle saison, les joueurs du Tricolo- 
ic se sont tenus en parfaite condi­
tion en disputant plusieurs parties 
de balle molle et en jouant au base­
ball.

Ils se sont entraînés rigoureuse­
ment cette semaine et dès ce soir, 
on pourra constater la valeur des 
vaillants porte-couleurs des Habi­
tants. Déjà sept réguliers de l’an 
dernier, ont signé leur contrat en 
vue de la prochaine saison. Il s’agit 
en effet de Bouchard, de Blake, de 
Mosdell, de Durnan, de Reardon, 
de Chamberlain et de Peters. Du­
rant la saison estivale, Chamberlain 
s’est tenu en forme en travaillant 
beaucoup sur sa ferme située près 
de la baie Missisquoi.

En outre, les amateurs de hoc­
key à Montréal verront à l’oeuvre 
le brillant Roger Léger, qui sera 
sur la défensive des Bisons du gé­
rant Ar.t Chapman. Durant les deux 
dernières saisons, Léger s’est vu 
choisi le joueur le plus utile à son 
club dans la Ligue Américaine.

Première joute 
des Alouettes

Les amateurs de football et les 
fervents des Alouettes pourront voir 
leur club à l’oeuvre, demain après- 
midi, au stade des Royaux de Mont­
réal, alors que les porte-couleurs de 
l’instructeur Lew Hayman rece­
vront la visite des Tigers de Hamil­
ton. Cette partie sera la 1ère locale 
des Alouettes dans le circuit Big 
Four.

Tous les préparatifs sont complé­
tés en vue de cette ouverture offi­
cielle. Pour la circonstance, plu­
sieurs hauts dignitaires de la métro­
pole canadienne rehausseront de 
leur présence cette joute qui promet 
d’être disputée devant environ quel­
que 20,0000 personnes. Cette partie 
est dédiée à l’escadrille des Alouet­
tes, qui, disons-le incidemment, a 
grandement fait honneur au Canada 
durant la dernière guerre.

Plusieurs fanfares locales feront 
les frais de la musique et le public 
peut être assuré d’assister à une ou­
verture sans précédents.

Le Détroit n'échangera 
pas Hollett

Détroit, 28 (C.P.) — Les officiels 
des Red Wings de Détroit de la 
Ligue Nationale sont revenus sur 
leur décision hier concernant l’é­
change de leur joueur de défense 
Bill Hollet aux Rangers de New- 
York pour le joueur de centre Ab 
Demarco et l’ailier droit Hank 
Goldup.

La direction des Red Wings a dé­
claré que Hollet avait demandé de 
placer son nom sur la liste des 
joueurs retirés volontairement et 
que par contre les New-Yorkais 
avaient refusé plusieurs autres 
joueurs pour compléter la transac­
tion. Un porte-parole de Détroit 
rapporte également que la somme 
d’argent offerte aux Rangers pour 
obtenir Demarco et Goldup était 
vraiment alléchante.

Les Red Wings ont en outre an­
noncé que deux joutes d’exhibition 
avaient été bâclees. Ces deux par­
ties seront disputées dans l’Onta­
rio contre leur club ferme, les Ca­
pitals dTndianapolis. La première 
partie sera jouée à Gait le 8 octobre 
et la seconde à Hamilton, le len­
demain. ________ »1 l»ltM

Fête sportive au Parc 
La Fontaine

Le premier grand festival spor­
tif de la Ligue de balle molle de 
l’Association des fonctionnaires 
municipaux aura lieu demain, au 
parc Lafonta»ne, sous la présidence 
d’honneur du m»ir<* ('.••ixiiu-'n ! 
Houde. Le programme comporte 
des courses de toutes sortes, ues j 
épreuves de lancer de précision et 
de lancement de la balle le plus 
loin; et se terminera par une par­
tie de balle molle entre l’équipe des 
Champions et celle des Etoiles. Le 
festival commencera vers 1 h. 15, et 
setermihera vers la fin de l’après- 
midi.

Début de |a Petite 
Série Mondiale

Louisville, 28 — Pour la premiè­
re fois qu’ils parviennent à la petite 
série mondiale, les Hoyaux qui ont 
remporté le championnat de la Li­
gue Internationale et qui se sont 
ensuite assuré de la coupe des Gou­
verneurs en éliminant les Chefs de 
Syracuse dans la série finale jeudi 
dernier, arriveront à Louisville 
confiants pour renipotrer les hon­
neurs de la petite série mondiale. 
C’est la première fois depuis 1941 
que le club de baseball parvient à 
la petite série mondiale. En 1941, 
alors que le club était géré par Clv- 
de Sukeforlh, les Royaux furent éli­
minés par les Red Birds de Colum­
bus. Ce sera aussi la première fois 
depuis 1938 que les champions de 
la Ligue Internationale en vien­
nent aux prises avec ceux de l’As­
sociation Américaine. En 1938, les 
Durs de Newark et les Blues de 
Kansas-City, deux clubs fermes des 
Yankees, avaient remporté le cham­
pionnat de leurs ligues respectives 
et étaient sortis victorieux des sé­
ries éliminatoiers pour sc rencon­
trer dans la petite sérié mondiale.

La première joute d'une série de 
4 de 7 sera disputée ce soir à 
Louisville, où le stade a une capa­
cité de 14,000 personnes. Clay Hop­
per a annoncé hier que Chet Kehn 
sera son lanceur pour cette joute. 
Les 2e et 3e parties seront disputées 
à Louisville, dimanche et lundi. 
Curt Davis doit lancer demain, tan­
dis que Nagy officiera lundi.

“Je crois qu’avec la puissance 
que nous avons au bâton nous pos­
sédons de belles chances d’éliminer 
les Colonels sans trop de difficulté”, 
a ajouté le gérant des Royaux. Hop­
per a aussi dit qu’il comptait sur 
des joueurs d’expérience tels que 
Naylor, Campanis, Franks, Tatum, 
Riggs et il a aussi beaucoup con­
fiance en Jack Robinson.

Herman Franks, qui a été légère­
ment blessé lors de la joute de jeu­
di dernier, est maintenant rétabli 
et il jouera ce soir si les Colonels 
ont recours à des lanceurs droi­
tiers.

Frank Shaughnessy, président de 
la ligue Internationale, est heureux 
de voir les Royaux participer à 
cette série. Il a fait le voyage avec 
le club de Clay Hopper et il dit que 
les Royaux l’emporteront. “On m’a 
dit que les Colonels comptaient sur 
un excellent champ intéreiur et que 
ies joueurs de cette équipe sont très 
combattifs”, a ajouté Shaughnessy. 
Disonse incidemment que Jack Robb 
et Mav Felersky officieront dans 
cette série tandis que Moore et Ear- 
iy représenteront 1 Association Amé- 
raiaine.

Lew Riggs est un des rares 
joueurs à participer à la Petite Sé­
rie Mondiale pour un club de la 
ligue Internationale et de l'Associa­
tion Américaine. Ce vétéran joueur 
qui s’est mis en évidence pour le 
club de Clay Hopper cette saison 
accomplit actuellement cet exploit.

Lew Riggs s’était aligné avec les 
Red Birds de Columbus en 1934 et 
son équipe avait remporté les iion- 
neurs d ela Petite Série Mondiale 
contre les Leafs de Toronto.

Durant la série semi-finale de 
l’Association Américaine en 1934, 
les Millers de Minneapolis n’avaient 
besoin que d’une victoire pour éli­
miner les Red Birds de Columbus 
tandis qu’il fallait que ce dernier 
gagnât deux joutes. Dans la sixième 
partie de la série finale, le club 
Minneapolis menait par 6 a 2 à la 
neuvième manche et il y avait un 
joueur de retiré et aucun joueur sur 
les buts. Charley Wilson frappa en­
suite un coup sûr et un autre joueur 
fut passé; le frappeur d’urgence, 
Tom Angley, cogna un roulant dans 
la direction de l’arrêt-court Léo 
Norris mais la balle fit un mauvais 
bond et un point fut compté. Bill 
Myers frappa ensuite un trois-büts 
pour permettre au Columbus d’éga­
ler le compte. Myers se trouvait 
donc au troisième but avec un seul 
joueur de reliré.

Le gérant du Minneapolis, Donnie 
Buch, demanda ensuite à son lan­
ceur, Joe Shauje, s’ü pouvait retirer 
Lew Riggs. Shaute répondit qu’ir fe­
rait son possible mais Riggs expé­
dia son premier lancer par-dessus 
la clôture du champ droit pour por­
ter le compte 8 à 6 et assurer la vei- 
toire à son club.

COURSES PARC 
RICHELIEU

BOUT DE L'ILE

DIMANCHE, 29 SEPTEMBRE
• Match spécial entre Sir Peter O. 

et Peter Patch
• Classe de 2 milles ............»... $500.00
• Classe de 2.18 trot et amble $300.00

Les autobus de ta Montreal Tramways 
voua conduisent luaqu'k la plate

FORUM
HOCKEY

PROFESSIONNEL 

la bataille de* cheniplons

BUFFALO
Champions de la Lieue Américaine 

de Hockey

VS

CANADIENS
Champions du monde 

Détenteurs de la coupe Stanley

CE SOIR — 8 h. 30
Tous les slétes réservés. Lofes, prome­
nade et trois premières ranfées $2.00, 
de D à J. Circle $1.00. Entrée nord, .75. 
Billets maintenant en vente.

Réservations \\ il ban K (il.H

PISTE BLUE * BONNETS
Matinées de courses sous harnais

SAMEDI. 28 SEPTEMBRE ET DIMANCHE. LE 29
Trois classes et neuf épreuves chaque jour 

PARI-MUTUEL ET DEUX QUINELLAS 
DEPART de la première course SAMEDI à 2 h. 30 (Heure avancée) 
DEPART de la première course DIMANCHE à 1 h. 30 ( Heure solaire) 

Pour informations : AT. 0873

Tex Hughson
au monticule

Boston, 28. (A.P.) — Grâce à la 
brillante tenue de Tex Hughson au 
monticule, les Red Sox de Boston, 
champions de la Ligue Américaine, 
et favoris pour vaincre les représen­
tants de la Ligue Nationale dans la 
prochaine série mondiale, ont dé­
fait les Sénateurs de Washington au 
compte de 5 à 4 hier. Hughson fut 
solide sur le monticule en limitant 
les cogneurs de Ossie Bluege à 11 
coups sûrs bien espacés pour rem­
porter son 21e triomphe de la sai. 
son,

Mike (Pinky) Higgins a joué un 
grand rôle dans la victoire des Bos- 
tonnais en cognant un circuit, dans 
la seconde manche, et trois simples 
en quatre voyages au marbre. Le 
gros Bob Newsom a débuté au mon­
ticule pour les vaincus. Dans la 3e 
manche, Newsom a fait rire quel­
que peu l’assistance, quand il lan­
ça des “blopper pitches” au redou­
table frappeur Ted Williams.

Ce dernier mordit la poussière 
chaque fois.

Les joueurs de l’habile pilote Joe 
Cronin frappèrent un fort total de 
14 coups sûrs contre les artilleurs 
Newson, Hudson, Pieretti et Can- 

dmi.
Washington 000 001 210—4 11 1 
Boston   112 010 Oflx—5 14 0

Newsom, Hudson, Pieretti, Can. 
dim et Early; Hughson et Partee.

Les Reds à une partie
de la sixième position

Cincinnati, 28 (A.P.) — Les Reds 
de* Cincinnati ont eu raison des Pi- 
I ates de Pittsburgh, par 8 à 0 hier. 
Les Reds n’ont plus besoin que d’un

Cartes professionnelles

MEDECIN

T4L CR. 3958

Tou» le* tour» : 2 à 4 p.m. 
Excepté samedi et dimanche.

Soir : 7 k 9 o m 
Lundi - Mercredi - 'Vendredi

Docteur Alfred Adam
8780 ST-DENIS 

Spécialité»
RHUMATISME

DESINTOXICATION MONTREAL

Electricité médicale Hayon» X
Dr Maxime Brisebois

L.G.M.C. r*.C.B<.
De U Faculté de Médecine de Parti 

Maladie» génitale» endocriniennes 
urinaire», digestive» circulatoire»

FRontenac S252 818 Sherbrooke Mt

AVOCATS

Ré». 401 boul Ht-Joeepb
GUY ROBERT

do. son

AVOCAT
EdlRc» TRANSPORTATION 

132 ou»»L ni» Solnt-)acquM PL. 5089 
Montréal

A ns toi» V»ni»r. c.R. Guy Vani»t. C.R.
VANIER & VANIER

AVOCATS
•7 ouest, ru» Salnt-Jscque»

Tél. H Arbour 2841

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. «544
|.-A. MESSIER,00

OPTOMETRISTE
Spécialité : Examen de ia vue — 
Ajustement de verre» de contact

PHANEUP St MESSIER 
trsT Saint-Dent» — Montréal

Examen de» vaux 
Réparation d» lunetterl»
Service postal

Léo-Paul TROTTIER, o.d
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

)«5S est. av. Mont-Royal • FR. 1«S8

PSYCHOLOGUE

GILLES YVON MOREAU
DOCTEUR EN PSYCHOLOGIE 

Spécialité : ORIENTAT! 3N 
Conaultatlon eu rendex-vou»

4184 Porc Lafontaine — CH. 2482

SOLFEGE

SOLFEGE • CHANT : Adulte» 
SOLFEGE - PIANO : Enfants

Roland Beauchamp
maître de chapelle k l'égUte St-Louis 
de Gonzague; directeur de Lee Dlsclplee 
de Bach.

Xnscrlvea-vous Immédiatement 
4393A. MSBSIER FR. 8749

S et 7 heures p.m.

seul (triomphe pour terminer la sai­
son régulière dans la Ligue Natio­
nale en 6e position.

Le lanceur Joe Beggs, un ax-laa- 
ceur des Ours de Newark, de la 
Ligue Internationale, fut sang con­
tredit l’étoile des vainqueurs en 
n'allouant que cinq coups sûrs aux 
équipiers de Frankie Frisch, pour 
s’assurer sa lie victoire de la sai­
son. Les Reds frappèrent un total 
de 13 coups sûrs aux dépens de Ed- 
soti Bahr et de Tate. Hank Gowdy, 
vétéran instructeur des Reds, rem- 
plissàit le rôle de pilote. Durant la 
2e manche, Eddie Lukon réussit à 
frapper la pilule blanche dans les 
estrades pour son 12e coup de cir­
cuit de la saison.
Pittsburgh . . . 000000000—0 5 2 
Cincinnati . . . 01200122x—8 13 0

Bahr, Tate et Salkeld; Beggs et 
Mueller.

Cartes professionnelles

ASSURANCE’

Mauricc-H. Brault et fils,
COURTIERS en 

Asxurxnce-VI» et Générale 
Mxurloe-H Brault. C C.S 

membre A.A.C.A.. AJ’C.V. du Can. 
Roxer-B Brault — Ouy-B Brault 

voua invitent i lie consulter 
5483 avenue Durocher CR. 2292

MONTREAL MA. 8001

HORACE LABRECQUE
COUTtTIEB EN ASSONANCE

Nou» invltoe» le* communauté» rail* 
vleuae» k «• orévalolr d» no» tervlet» 

D»rtleuU»r»
441 St-rrmeote-XavMT Montréal

Tél MAraoeUe 23X3-2384

BREVETS D'INVENTION

BREVETS DTNVENTION
MARQUES d» COMMERCE 

DESSINS d» FABRIQUE

MARIOhTS MARION
taymsrifl-A Robir j -Alfred Battles 

7t] oneti. rne Ste-Cathertn»
MONTREAL

ALBERT
'«ocumt+aaenrsrtmmm 
\ Sü CATHERINES! MONTREAL

Comptables

Bélanger, Verner b Viger
Comptable» Public» — Vérificateur» 

266 ou»»!, ru» Saint-Tacquoe 

PL 6843 Montr4al

CARON b CARON
OomDiable» .Agréé» - Otuvtered 

Accountant»
Edmond Caron. B.A.. LEO.. OA

B A.. LX.L.. LA. O.. OJL 
Barthéleml Ma»»» L.S.O.. CA 

59, ru» 8t-Jacque«
H Arbour SéSS MONTREAL
429. rue La violette. TROIS-RIVIERES

Charfré, Samson, 
Beauvais, Gauthier b Cie

Comptable» agréé» - Chartered Accountant
M«urlo»Ohartré OA. Meurlo» Samaon OA 
A.-R Bçauvala. OA. J.-p Gauthier. C A 
Léon Oftté OA. Gérard Marceau. OA 
Luelen-P Bélalr. OA Lionel Rouecln- O.A 
^u's. émrer. O A. Dollard Huot. OA 
Albert Garneau. OA. Ravm Portier. O A 
Jean lacrolx. OA. Guy Bernard. OA. 
Percy Auger. O.A H Bourgouin. OA 
Roger Rot. OA
Montréal Québaa Ron yi

de Varennes b Vézina
Comptable» a«réé»

10 oumL St-lacqu»», Montréal
i. de Varenne», CA. 
A Vézina. LLL.. OA.

TéL MA. SM7

P.-A. GAGNON b CIE
P.-A Gagnon OA.. René Gagnon. OA. 

Comptables agréée 
Chartpred Accountant* 

IMMEUBLE DES TRAIHWAYI 
159 OUEST. SUE CRAIG f 

TéL HArbour 8990

Hurtubise b Richard
Comptable» agréé»

Léoa-A HURTUBISE. OA ’T 
Gérard HURTUBISE. OA. 
Maurlo» RICHARD, f A. ' ' 
George»-R MARTIN. OA.

» Bt-Jacque». Montréal I.
Téléphone» t HA. 89$$ - HA 8718

lists

Lucien VIAU, m
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE 
8 née tail té > ImpAt *ur la Revenu 

159. cralg ouest . Montréal

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE 

4928, avenu» Verdun, VERDUN

TOifc OMS

ASSURANCES

^Assurance swrUVtc

Saubeprbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCMARME, P r é * i d c n *
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Croquis d’automne
^ .

par Frère Marie-Victorin
Egalement caractéristique du climat laurentien est la douceur de 

l’automne, qui favorise la floraison d’une multitude de Composées vi­
vaces et caulescentes, robustes plantes riches eu tissus lignifiés et que 
n’affectent pas une gelée occasionnelle et quelques jours froids. Dans les 
prés incultes et dans les sous-bois, les Verges d’or et les Asters font les 
frais d’une décoration automnale prodigieusement haute en couleur. Il 
semble y avoir une Verge d’or et un Aster attitrés pour chaque habitat 
et pour chaque latitude, et si les espèces sont nombreuses, les individus 
sont légions de légions.

Mais celle explosion de couleur dans le cadre de l’automne ne se 
'imite pas aux pièces florales, dont c'est peut-être, après tout, le rôle, 
*n cette ère moderne des Angiospermes péirauthées, de briller pour 
l’éjouissement et le bénéfice de la multitude des insectes coopérateurs. 
I.a féerie déborde le monde des corolles, s’étend comme, une espèce d’en- 
thousiasme végétal, gagne les feuillages, qui reprennent avec insistance, 
en élargissant l'expression, en gonflant la note, les mêmes gammes, les 
mêmes sonorités, les mêmes harmonies lumineuses.

A mesure que la chlorophylle, principale artiste de l’été, s’efface, 
tuée par la lumière vive el froide de l’automne, les pigments jaunes, 
.arotine et xanthopliylle, masqués jusque-là, se révèlent et font de l’or 
nec les feuilles de l'érable à sucre, des frênes, des bouleaux, des peu­
pliers. En même temps, chez nombre d’espèces, un jeu de diastases, sti­
mulé par les conditions spéciales de notre automne, provoque une sé/ie 
de réactions qui aboutissent à la production des pigments anthocyani- 
ques.

L est alors que la vigne vierge, le sumac vinaigrier, les jeunes pousses 
des frênes et surtout l’érable rouge, entrent vigoureusement dans le 
paysage. Nos bois laurentiens chavirent dans le rouge, et leur éclatante 
beauté est alors unique au monde. Les pentes des Laurentides, les forêts 
de la plaine basse forment des horizons sanglants où s’ajoutent, chevau­
chent et se fondent les gammes infinies que le rouge vainqueur a sur sa 
palette Souvent, dan» cette forêt mixte, court devant la haute futaie qui 
flamboie le verl profond d'une lisière de sapins ou d'épi nettes. Et à 
I heure incertaine du crépuscule, où les perspectives se déforment et les 
plans se télescopent, on dirait des rangées de tentes noires, profilées sur 
le fond rougeoyant d’un champ de bataille.

Frère MARIE-VICTORIN
(Extrait de la h'Iore laurentiemie)

Documentation

____  Samedi, 28 septembre 1946

Boîte aux questions
O. -— Veuillez, s.v.p., nous faire 

connaître cette grosse punaise 
trouvée sur une fenêtre à l’inté­
rieur. Elle dégage une forte odeur 
quand on l’épingle.

Il s'en rencontre une semblable 
où l’orangé de celle-ci est rempla­
cé par une couleur blanchâtre. Est- 
ce la même décolorée dans la bou­
teille de cyanure, ou bien, est-ce 
une autre espèce?

Est-ee que nous trouvons cette 
punaise dans les champs?

(Fr. M.. Cercle Sorel).
R. — L’insecte soumis appartient 

à l’ordre des Hémiptères ou Pu­
naises; il est de la famille des Pen- 
tatomides, c’est le Perillus biocu- 
latus, espèce remarquable par sa 
coloration noire et rouge. Il en 
existe une forme où le rouge est 
remplacé par du blanchâtre; c'est 
la variété clanda.

Cette punaise vit principalement 
parmi les plantes herbacées où elle 
trouve de quoi satisfaire son appé­
tit sanguinaire en s'attaquant aux 
chenilles et à d’autres larves, com­
me par exemple à celles de la bête- 
à-patate. Elle hiverne à l’état adul­
te sous les herbes mortes, les feuil­
les tombées; elle s’introduit quel­
quefois dans nos habitations pour 
chercher un refuge contre le froid.

Gustave CHAGNON,

Feu Mme Oscar LeBlanc
Mme Oscar Leblanc, née de Cha- 

tigny (Adrienne), femme de feu 
M. Oscar LeBlanc, fondateur de la 
maison Oscar LeBlanc et Fils. Liée, 
est décédée à sa demeure, 3555 che­
min Ste-Catherine, hier matin.

Les funérailles auront lieu lun­
di matin en l’église St-Pascal-Bay- ' 
Ion, chemjn de la Côte-des-Neiges, 
lundi matin à 9 heures. Le cortège 
quittera la demeure à 8 h. 35. Les 
restes mortels sont actuellement 
exposés aux salons funéraires ' 
Georges Vandelac, 120 est, rue Ra­
chel.

A la Semaine sociale

La Jeunesse rurale
Un tableau de M. Dominique Beaudin, directeur de 

la "Terre de chez nous" — Québec est la moins 
rutale des provinces du Canada — L'état d'esprit 
des jeunes ruraux — Les conditions économiques 
de la vie à la campagne — L'expansion nécessaire 
Il faut assurer l'avenir normal des jeunes ruraux

L’âge des arbres
Contrairement à ce que prétend 

la légende, le chêne n’est pas l’ar­
bre qui vit le plus longtemps. Le 
pin peut atteindre 700 ans, le sa­
pin 425, le houx 415, le chêne 300. 
Viennent ensuite, le mélèze 275, le 
hêtre 243, le tremble 210, le bouleau 
200, le frêne 170, le sureau 145, et 
l’orme 130.

L’aulne ne peut vivre plus de 
'j00 ans, le lierre 450, le maronnier 
Ü00, l’olivier 700, le cèdre 800. Mais 
ce sont là des chiffres qui pâlis­
sent à côté de l’âge atteint par cer­
tains arbres dûment constaté par 
des méthodes diverses.-C’est ainsi 
que le fameux châtaignier des Cent 
Cavaliers, sur les pentes de l’Etna, 
comptait 1,300 ans d’existence, que 
dans l’ile de Ténérife, se trouve 
>rès d’Orataya, un dragonnier dont 
e tronc a plus de 20 mètres de cir­

conférence et dont l’âge a été éva­
lué à 50 siècles.

Il y a, en Ecosse, un if âgé de 
3,000 ans. Récemment un sequoia est 
tombé de vieillesse en Californie. 
L’étude de son bois a permis de re­
connaître qu’il avait 5,500 ans en­
viron. Enfin, Adanson a évalué 
l’âge de certains baobabs à 6,000 
ans. »

On vient d’établir l’état civil d’un 
cyprès qui serait actuellement le 
plus vieil arbre. Il couvre de son 
ombrage les tombes du cimetière 
de Santa Maria Del Tural (Etat de 
Rallia). A un mètre et .20 (1.20 m.), 
son tronc vénérable n’a pas moins 
de 50 mètres de circonférence. Les 
savants lui attribuent 5,000 ou 6,600 
ans. Il serait donc bien antérieur 
à la pyramide de Chéops. Et com­
me on n’a que l’âge qu’on paraît, 
les autorités locales ont fait placer 
au pied du cyprès une borne avec 
celte inscription: “Ceci est le plus 
vieil arbre du monde’’.

*

jà campagne annuelle 
de pommes

:lle o été inaugurée ce matin — Le 
maire Houde achète lo première 
pomme

Le maire de Montréal, M. Camil* 
lien Houde, a acheté, hier matin, la 
première pomme, inaugurant ainsi 
la campagne annuelle des pommes 
du club St-Laurent Kiwanis.

Mlle Lucie Couvrette, âgée de 15 
ans, fille du président du club, s’est 
rendue aux bureaux du maire Hou. 
de, à l’hôtel de ville, et a vendu un 
panier de pommes à M. Houde. Elle 
était accompagnée de son père. M. 
Bernard Gôuvrette, de MM. Gustave 
Le Droit, président de la campa­

gne; Kxéléphat Larivière et Roland 
Lepage, président et vice-président 
du courité de la vente des paniers; 
de MM. J.-P. Gauthier, R. Villeneu­
ve, Mme .1. Ducharme. MM. P. Bru­
net, Henri Guirot, président du co­
mité de la vente dans les rues, M. et 
Mme. J. Poitevin. MM. P. Lambert, 
Z. Parent, A. Racicot, et Albert Bel. 
lefnntaine.

Peu après le départ de la déléga­
tion du club, le maire Houde était 
l’hôte de M. Vladimir Golschmann, 
chef de l’orchestre symphonique de 
St-Louis, qui dirigera l’orchestre 
Symphonique de Montréal, à l’ou­
verture de la saison, de la société 
des Concerts symphoniques de 
Montréal, le 1er octobre au Plateau. 
M. Golschmann était accompagne 
de M. Pierre Béique, de la direction 
des Concerts Symphoniques de 
Montréal.

On avait confié à M. Dominique 
Beaudin, directeur de la Terre de. 
Chez Nous, la tâche d’exposer la si­
tuation actuelle rie la jeunesse rura­
le. Parlant vendredi après-midi (le 
27 septembre), le conférencier a 

jdnsisté sur la nécessité de multi- 
•plier les établissements à la campa­
gne. Dans l’organisation actuelle 
ries choses, a-t-il soutenu, beaucoup 
de jeunes agriculteurs sont con­
traints de rechercher des emplois 
dans les villes pour gagner leur vie 

1 et même parfois pour aider leur fa­
mille. Les statistiques de 1941 révè­
lent qu’il y avait, au début de la 
guerre, 335,000 jeunes hommes et 
jeunes filles de 15 à 30 ans dans les 
milieux ruraux. S? on observe que 
le nombre des fermes dans Québec 
est de 155.000, on déduit aussitôt 
qu’il y a beaucoup plus d’e?;pIoi- 
tants ou d’héritiers en perspective 
que d’établissements. Il faut éga­
lement tenir compte du fait que les 
enfants et les adolescents, qui 
avaient moins que 15 ans en 1941, 
formaient le chiffre de 465,000. 
Même s’il ne faut pas prendre les 
chiffres de façon trop absolue, un 
simple calcul réclame la mise en 
valeur rapide, par des moyens mo­
dernes, du domaine arable de la 
province, de Québec. Autrement 
l’exode rural, commencé en 1860, 
accéléré de 1911 à 1931, se conU- 
nuera à sa plus hyute cadence. L’a­
griculture perdra ses meilleurs élé­
ments et. en l’absence de toute po­
litique démographique, on assistera 
à un lamentable gaspillage de capi­
tal humain. C’est l’Eglise et le Cana­
da français qui en souffriront et 1 
l’équilibre économique du Québec 
s’en trouvera également rompu.

A ce sujet, M. Beaudin montre 
par les statistiques du recensement 
de 1941 que le Québec est la moins 
rurale des neuf provinces du Cana­
da et se demande si ce fait aux 
conséquences graves est suffisam­
ment connu. Ceux qui vivent dans 
les campagnes ne forment plus que 
36 pour cent de la population du 
Québec. Fort heureusement, les Ca­
nadiens de langue française de 
l’Ouest et les Acadiens restent atta­
chés à la terre dans une proportion 
de 70 pour cent, ce qui apporte un 
correctif pour l’ensemble du peu­
ple.

Passant à la mentalité des ruraux 
de 15 à 30 ans, le conférencier es­
time qu’elle est généralement très 
saine parce que l’éducation fami­
liale reste bonne et que le milieu 
lui-même tend à la conservation des 
vertus traditionnelles. Le jeune agri. 
culteur s’habitue dès l’enfance à un 
dur travail; il est généralement 
bien doué; il a de l’aptitude pour 
les travaux manuels. On souhaite­
rait que l’instruction soit davantage 
poussée et que se multiplient, no­
tamment, les écoles rurales spécia­
les et les écoles moyennes ou régio­
nales d’agriculture. On reproche 
aux jeunes agriculteurs de n’avoir 
pas une idée suffisamment haute de 
leur profession et de ne pas songer 
suffisamment à leur établissement 
futur. C’est un défaut qu’ils parta­
gent avec beaucoup d’autres jeunes 
et même un peu avec leurs parents. 
Le conférencier trouve particuliè­
rement déplorable cette tendance 
fréquente en bien des paroisses à 
n’admirer que la ville et ce qui en 
vient. Il affirme que les ruraux qui !

ont quitté la campagne et qui y re­
tournent pour visiter des parents 
ou des amis sont, par leur exemple 
et souvent par leurs propos incon­
sidérés, “les meilleurs agents de la 
colonisation des faubourgs’’.

Les jeunes ruraux partagent le 
bon et le mauvais sort de leur fa­
mille. Leur situation matérielle est 
donc, dans une large mesure, celle 
de leurs parents. On ne se doute 
guère, dans les villes, que le revenu 
moyen net d’un exploitant de fer­
me du Québec a été établi par les 
économistes à $380.00 par année 
pour la période de 1920 à 1940, 
donc pour une période également 
partagée entre la prospérité et la 
crise. Il faut en moyenne une som­
me de $4,470 pour acheter une fer­
me bâtie en état d’exploitation dans 
Quélfcc selon les données du der­
nier recensement. C’est dire que la 
propriété n’est pas accessible a tous 
surtout si on considère qu’il y a eu 
augmentation l’an dernier de ceux 
qui recourent au crédit agricole.

Néanmoins, parmi les jeunes agri­
culteurs de 15 â 30 ans, un peu 
plus de 18,000 sont propriétaires, 
gérants ou locataires de fermes.

M. Beaudin étudie à la fin de 
sa causerie les modalités de l’exode 
rural. Il montre que coïncidant avec 
l’avènement et le regroupement des 
terres, les migrations vers les villes 
ont vidé les vieilles paroisses de la 
moitié de leur population en 60 
ans, soit de 1871 à 1931. Nombreu­
ses sont les paroisses effe la campa­
gne qui ont encore aujourd’hui tout 
juste la moitié des habitants qu’elles 
avaient à la fin du siècle précédent.

Le conférencier conclut en ces 
ternies: “Certes, on peut tenter 
d’instruire davantage les enfants de 
la campagne, on peut leur bâtir des 
écoles spéciales, on peut apprendre 
aux_ jeunes ruraux la profession 
agricole et les métiers connexes, on 
peut s'efforcer de relever leur ni­
veau de vie, on peut leur offrir des 
loisirs, on peut veiller sur leur 
santé, on peut reformer leur état 
d’esprit, on peut voter des lois so­
ciales non seulement pour la ville, 
mais aussi pour la ferme, on peut 
tenter de créer partout une mysti­
que rurale; ce sera beau et bien 
et ce sera ouvrir des boulevards à 
d’immenses progrès. Mais ce ne se­
ra pas tout. A ce demi-million de 
jeunes ruraux qui grandissent déjà, 
il faudra procurer des terres et 
des emplois, sans quoi ce sera l’ha­
bituelle et inévitable désertion. S’en-' 
gouffrant dans les villes ou prenant 
la route rouverte des Etats-Unis, 
sacrifiés à l’apathie et à l’incom­
préhension, ils seront des victimes 
dans l’arène de la vie. Aux forces 
de l’anéantissement, ils devront le 
salut du gladiateur malheureux; 
“Caesar, morituri te salutant”! Com­
me nous souhaitons mieux pour 
l’Eglise et pour la nation! Comme 
ce serait oeuvre magnifique si. ces 
milliers d’existences étaient consa­
crées à l’expansion des paroisses! 
Alors s’agrandirait le territoire re­
conquis! Alors, la terre habitée, la 
terre vivante, raconterait avec le 
ciel la gloire de Dieu! Alors se 
multiplieraient dans l’azur des dra­
peaux les fleurs de lys et les croix 
blanches!”

FIXTURES FLUORESCERTES
MANUFACTURÉES ^AR

MAY nXYlEMkltd.
Bg/MJMONT, 

e»É«.
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40 MODÈLES
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t Madame LeBlanc s’était occupée 
, très activement d’oeuvres charita- 
: blés. Elle était dame patronnesse 
de l’hôpital Notre-Dame et des 
Sourds-Muets ainsi que de plusieurs 
autres oeuvres de bienfaisance.

Elle laisse dans le deuil: son 
fils M, Gaston LeBlanc; ses deux 
filles Mme Paul Desjardins (Re­
nee) et Mlle Yolande LeBlanc; une j 
petite-fille Monique Desjardins; 
un» bru. Mme Gaston LeBlanc; un1 
gendre, M. Paul Desjardins.

Syndicat national 
des peintres

M. Joseph Arcand, agent d'affai­
res. et M. Lucien Quesnel, prési­
dent du Syndicat National des Pein­
tres, ont fait rapport des délibéra­
tions du Congrès de la Fédération j 
des Métiers du Bâtiment et celui de 
la C.T.C.C. étant délégué du local 
montréalais des peintres, lors de la 
dernière assemblée qui a eu lieu 
lundi dernier le 23 septembre àl’é-j 
difice des Syndicats Nationaux.

Au cour$ de cette mêmé réunion, 
vinsi nouveaux membres ont été 
initiés.

M. Arcand annonça aussi aux 
membres des résolutions qui ont 
été adoptés lors du Congrès de Qué­
bec et des nouveaux bénéfices 
qu’ils auront à l’avenir. •

M. Joseph Boucher, délégué an 
Conseil des Métiers de la Construc­
tion, a soumis un compte rendu 
des délibérations de cet organisme.

Les membres sont priés de pren­
dre note que leur syndicat a main­
tenant son nouveau bureau au 1er 
étage de ce même édifice.

Montréal 
ma ville natale
par Alburt FERLAND. 

d» la SocUt* Royal» du Canada.

Recueil do poèmes sur los pages 
glorieuses d» Montréal son ber* 
ceau. eon visage, te* iondaleurs. 
ses héros.

Tout Montréalais qui aime ta vil­
le et qui on est Wer. so doit d» 
lire ces pages inspirées d'un de 
noe meilleure poètes eana^ens.

Volume d» 120 pages.
Au comptoir t 21.25 
Par la poste i $1.30
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Banquet pour fêter 
M. Duplessis

Les billets sont maintenant en 
vente pour le grand banquet orga­
nisé à Montréal en l’honneur de M. 
Maurice Duplessis, premier minis* 
tre de la province de Québec. Ce 
dîner de plus de mille couverts 
sera donné à l’hôtel Windsor, daifs 
la grande salle de bal et le salon 
rose, le mercredi soir, 16 octobre, 
à 7 heures. Tous les ministres du 
gouvernement provincial et de nom­
breuses personnalités participeront 
à la fête, au côté du chef de la 
province dont le discours sera irra­
dié de 9 h. à 10 h. du soir.

A ce banquet seront officiellement 
célébrés le second anniversaire du 
retour au pouvoir du gouvernement 
Duplessis, ses trois victoires com­
plémentaires de Charlevoix-Sague- 
nay, Beauce et Compton, la nomi­
nation de MM. Edouard Asselin, 
Georges B. Foster, Gérald Martineau 
et Olier Renaud, comme conseil­
lers législatifs et la nomination du 
lieutenant-colonel Jean-Paul Sauvé 
comme ministre de la Jeunesse et 
du Bien-Etre social.

Des délégations de Québec, Trois- 
Rivières. Hull, Sherbrooke, etc., ont 
déjà manifesté leur ferme intention 
de prendre part à cette fête.

Adoration nocturne
Convocation pour 8 heures du 

soir, demain, à l’église du Saint- 
Knfant-Jésus, angle des rues Lau­
rier et Saint-Dominique.

A l'Institut de traduction

Sous l’égide de son président 
d’honneur. M. T. Taggart Smyth, 
directeur général de la Banque d’E- 
pargne, et de M. Thomas Guerin, 
membre de l’Assemblée législative, 
l’Institut de Traduction reprend 
son double cycle de cours anglais- 
français. français-anglais.

A cette occasion M. Taggart 
Smyth affirme que le succès, dans 
l’Amérique entière et au delà, est 
assuré à qui possède une solide 
maîtrise du bilinguisme anglo-fran­
çais; dans les relations officielles 
et les négociations économiques in­
ternationales celui qui possède l’an­
glais et le français est nettement 
supérieur aux autres. Par le passé 
de nombreuses maisons d’affaires, 
certaines ambassades, celle de 
France entre autres, certains ser­
vices gouvernementaux, ont eu re­
cours à l’Institut de Traduction 
pour obtenir des secrétaires tra­
ducteurs.

On peut s’inscrire dès mainte­
nant en téléphonant a MA. 5425 ou 
en se rendant jeudi le 3 octobre à 
7h. 30 au High School of Montreal, 
3449 rue University (près Sher­
brooke).

(Commun’quéi

La Vie Philatélique
Nous avons déjà dit qu’une expo­

sition internationale aurait lieu l’an 
prochain à New-York. C’est là évi­
demment une marxifestalion comme 
il y en a périodiquement et qui 
groupe à la fois collectionneurs et 
commerçants.

Ce ne sont pas les seules réu­
nions de philatélistes que ces gran­
des expositions ouvertes au public. 
En réalité, il s’en tient nombre 
d’autres, et qui s’adressent soit au 
grand public, comme le Salon de la 
Philatélie de Paris, soit aux profes­
sionnels comme la Bourse Interna- 
lionale de Londres. Les deux sont 
très différentes, la première, la 
plus importante du Monde, consis­
tant en centaines de stands occu­
pés par des négociants en timbres- 
poste qui reçoivent les visiteurs 
collectionneurs, la seconde étant 
réservée aux marchands.

C’est à l’occasion de celle derniè­
re que l’on nous a rapporté l’anec­
dote suivante: un négociant fran­
çais rendit visite récemment à H. 
R. Harmer, qui est un grand ven­
deur de timbres à l’encan et sans 
conteste Thomme qui a dispersé à 
coups de marteau d’ivoire les tim­
bres les plus rares et les plus srers. 
C’est en millions de livres sterling 
que l’on compte chez lui... !

Aimablement reçu par le maître 
de maison lui-même, U fut piloté

SOURDS
Procurex-vous dès maintenant It 

mei-vellleux appareil auditif

Mono-Pac (Belton
1947

Sans batterie encombrante. CNi, SEU­
LE PIECE A PORTER. Tonalité ajua- 
table à volonté pour distance et Inten­
sité, quel que soit son degré de sur­
dité. Démonstration gratuite aussi A 
domicile. Brochurette “D” sur deman­
de. Autres modèles au choix.
Batterlea pour tout genre d'appareils 

auditifs.
Conditions de paiement tacites
RA VOX EARPHONE

1527 St-Denta - HA. S730 
Pace au théâtre st-Denis. Montréal.

PL 5151
OUVERTS DE 9 H à 5 H. 30 

SAMEDI COMPRIS

SECOURONS NOS ENFANTS
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• v i

en souscrivant généreusement

durant la campagne de

L’HÔPITAL SAINTE JUSTINE
OBJECTIF:

$109,770

RATMOND DUPUIS, président A.-J nuGAL. ».-p et tér géa.

dans le dédale de ses bureaux et de 
ses salles d’exposition ou de vente, 
tous bondés de colis de timbres et 
d’albums dont une année d’emplov 
yés préparent la mise en vente.

Dans cet édifice aux mille et une 
merveilles, les murs sont nets de 
(out tableau, de toute vitrine. Pour­
tant, il y a une exception, bien 
amusante, car elle est marquée au 
sceau du meilleur humour anglais. 
Bien en vue et luxueusement enca­
drée, une enveloppe se détache au 
milieu d’une grande page blanche. 
Quelle est cette rareté? C’est une 
enveloppe banale, adressée à H. R. 
Harmer et affranchie d’un timbre 
de IV» penny brun-rouge à l’effigie 
de Georges V, d'une valeur d’un 
sou, même pas. Voyant l’étonne­
ment de son visiteur, Mr. Harmer 
expliqua: “Oli! c’est la pièce la plus 
rare que j’aie jamais vue. Examinez 
l’oblitération, et vous verrez que 
cette lettre vient d’Ecosse. Son ex­
péditeur était un Ecossais cent 
pour cent. — Mais encore? — Eh 
bien! vous ne voyez pas qu’elle 
porte un timbre de t ‘4 penny, alors 
qu’à l’époque l’affranchissement 
n ’était que d’un penny? Si j’ai vou­
lu encadrer cette lettre, c’est que 
jamais une telle preuve de prodi­
galité ne s’était trouvée dans toute 
l’Ecosse!”

* * #
ESPAGNE. — Deux nouveaux 

timbres paraissent avec l’effigie du 
générai Franco.

FINLANDE. — Deux timbres de 
charité avec surtaxe au profit du 
fonds antituberculeux nous mon­
trent une garde-malade soignant 
deux enfants, et l'autre un médecin 
examinant un bébé.

NICARAGUA. — Une série poste 
et une série avions nous montrent 
Je Président Roosevelt, Winston 
Churchill et deux Français: le Gé­
néral de Gaulle et le Général Gi­
raud. C’est la première fois que ces 
deux grands Français ont les hon­
neurs philatéliques et encore a-t-il 
fallu que ce soit une petite nation 
du centre Amérique qui en prenne 
soin.

PAYS-BAS.— Une série de bien­
faisance est parue le Î6 septembre; 
elle comprend six timbres à l’effigie 
des princesses Irène, Margriet el 
Beatrix. Les deux dernières sont 
nées à Montréal pendant la guerre.

ROUMANIE. — Dix nouvelles va­
leurs à l'effigie du Roi Michel vien­
nent-de paraître et complètent la 
série d’usage courant. •

FILIGRANE

Avez-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous à la librairie du 
"Devoir", 430 Notre-Dame est.

ACHAT HONNETE
Vraie valeur do toutes collections de 

timbres-poste bien tenues.

MONTREAL PHILATELIQUE
Ole Limités

758, Sherbrooke ouest • PLatoau 8430

TIMBRES-POSTE
VENTE ET ACHAT 

Demandez notre liste d’albums et c*- 
talogues et tout ce qu’il faut pour
collectionner.

Viennent de paraître : catalogues il­
lustrés : Belgique 50c; "complet”’ Fran­
ce 50c- Hollande 35c; Luxembourg 35c. 
Etats-Unis 25c.

Bientôt : Scott 1947; Yvert 1947; Vin­
cent (Canada) 1947.

Gratis ; dernière liste de prix de 
timbres de France à prix réduits.

A.-H. VINCENT
Maison de contiance établie 

depuis 30 ans.
Représ, de 1a Maison Yvert de France. 

294 Ste-Catherine ouest, Montréal 
Tél. : LA. 9390

VOYAGE
NEW-YORK-ATLANTIC CITY 

Autobus — Avion — Train
Hôtel et visite complète do Now-York. 
Bronx, Coney Island. Bedloe'a Island, 

Long Island.
FETE D'ACTION DE GRACES 

11-14 octobr»
4 - 5•k JOURS 

$30 $3S - $38, etc.

QUEBEC — STE-ANNE 
— ILE D'ORLEANS 

12-13-14 octobre

Un guide accompagne chacun 
de ces vovages

INFORMATIONS ET RESERVATIONS
ASSOCIATION DES VOYAGES 

HISTORIQUES
5302 Av. du Parc — CA. 0795

Centre d’artisanat
AUBERGE DU FAUBOURG

St-Jean-Port-Joli;

40 chambres avec bain et douche;
15 chalets avec douche;
Endroit idéal pour séjour prolongé;
Près du fleuve.

Léonard BOURGAULT, propriétaire


